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REMARQJJES 

Sur  quelques  endroits  de  la  Biblio< 
theque  Choifie  de  M^  le  Clerc.    . 

E'  croyoîs  en  demeurer  là  ,\ 
ayant  exécuté  ce  que  je  me 
fuis  propofé.  Mais  pour 
confirmer  ce  que  j'ay  dit  » 
il  eft  bon  de  faire  voir  pat 
quelques  exemples  y  que  M.  le  Clerc  fc 
trompe  quelque  fois  ,  Se  qu'on  d<wt  Yixê 
ce  qu'il  écrit  avec  précaution.  Je  tirerai 
ces  exemples  de  (a  Bibliothèque  Choifîô 
dont  j'ay  lu  les  premiers  Tomes.  Dans 
le  premier  Tome  article  7:  M.  le  Clerc 
feit  des  remarques  furies  Ouvrages  La- 
tins/du Cardinal  Pierre  Bembo,  On  ne 
peut  nier  qu'elles  ne  foient  bonnes ,  l'Au- 
teur ayant  aflèz  bien  gardé  le  jufte  mi- 
lieu, lorfqu  il  examine  la  cenfure  qu'a  fait 
Jufte  Lipfe  de  FHiftoire  de  Bembe,  Il  y 
en  a  néanmoins  quelques-unes  que  je  ne 
Içaurois  approuver, 
tiipfe  avoit  condamné  cettc^wpref- 
Tome  m  A 
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*  SiïïgffJarffh  Hifiofiques 
fion,  Dii  mmortaîes ,  au  lieu  de  Dieu  atf 
fingulier.  M,  le  Qcrc  approtfve  Ja  cen- 
fore  ;  mais  voici  la  réflexion^  qull  y  ajoû* 
te  :  yj  II  hxxt  tombef  d'accord»,  ^e  ûdn, 
5,  temps  de  Ciceron ,  la  religiog  de  Bem- 
»,  bc  &  de  Lipfe ,  avoit  été  établie  en 
„  quelque  part  en  Afie ,  &  qu^un  Auteur 
5,  Romain  en  eût  fait  une  relation ,  il  n'au- 
„  roit  pas  manqué  de  dire ,  que  ceux  qui 
„  font  de  cette  religion  adorent  un  Dieu 
,,fuprêrae  ,  &  plufieurs  Diyinitez  fubal- 
,y  ternes  comme  les  Grecs  &  les  Romains  ; 
9fôc  n*auroit  fait  aucune  difficulté  de  fe 
jjfervir  des  mots  de.  Dieux  imnrortels ,  ça 
,#  parlant  des  objets  de  leur  culte  ,  &c. 
Quand  f  ay  vu  cette  fotte  calomnie  dans 
les  libelles  de  quelques  Miniftres  du  fe- 
cfond  ordre  ,  f  avois  compaffion  de  leur 
ignorance.  Lorfque  je  l'ay  vue  dans  les 
Ecrits  d'un  Jurieu ,  j'avois  pîtié  de  fa  fo- 
lie &  de  fes  emportemens.  Quand  je  la 
vois  dans  un  Livre  de  M.  le  Clerc  ,  j'a- 
voue que  jefuis  furpris.  Mais  fupprîmons 
le  jugement  qu'on  en  peut  faire  ,  &  ve- 
nons au  fait. 

On  peut  dire  que  cet  Auteur  Romain  ï 
dont  parle  M,  le  Clerc  ,  ne  fe  fcroit  pas 
fervi  de  cette  expreffion ,  comme  le  çré-^ 
tend  mal-à-propos  le  fçavant  Arminien* 
Ou  ,  s'il  s'en  étoit  fervi,  il  faut  dire  qu'il 
n'atroit  pas  fçû  la  religion  de  Bembe  & 
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deliipfc ,  pùifque  Lîpfe  reprend  Bembo 
de  s'en  être  fcrvi  ;^  &  que  Bcmbe  lui-mê- 
me ne  s'en  (ërt  que  par  raflPeftation  pué- 
rile qu'il  a  déparier  comme  les  anciens  » 
fans  aucun  égard  à  la  religion  qu'il  fui- 
voie  ;  croyant  feulement  faire  quelque 
chofe  de  beau  ,  Se  orner  beaucoup  iba 
Me.  En  quoi  Lipfel'a  cenfuréavccbcau* 
coupderaifon. 

I^*  p.  3  î 5«  5>  On  pourroît  auflî  trou* 
I,  ver  à  redire  à  ce  que  raconte  Bembc  des 
»,  prodiges ,  à  la  mode  des  Anciens  ;  com- 
i,  me  de  cette  bataille  de  Corbeaux  &  de 
fi  Vautours  dont  il  eft  parlé  au  Livre  j*» 
99  p.  i6S.  &  après  laquelle  on  emporte 
9,  douze  chariots  pleins  de  leurs  cadavresJl 
Pourquoi  M.  le  Clerc  trouve-t'il  à  re- 
dire à  cela  f  Y  a-t'il  rien  dans  cette  batail- 
le contre  la  vrai-femblance  ?  THiftoirene 
fait-elle  pas  mention  de  femblables  eve- 
nemens  f  Si  Bembe  a  trouvé  celui-ci  dans 
de  bons  Mémoires  ,  il  a  dû  le  rapporter. 
Au  refle,M.  le  Clerc  pouvoit  confulter  fur 
cela  les  Poëfies  de  Theodulfe  Evéquo 
d'Orléans ,  lib.  4.  carm.  7.  &  8.  où  ce  (ça- 
vant  Prélat  cite  des  témoins  oculaires  de 
deux  femblables  prodiges  arrivés  de  foti 
tcmp. 

Ihd.  Art.  10.  p.  402.  M.  le  Clerc  après 
avoir  marqué  le  fujet  des  DifFertations 
iluPere  Garmer  fcavant  Jefuite  furFHifi 
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toifc  dù-^Pelagiamfme ,  ajoute  ce  qui  fqîtî 

^Ccux   qui  liront  attemivement  toutes 

^cesDiflertations,  verront  que,  dans  ce» 

„  Controverfes ,  Ton  ne  fe  mit  guère  en 

„  peine  de  fçavoir  exaâemcnt ,  quel  ctoit 

„  Tctat  de  la  queftion  entre  Pelage  &fcs 

^  adverfaircs ,  ni  de  prouver  par  des  paf- 

„  fages  dcciCfs ,  chaque  propofîtion  ;  mais 

„  que  Ton  fe  querelloit  fans  s'entendre, & 

^  lans  être  aflbré  de  part  ni  d  autre  ,  que 

„  TEcriture  Sainte  avoU  le  fcns  qu'on  lui 

^  donnoit.   Au  lieu  de   délibérer  long- 

„ temps,  &  d'examiner  tout  avec  matu- 

„  rite ,  puifqu'il  s'agiffoit  de  queftions  dif- 

„  ficiles,  &  de  voir  fi  la  décifion  en  ctoit 

„  néceffairc  à  la  Foy ,  ou  non  ;  on  fe  hâta 

yy  le  plus  qu'on  put  de  décider  i  &  cela  phjs 

^  d'une  fois ,  &  de  faire  intervenir  Tauto- 

5,  rite  des  Empereurs  ,  afin  qu'il  n'y  eût 

^  plus  de  retour.  Tout  le  plaifir  de  bitn 

„ des  gens  d'Eglife  en  ce  temps-là,  con- 

^,  fiftoit  à  fe  donner  de  grands  raouvemensj 

■,pour  trouver  des  hérefies  même  où  il 

^,n'y  pnavoit  point,  &  pour  les  condam-» 

*  ner;  fans  quoi  il  leurfembloit  que  leur 

„  autorité  s'anéantiffoit ,  &  qu'ils  alloient 

„  tomber  dans  l'oubli.  Mais  quand  on  af- 

„fembloit  Conciles  fur  Conciles  ,  qu  on 

,,écrivoit  des  Lettres  circulaires  ,  quon 

^  prononçoit  des  anat^emes ,  &  qu'on  tai* 

„  foit  bien  du  bruit  pour  gçude  chofc^piî 


Digitized  by  LjOOQ IC 


é^  littéraires:  f 

2  Croyoît  triompher.  Sans  les  dîipùtes  des 
^,  Pclagîctvs  &  des  Donatiftes  ,  on  n'auroît 
i,pas  oui  parler  des  Eglifes  d'Afrique*: 
„C*eft  une  Comédie  ou  plutôt  une  Tra- 
j,  gedie  ,  qu'on  a  vu  jotier  fur  le  théâtre 
ij  du  Chrîftianifme ,  depuis  que  ceux ,  qui 
3,  dévoient  fervîr  aux  autres  d'exemple  de 
95  douceur  &  de  modération  ,  ont  fentî 
^  qi4)ls  pouvoient  abùfer  impunément  de 
„  leur  autorité* 

'  Tout  cela  eft  fort  furprenatit ,  très-faux, 
très-calomnieux ,  tout-à-fait  fcandaleux  , 
&  indigne  d'un  Chrétien  ;  &  ne  fait  voie 
que  de  la  prévention ,  &  une  paffion  tout-» 
à«feit  aveugle,   C'eft  tout  ce  qu'on  doit 
/foudre  à  des  emportemens  u  peu  rai-» 
foflnables.  Car  il  feroit  facile  de  faire  voir 
eadétail ,  û  on  vouloit  »  que  M.  le  Clerc 
a  parlé  mal-à-propos  fur  des  matières  f 
^  dont  il  ne  s'en  pas  fuffifamment  inftruit. 
D  fuffit  de  remarquer  ,  que  s'il  y  a  une 
ombre  de  fens  en  ce  difcours>  il  raut  que 
PAuteur  croye  aue  les  Ariens ,  les  Macé-» 
doniens ,  les  Pelagîens,  les  Neftorîens  ÔC 
les  Euty chiens  n'étoient  pas  dans  l'erreur, 
<^eft-à-dire  hérétiques ,  ni  les  Donatiftes 
/chifmatiques.  Car  s'il  le  croit,  il  faut  dire 
aéceflairement  ,  qu'il  n'étoit  pas  fobre  , 
quand  il  a  produit  des  fauflètés  &  des  ca* 
lomnîes  fi  étranges.  Paffons  à  des  fautes 
moins  façheufes. 

Aiij 
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Toin,  3.art.4.§.  5,p.2(î(5»M,leCl€rc 
parla aînfi:,,  Aulu-Gelle  tëmoîgn^qucle 
^  Grammairien  Probus  difoît  avotr  vu  une 
9,  Eneïde ,  corrigée  de  la  main  de  Virgî- 
9) le 9  où  on  lifoit  ainfî  ces  deux  Vers,  qui 
9j  font  les  3  j  o.  &  3  y  I .  du  dixième  Livre* 

Très  quoqueThrçtcios  Borea  degenteJuT 
premaj  ^ 

[    Et  Tris  y  quos  Idas  pater  &  pntna  IJ* 
mata  mittit. 

^  Ce  Grammairien  prétendoit  »  que  VîN 
99  gile  avoit  fait  cela  à  deiTein ,  &  que  ceux 
j>  oui  avoient  Toreillc  bonne ,  le  pouvoient 
99  lentîrdans  ces  Vers.  J'avoue  que  je  ne 
5,  fuis  pas  de  ceux  qui  ont  Toreille  aflea 
99fine,pourlefentîr;&  que  ce  Grammai- 
91  rien  me  femble  rendre  raifon  d'une  choib 
9,  qui  n*efl:  arrivée  que  par  hazard.  Si  Vir-f 
9,  gile  avoit  mis  Tris  au  premier  de  cea 
99deuxVers,  &  Très  au  fécond  9  Probu« 
„  y  auroit  trouvé  la  même  fineflè. 

Je  fuis  tenté  de  croire  qud  M  le  Clerc 
Z  écrit  cela  de  mémoire  9  &  qcie  s'il  avoil: 
ConfultéÂulu-Gelle9  il  n^auroit  pas  fait 
cette  remarque.  Car  ce  que  dit  Pfobus 
cft  tout  à-fait  fondé  fur  la  bcUc  pronon« 
cktion  des  Ânciens,qpie  les  Grecs  appel- 
loient  tv^wiet  9  comme  Aulu*Gettele  mar<4 
gue  dans  le  titre  do  Chapkre  zo^  du  ttei^ 
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•ri^me  Livre:  ^uod  à  fcriptorîbus  tlegan^ 
tiffmis  major  ratio  habita  fit  fonitm  "vocum 
mque  verborumjucundioris ,  qua  à  Gràcis 
€v(po¥la.  dîcitur  y  quam  régula  difinvlinaque 
^qua  à  Grammattcis  reperta  eji*  hn  effet  U 
y  a  une  grande  différence  entre  Tris  Se 
Trts  pour  la  prononciation ,  comme  en* 
tre  Urbis  &  Urb€s.  Il  feroittrès-facîic  de 
le  prouver ,  mais  il  n'efl  pas  néccffairedç 
s'arrêter  fur  ce  fujet. 

2.  Cet  exemple  de  Tris  êc  Très  dans  les 
deux  Vers  de  Virgile  que  M.  le  Clerc  rap* 
î>orte,  n'eft  pas  de  Probus,  comme  il  le 
w,mais  d'Aulu-Gelle  lui-même,  dont 
voici  les  paroles  :  Nos  autem  altud  quoque 
fojiea  conjimiliter  à  Virgïlio  duplici  moda 
fcriptum  invenimus.  Nam&  Trcs  &Tn$ 
fojuity  eodem  inloco ,  ea  judicii  fubtilita» 
te  y  ut  fi  aliter  dixeris  mutaverijque  ,  & 
-Gliquid  tamen  auris  habeas  yfenttas  fitavu 
tatem  fi)nitus  daudere.  C'cft  Ce  qu'il  proU- 
^  par  d^autres  exemples  tirés  de  Virgi- 
le, d'Ennîus  (Se  de  Ciccron.  Ainfî  il  y  a 
deux  fautes  en  cet  endroit  de  M,  le  Clerc: 
^ril  attribue  à  Probus  ce  qui  eftd'Auliï- 
^elle;  &  il  juge  qu'une  chofe  eft  arrivée 
V^  hazard ,  quoique  Probus  Ôc  Aulu- 
Gdlc  y  trouvent  une  grande  délicateflfe 
^oreille  &  l'euphonie  des  Grecs.  Au  reftô 
Probus  étoit ,  comme  ledit  Aulu-Gelte 
«v.j^.ch.^.  un  homme  dofte  ôc  trèsAa- 

A  iiîj 
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bile  dans  rintclligencc  &rexamcn  des  afïr 

ciens  Auteurs. 

Uid.An.  8.  M.  le  Glerc  dit  que  la  dr 
tation  quejujtinfait  à  Trypkon;  le  Seigneur 
a  régné  de  deuus  le-bois  ,  comme  Ji  ces 
mors  fe  trouvoient  dans  lePfeaume  ç6.  v* 
lo.  ^  d'autres  exemples  ,  font  bien  voir 
çue  le  bonhomme  y  n'etcit  pas  fort  exaÛ  dans 
jes  citations.  S'il  avoit  confuhe  plujieurs 
exemplaires  y  il  auroit  vu  que  ces  paroles  du 
Pfeaume  p5.  avoiem  été  ajoutées  dans  le^ 
ften. 

Je  n'ai  pas  appelle  bonhomme  M.  le 
Clerc,  quoique  dans  la  remarque  préco-j 
dente  :,il  ait  attribué  à  Valeriijs  Probus  ce 
qui  eft  d'Aulu-Gelle.  Ainfi  je  le  traite 
beaucoup  plus  civilement  qu'il  ne  traite 
lui-même  S.Iuftin  Philofophe  &  Martyr* 

La  cenfure  de  M.  le  Clerc  ne  me  paroît 
pas  judicicufc ,  &  je  ne  vois  pas  qu*il  aie 
ratfon  de  dire,  que  fî  S.  Juftin  avoit  coty- 
fuite  plufîeurs  exemplaires ,  il  auroit  v^ 
que  CCS  paroles  du  Pfeaume  9^.  à  ligno^ 
avoient  été  ajoutées  dans  le  fien.  Car  com- 
me il  eft  certain  que  ces  paroles  fe  font 
trouvées  dans  un  grand  nombre  d'exem- 
plaires pendant  plufîeurs  fiéclcs ,  on  peut 
bien  dire  que  S.  Juftin  a  confulté  plufîeurs 
exemplaires ,  fans  remarquer  l'addition  qui 
(étoit  dans  le  fîen. 

Und.^.ii^.lli.  le  Clerc  ayant  rapport^ 
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nti  pa/Tage  de  S.  Juftin  qui  réfute  le  Def- 
tin  i  diç  :  Ceft  ainfi  qu'ont  parlé  tous  les 
Feres  des  premiers  fiédes  ,  quand  il  s'efl 
a^  de  la  aefiine'e.V uis  il  ajoute;  Depuis^ 
vkglife  Latine  a  change'  de  jentiment^fans 
Jf  prendre  garde  yù*  a  tonàamné  d*herefte 
la  doUrine  des  plus  anciens  défenfeurs  dti 
ChrijHanifine. 

Nôtre  Arminien  dévoie  nous  appren- 
dre en  quel  temps ,  en  quel  lieu  ,*&  a  quel- 
le occalîon  TEglife  Latine  a  condamné 
les  anciens  Pères ,  &  a  admis  la  Deflinée^ 
Après  cela,  je  ne  m'étonne  plus  qu'il  fo 
trouve  tant  oe  perfonnes  qui  condamnent 
MJeClerc,  &  qu'il  ait  fi  fouvent  befoîn 
d'apologie }  car  il  n'eft  pas  facile  de  foufl&ir 
de  tels  excès. 

lèid.  p.  I20.  &  j8tf.  M.  le  Qerc  re- 
jette durement  ce  que  S,  Juftin  a  rapporté 
de  la  Statue  de  Simon  le  Magicien.  Je  n'ai 
point  vu  ce  que  dit  fur  cela  vanDale,ni 
les  remarques  de  M.  le  Clerc  contre;  Hara- 
mond  fçavant  Anglois ,  qui  a  reçu  Cefeit. 
Si  M. le  Clerc  a  répondu  folidement  à  la 
Note  que  M,  deTillemont  a  faite  for  ce- 
la, je  fuis  prêt  de  me  rendre  à  fesraiibnSr 
Mais  je  ne  fçaî  s'il  Ta  fait  »  &  je  doute 
qu'il  fc  puiflfc  faire.  A  la  vérité  tous  ceux 
qui  connoifTent  l'antiquité  Romane  y  fètH 
tent  les  difficultés  qm  fe  préfentent  fur  oc 
fait;  mais  il  faut  avouer  aufiî  que  ces  diâî- 

Av 
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coltés  ne  (ont  pas  une  raifon  ÇafSÙM^ 
pour  les  reiçttcr  ;  &  même  on  peut  dircr 
que  dans  des  choies  au/Iî  conmfes  quo 
celles  du  Paganîfme  »  &  iî  éloignées  de- 
nous  .  il  n'eft  pas  de  la  prudence  de  nier^ 
un  fait  fort  autorifé ,  parce  que  nous  y 
trouvons  des  improbabilités.  Si  S..  Jufliii^ 
s'eft  trompé  en  parlant  aux  Empereurs^ 
dans  une  Apologie  publique»  pourquoi 
les  Paycns  ne  Tont-ils  pas  relevé  ?  pour- 
quoi les  Chrétiens  de  Rome,  qui  étoîent 
en  fi  grand  nombre ,  ne  Tont-ilspas  averti 
de  &  fai^9  afin  qu*fl  y  apportât  remède? 
Jj£i  moindre  Eccléfiaftique  de  Rome  ne- 
pou  voit-il  pas  le  tirer  d'erreurf  Car ,  com- 
me dit  M.  le  Clerc ,  p.  }8x.  ces  fortes  de- 
feutes  pou  voient  faire  du  tort  à  la  Reli- 
gion Chrétienne  dans  refprit  des  Romains: 
mal-intentionnés  &  prévenus   contre  les^ 
Chrétiens.  Par  conféquent  ceux  de  Rome- 
dévoient  avertir  leur  Apologifte  defâbe- 
^ûë ,  &  prévenir  en  la  corrigeant  les  fuî-^ 
tts  Êcheufes quelle devoit avoin  Or riem 
décela  neft  arrivé:  Saint  Juûin  répète  lai 
même  chofe  dans  fon  Dialogue   contre 
Tryphon  Juif,  &  S,  Irenée  le  mit.  Ce  n'eft 
pas  tout,  Tertullicn  qui  étoit très-habile,, 
^i  ne  copie  pas  fans  réflexion  &  fansexa^ 
men,  dit  iaméme chofe.  Je  ne  parle  points 
^S  Auguftii*  &  de  Tbeodoret^  Je  fai» 
ii^Qu(oat£eSf^cand£QEad&£ur  lie  témoin 
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gûagc  de  TcrtuUien ,  qui  iie  pcûvok  pa« 
parler  de  ce  fak  ,  fi  on  T^ût  reproché  i 
SJuftin  ;  &  fi  on  ne  lui  a  pas  reprochai 
on  ne  peut  pas  le  nier  raîfonablement. 

Comme  ii  eft  d'une  extrêitie  conféquen- 
ce  de  ne  pas  fe  donner  la  liberté  de  rejet» 
ter  &  nier  des  faits  avancés  par  des  Au* 
tcurs  contemporains  &  des  témoins  ocu- 
laires, je  crois  devoir  ajouter  à  ce  que  te 
viens  de  dire,  un  autre  endroit  de  M,  le 
Qerc  qui  condamne  trop  hardiment  Saint 
Juftin ,  &  contre  toute  raifon. 

KiJ, p.  585.au  chap.  59.  „  Juftiri  dît 

V»<pc  par  l'opération  des  Démons ,  oa 

9)  avoit  défendu ,  fous  peine  de  la  vie ,  de 

»  lire  les  Livres  d'Hyftafpe,  des  Sibyl- 

<n  fcSf  ou  des  Prophètes.  Caiàubon  dans  fà 

«première  Exeratation  contre  Baronius,  * 

f,  foûtient  qu'il  n'en  eft  rien  ;  &  d'autres  ont 

n  entrepris  de  défendre  Juftin ,  comme  on- 

j,  le  marque  fous  la  page,  Maisquoîqu'cn 

n  difent  ces  derniers  ,  il  eft  certain  qu'ft 

>»étoitpermis  aux  Juifs  délire  les  Ecrits 

»des  Prophètes  dans  leurs  Synagogues , 

^  où  ils  les  lîfoicnt publiquement  tous  les 

srSabbats  }8c  je  ne  vois  pas  comment  cela^ 

îjpouvoit  êtredéffendu  aux  GhréticnSi 

Voilà  donc  la  première  raifon  de  M.  Ib 
Clerc  f  pour  nier  un  fait  public  rapporté 
par  S.  Juftin  témoin  oculaire.  U  fjl  cer- 
tain ^il  àoitp^rmk  auxju^  de  Ivre:  le^ 

Avjj 
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fi  ±  Sinzuîarhcs  Uifio¥Îques 
Prophètes  dans,  leurs  Synagogues  /  &  je  iw* 
vois  pas  comment  cela  pourrait  être  défen^ 
du  aux  Chrétiens.  Donc  cela  n'efi  pasvrap^ 
<&  Juftin  nous  dit  des^  fables  &  des  baga.r 
telles.  Comment  un  homme  qui  a  com- 
pofé  une  Philofophie  a-t'il  pu  faire  un  td 
jraifonncment  ?  Pour  moi,  je  crois  conce- 
voir pourquoi  les  Empereurs  firent  cette 
défenfe  aux  Chrétiens.  Mais  quand  je  n'etr 
•  verrois  pas  la  raifon,  je,  ne  nierois  pas  le 
fait  avance  par  S.  Juftin ,  de  peur  de  paflcr 
Tpour  téméraire.  Car  enfin ,  combien  y  a? 
t'il  de  faits  dans  Tantiquité  dont  on  ne 
fçauroit  rendre  raifon  ,  quoiqu'ils  foient 
certains  ?  Où  en  feroit-on  ,  fi  on  rejettoit 
tout  ce  dont  on  ne  voit  pas  la  raifon  ?  Je 
pourrois  en  demeurer-là.  Mais  je  veux 
bien  dire  ici  ce  que  /en  penfe.  Les  Em- 
pereurs ne  défendirent  pas  aux  Juife  lalecr 
turc  des  Prophètes  dans  les  Synagogues^ 
parce  que  les  Juifs  avoient  obtenu  le  libre 
exercice  de  leur  religion  qui  leur  avpit  été 
accordé  par  les  Princes,  Mais  les  Chrér 
tiens  n^avoient  pas  reçu  la  liberté  d'exer* 
cer  publiquement  la  leur.  Ainfî  les  Em- 

?ereurs  pouvoiént  faire  cette  défcnfe  aux 
Chrétiens ,  (ans  ta  faire  aux  Jui&,  comme 
3s  perfecutoient  les  Chrétiens  fans  tou- 
cher aux  Juifs*  Si  M^  le  Clerc  avoit  penn 
fé  à  cela ,  il  n'auroit  pas  ïùi  un  raifonne?- 
XbCQt  SlÙxol  &£L£e%coacluasit»  Otifciit 
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ajouter,  qu'en  ce  temps-là ,  il  fe  convei> 
tiiloit  peu  de  Juifs ,  &  que  les  Chrétiens 
fortoient  cFentrc  les  Payens  qui  embraf- 
foîeotlafoy  deJefus-Chrift  en  très-grand 
nombre.  Or  les  Chrétiens  fondoient  leur 
religion  &  leurs  exhortations  fur  les  révc* 
lations  des  Prophètes  ,  &  rendoient  cette 
religion  tout-à-fait  admirable ,  &  comme 
palpable  par  ce  moyen.  Ainfi  il  ne  faut 
pas  s'étonner  fî  les  Empereurs  crurent 
qu'ils  meftroient  un  ^rand  obftaçle  à  ces 
converfions ,  s'ils  défcndoient  aux  Chré- 
tiens la  lefture  des  Prophètes.  Je  me  con- 
tente de  toucher  ceci  légèrement ,  &  je 
&ÎS  perfuadé  que  les  perfonnes  habiles  & 
tcttueufes  pourront  trouver  plufieurs  au- 
tres raifons  très-folides.  Voyons  la  fuite» 
*  }9  La  raifon  que  Ton  oppofç  a  Cafàu- 
«bon,  que  Juftin  ,  qui  étoit  un  homme 
D  prudent  9  n'auroit  pas  ofé  parler  ainfi  aux 
»  Payens,  fî  cela  neût  été  vrai,  prouve 
?y  trop  j  car  ette  prouve  que  tout  ce  qu'il 
»dit  eft  véritable  ;  ce  qu'on  ne  fçaurok 
»  foûtenir  fans  opiniâtreté. 

Mais  n'en  déplaifeàM.  leQérc,  c'eft 
lut  qui  raifonne  très-maL  i  •  Baronios  croit 
^  l'Empereur  Conftantin  a  été  baptifé 
far  S.Sylveftre;  &  que  c'eft  pour  fevo*- 
lifer  les  Ariens  qu  £ufebe  Evêque  de  Ce- 
•feréc  a  écrit  qiie  ce  Prince  a  été  baptiféà 
k£a  de  âr  vie  par  EufebQ  Evéquedel^ 
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f4       Singuldrités  Hifioriques 
comédie.  Je  voudroîs  bienfçavoir  ce  que 
M.  li  Clerc  répondrok  à  un  feâateur  de 


e'crire  àt publier  ce  quil  dit  du  baptême  de 
Conftantm ,  fi  cela  tievU  été  vrat ,  prouve 
trop  ;  car  elle  prouve  que  tota  ce  qu'il  dit 
ffl  véritable  ;  ce  quon  ne  fç aurait  Jbdterm 
jam  opiniâtreté-  Je  défie  M.  le  Clerc  de 
rien  oppofer  de  raifonnablc  à  (îfela.  Quoî- 

âu'il  (bit  certain  que  tout  ce  qu'Eufèbe 
it,  n'eftpas  véritable;  ilcft  ridicule d'e» 
conclure  qu'il  s'eft  trompé  en  ce  qu'il  dit 
du  baptême  de  Conftantin.  £t  pourquoi f 
Ccft  qu'un  homme  prudent  peut  fort  bien 
fe  tromper  dans  des  faits  éloignés  de  foir 
temps ,  &  qu'il  ne  fçait  que  fur  le  rapport 
d'autrui.  Mais  il  n'eft  pas  vrai-fèroblable 

3u'il  fe  trompe  dans  un  &it  qui  fe  pailc 
evant  fes  yeux. 
2.  Il  eft  faux  que  laraifon ,  que  Von  op^ 
pofe  à  Cafaubon ,  prouve  trop  ;  car  elle  ne 
prouve  point  que  tout  ce  que  dit  S.  Juftiir 
€&  véritable.  Cette  raifon  n'cft  pas  géné^ 
#ale,  &  ne  s'étend  pas  fur  tout  ce  que  Saint 
Juftinaécrit;  elle  eft  au  contraire  parti" 
euliere ,  &  n'eft  alléguée  que  pour  prou-' 
ver  un  fait  particulier,  que  S.  Juftin  n'a^ 
pu  avancer,  s'il  n'eût  été  vrai,  certain  &  pu-" 
J^c»  jp  ne  dis  ^  (ans  knpfudencci  mai» 
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Afls&Ite  &  fans  calomnie^  Car  la  défcnic 
dont  parle  S.  JafUnétant  mauvaiie  &  coik 
traire  à  la  Juffice ,  û  ce  Martyr  Ta  imputée 
aux  Empereurs  &  au  Sénat  parlant  à  eux- 
mêmes  ,  &  que  ces  Princes  ne  Payent  pas 
&ite  ,  îl  eil  certain  que  le  défen&ur  des 
Chrétiens  calomnioit  les  Princes  &  le  Se- 
aat  datis  ut>e  matière  très-grave.  Cela  n'a 
pas  befbin  de  preuve.  C'eft  donc  à  M.  la 
Clerc  à  prouver  oue  S.  Juftin  étoit  un  ca-» 
tommaceur  infenlé.  Peutrétre  qu'il  verra 
td  le  précipice  oà  il  s'eil  jette  téméraireor 
3&ent. 

D'ailleurs  ïa  [uppofaton  que  Von  fait  :^ 
^Jujlin  était  un  homme  prudent ,  ejiune' 
[uff option  gratuite , quon  nejçauroit  prou-^ 
ver.  On  n^en  peut  produire  aucune  renfort 
folide  r  car  enfin Ji  Ton  croit  que  Juftin  ^  tout 
Flnlojbphe  qu'il  àoit  y  &  quoiqu'il  eût  em^ 
èrajje  ta  Religion  Chrétienne ,  avoit  quel- 
quefois plus  de  zèle  y  que  de  lumière  ion  ne 
croira  rien  ^  qui  ne  joit  confirmé  par  biem 
des  expériences. 

Il  feroit  facile  de  réfuter  ce  que  débite* 
îci  M.  le  Clerc.  Mais  il  n^  avance  rien ,  s'il 
ne  prouve  que  S.  Juâin  étoit  un  calom^ 
^liateur., 

^ipeut  douter  queJuJHnnefe  foit  effèc-^ 
fixement  trompé  en  ce  qu'il  a  dit  desfeptan^- 
tt  Jmerpréies  y  des  corruptions  que  les  Ju%fs> 
émknt  fait dantlEçrmre  Sainte. ^Ù  4r 
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^6  Singularités  Hifiotiques 
ta  Statué  drejfée  à  Simon  le  Magicien  dans^ 
Rome ,  comme  à  un  Dieu  ?  Il  mefemble  qwà 
ce  feroit  bien  en  vain  qu'on  fe  donneroit  Ict 
torture  ypourfauver  tout  cela ,  en  faveur  d^ 
la  bonne  opinion  qu'on  aurait  conçue  pour 
Jujiin. 

"  Ces  trois  exemples  ne  prouvèiît  rien.  Le 
premier  eft  un  fait  ancien.  Il  fûffit  qu'il  air 
rapporté  fidèlement  ce  qu'il  avoit  appris* 
Pour  le  fécond ,  il  n'eft  pas  certain  que  S* 
Juftin  fe  foit  trompé.  Je  viens  de  montrer 
qu'on  ne  prouve  pas  la  feuflcté  du  troifîé- 
me.  Mais  quand  S.  Juftin  fe  feroit  trom^ 
pé  en  tout  cela,  on  ne  peut  pas  conclure 
qu'il  s'eft  trompé  dans  le  fait  dont  il  eft  ici 
queftion,  parce  qu'il  eft  d'une  autre  efpëcc  ^ 
que  les  trois  autres^ 


REMARQUES 

S0r  quelques  anciennes  Bibles  ^  intn 
primées  depuis  l'an  147^^ 
jufquen  1^x6^ 

J'Ay  connu  le  feu  Perc  le  Long,  Se  ]t 
lui  ai  communiqué  en  quelques  occa« 
Aons  ce  qu'il  m'a  demandeur  S'il  avoit  vêca 
davantage,  je  lui  aurois envoyé  une  par- 
tic  de  cet  article  y  mais  j'appris  fa  maladie 
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&  fa  mort  peu  de  jours  après  avoir  décou- 
vert quelques  Bibles  Latines  que  je  ne 
trouve  pas  dans  fa  Bibliothèque  Sacrée» 
imprimée  à  Paris  l'an  1709.  Je  négligera 
cnfuite  de  jetter  les  yeux  fur  ces  remar- 
ques. Mais  ayant  trouvé  deux  heures  de 
loifir  ,j*ai  cru  qu'il  neferoit  pas  inutile  de 
les  copier.  On  voit  par  cet  exemple ,  qu'il 
eft  prefque  impoffible ,  qu'un  homme  fcul, 
quelques  fecours  qu'il  ait ,  puifle  donner 
au  Public  une  Bibliothèque  complette  f 
dans  une  première  édition  ^  fur  quelque 
matière  que  ce  foît. 

Je  ne  prétends  pas  néanmoins  me  bor-. 
ner  ici  aux  Bibles  Latines  qui  ont  été  in- 
connues au  Père  le  Long,  Il  n'y  en  a  pas 
beaucoup  ^  &  peut-être  qu'il  les  a  ajoû- 
'  tées  dans  fa  féconde  éfkdon.  Je  ferai  auffî 
mention  de  quelques-unes  de  celles  qu*il 
a  marquées  ,iorfquc  je  trouverai  quelque 
\  obfervation  à  faire ,  qui  mérite  la  peine  de, 
m'arrêtcr. 

Biblia  cum  expofstione  Lyroe  ,  RomaJ 

lYJ2.voU 5.  Cette  Bible  eft  dans  la  Bh 

Jbliothéque  d'Utrecht ,  dont  le  Catalogue^ 

.qui  eft  fort  rare,  *  fut  imprimé  dans  cette 

V ille  in 4®.  l'an  itfo 8 .  Je  ne  la  trouve pas^ 

.dans  le  Père  le  Long. 

La  Bible  Latine  imprimée  à  Venifepar 
Nicolas  Jenfon,  François  de  nation,  in 
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î  8       Singularités  Hifiorîquei 
folio  y  Tan  147^.  a  été  marquée  par  le  Pertf 
le  Long.  J'en  ai  vu  un  exemplaire.  Les  ci- 
«•aâéres  font  Gothiques ,  &  les  abrégés  frc- 

auens.  A  cela  près ,  c'eft  un  chef-d'œuvre 
'Imprimerie,  digne  de  la  grande  réputa- 
tion que  s'acquit  Nicolas  Jenfon.  On  y 
voit  le  premier  Livre  d'Efdras  ,  le  Livre 
de  Nehemie ,  le  fécond  d'Efdras  &  le  troî- 
fiéme  d'Efdras,  C'cfl:  ainfî  que  ces  Livres 
font  nommés.  Le  fécond  d'Efdras  eft  ce- 
lui qu'on  appelle  vulgairement  le  troifîé- 
me,  &  le  troiTîéme  celui  qu'on  nomme  Ic 
quatrième.  Tout  le  Livre  fans  diftinaioh 
cfl:  de  même  caraflére ,  cnforte  que  les  pe- 
tites'i\nnotations  de  S.  Jérôme  qui  font 
à  la  tête  des  Additions  au  Livre  d'jEiiher  ij 
font  imprimées  comme  le  texte. . 

Dans  le  Chapitre  10.  de  l'Epîtrc  aui 
Hébreux,  on  lit  :  holocauflomata ,  Se  pro 
peccato  non  tibi  placuerunt.  Se  enfuîtc  ? 
hofiias  &  oblatîonesy  ^  holacaujhmata  ^ 
&  pro  peccato  noluifii. 

.  La  Lettre  de  S.  Jérôme  au  Pape  Da- 
jnafe  qui  eft  à  la  tête  des  Evangiles ,  finît 
car  ces  mots  ^  vel  eadem  vel  vicina  dixe^ 
runt ,  comme  dans  r£ditîoti  des  Bcnedicr 
tins. 
Dans  le  temps  que  Nicolas  Jenfoti  Frari- 

Îois  ,  imprimoit  cette  Bible  à  Venifc  cti 
talie ,  trois  Allemands  en  împrimoient 
une  à  î?aris;  qvûxfl  la  première  qui  a  ^t^ 
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OTpriméecn  France.  Ainiî  il  eftbon  de  s'y 
arrêter  un  peu ,  quoiqu'elle  ait  été  mat* 
qoée  parle  Père  le  Lon^.  Cette  Bible  La« 
tmc  fut  donc  imprimée  a  Paris  en  deux  vo^ 
lûmes  infolioy  par  Ulric  Gering  le  premier 
Imprimeur  de  Franco,  &  fes  deux  Aflb- 
dés  Martin  Crants  Se  Michel  Friburger. 
Les  caraftéres  ne  font  pas  fort  beaux  t 
mais  aufli  ils  ne  font  pas  Gothiques  ;  le 

{)apier  eft  très  bon  ,  fort ,  épais ,  bien  col- 
é ,  marqué  aux  Armes  de  France.  La  Let- 
tre de  S.  Jérôme  à  Damafe  finit  par  ces 
mots ,  vel  vicina  dtxerunu  Dans  le  Cha- 
pitre lo.  de  l'Epîtrc  aux  Hébreux ,  on  lit 
aaffi  :  Olocauflomata  ,  &  propeccato  i  Se 
cnfuite  :  hojltas  ^  oblationes  ù'olocauft(h 
mata,  Scpro  peccato  nolmfti.  On  lit  ce? 
vers  à  la  nn: 

\Me  duce  carpe  vtam  ,  ^nl  coolnm  nfcenierê^ 

geftis  y 
Vnde  oTtor.  Deus  ejl  qui  me  âefcenderé 

jujjit. 
Omnibus  ut  proftm.  jQuceàam  clare  mamA 

fefto:   ' 
Seanevilefcamfapîentiymultaprofundom 
Leges  quaspotoulo  Ueus  Ehrm  tulit ,  amph 
Continua  ^  Patrum  antiquorum  geftaqu^ 

narro. 
Quorum  exempta  fequi  juvet ,  &  cmeUOi 

wnere^ 
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Jlmc  fapiens  Salomon  moràlia  carmina 

'  doâe 
Edocet  y  &fponfa  ad  Jponfum  decanteP 

amorem, 
^A  Domino  mijjî  popuîum  injhuxere  ptiH 

pheta  y 
'jQua  Pœna  fontes  maneant  y  quce  pramta 

jujtos* 
Pojl  vêtus  eccénovum  *Teftamentum  fiibtt  ^ 

in  quo 
Confiba  ore  dédit  proprio  Vetbum  caro 

faBumy 
Exemplo monftrans  iterad  fublirhia régna» 
Vifcipuîi  ojknduntiter  hoc  faâis  monitifi 
■    que.  ' 

Ces  vers  font  fuivîs  de  ccux-cî ,  où  les  Im- 
primeurs ont  marque  fuffifamment  Tannécr 
derîmpreflîon,  qui  efl:  147(5'. 

Jam  tribus  undecimus  lujtris  Francos  Lm 

dovîcus 
Rexerat;  Uîricusy  Martinus ,  ttemque  M^^ 
—  chaëly 
Orii  Teutoniâ  y  hanc  mihi  compojuere  fi:' 

guram 
Varifti  artefuâi  me  correHam  vigilanter, 
Vcenalem  in  vicojacobi  Sol  aureus  offert. 

C'eft-à-dire  que  cette  Bible  a  été  împrî* 
fliée  &  corrigée  avec  foin  par  trois  Imprî^: 
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tneûrs  Allemands  dans  la  fcizîéme  année 
dû  rcgne  de  Louis  XI.  &  qu'elle  fe  Tcnd 
8 Paris  dans  la  rue  S.  Jacques,  au  Soleil 
d'or.    ^ 

Biblia  Latina  Hieronymiy  in  folio  :  No^ 
finbergce,  1477-  ^-  '^^**  ^^^^  ^^  ^^"S  la 
Bibliothèque  d'Utr echt ,  dont  le  Catalo- 
gue fut  imprimé  in  40.  dans  cette  Ville 
lani6o8.  Le  Père  le  Long  Ta  marquée. 

Biblia  cum  explicatione  myjîicâfeu  mo^ 
tait  Lyrje.  Colomb  j  1478.  Elle  eft  dans 
la  Bibliothèque  d'Utrecht.  Je  ne  la  trouve 
pas  dans  le  Ferc  le  Long,  qui  en  marque 
une  autre  imprimée  à  Cologne  Fan  1479. 

Biblia  cum  Glojfd  ordinariâ  if  Expoji" 
ùoneLyra  litterali  &morali  :  Injàper  Ta-* 
hula  Pétri  Adollenbeck  in  eojdem  tomos.  Co* 
hnice^  1480. 7.  vol.  Elle  efl  dans  la  Biblio- 
thèque d'Utrecht.  Le  Père  le  Long  Ta 
auffi  marquée ,  mais  moins  exaâeraent,  oa 
plus  en  abrégé. 

Biblia  imprejfa  Venetiisper  Oéfavianum 
^çotum  AJ-odoetienfem  annq  falutis  i^%o. 
pndieKaLJunii^  in  4°.  Les  caraâéres  font 
Gothiques ,  mais  affez  beaux  &  nets.  La 
Lettre  de  Saiiit  Jérôme  n'a  pas  l'addition 
dont  j'ai  parlé ,  &  le  chapitre  i  o.  de  l'Epi- 
tre  aux  Hébreux  eft  dans  fa  première  pu- 
reté. LeP,  le  Long  a  marqué  cette  Bible; 

Biblia  imprejfa  Venetiisper  Francifcunk 
^Hailbrun^i/^-jo.  i^q. 
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La  Lettre  de  S.  Jérôme  à  Damafe  >  finir, 
comme  dans  la  précédente,  par  ces  mots  : 
vel  vicina  dixerum;  &  le  chapitre  dixième 
de  l'Epître  aux  Hébreux  n'a  point  le$ 
deux  fautes  de  laVuIgate,  Ce  que  je  re- 
marque ,  parce  qu'il  y  a  lieu  -de  s'étonner 
que  les  deux  E  T  qui  fe  voyent  dans  tou- 
tes ces  anciennes  Bibles  »  ne  fe  trouvent 
|)oint  dans  nôtre  Vulgate.  Le  PJc  Long 
a  marque  cette  Bible. 

Biblia  Lattna  GotlncÇy  in  folio  y  Vene^ 
ûis  imprejfa  fer  Leonardum  Wild  de  Ra- 
tifionûy  1 48 1 .  Le  P.  le  Long  Ta  marquée. 

La  Lettre  de  Saint  Jérôme  &  le  chapitre 
10.  de  TEpître  aux  Hébreux  eft  comme 
dans  les  précédentes  >  dans  fa  pureté. 

Biblia  Latina ,  in  folio ,  Argentoratiper 
Marcum  Reinhardide  Argentina  ac  iVÏ- 
colaumPhilippi  de  Kmshcim  focio^.Sui  an- 
nwn  Domim  1482.  L'ordre  des  Livres  du 
Nouveau  Teftament  eft  comme  dans  tou- 
tes les  Bibles  précédentes,  fçavoir  les  qua* 
tre  Evangiles  >  les  14.  Epîtres  de  Saint 
Paul  9  les  Aftes  des  Apôtres  ,  les  Epîtres 
Canoniques  &  TApocalypfc.  Je  trouve 
cet  ordre  dans  toutes  les  anciennes  Bibles* 
Cette  Bible  eft  marquée  dans  le  Père  le 
Long ,  mais  il  faut  lire  focios ,  &  non  pas , 
&focios.  On  lit  à  la  fin  ces  vers  : 

Fontibus  ex  Gracis  Hebreorumque  Hbm, 
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ér  Zfttei^aîrei.  ^f 

S:c.  que  le  Père  le  Long  a  rapportés  far 
l'an  1481. 

BiiUa  Latina  Venetiis  imprejpz  per  Geor^ 
gium  de  Rhaienis  Mantuanum  aliàs  pa^ 
rentem  anno  1487.  3.  Cal.  Manti  in  40, 
Cette  Bible  eft  fort  belle.  Je  ne  fçai  fi  le 
Père  le  Long  Ta  connue  »  car  on  lit  feule- 
ment: BibHa  Latina  in  40.  Venenis ,  1 487. 
lans   marquer  le  nom   de  Flmprimeur. 
Quoiqu'il  en  fôit,  la  Lettre  de  Saint  Jé- 
rôme n'a  point  l'addition,  &  le  chapitre 
lO.  de  TEpître  aux  Hébreux  n'a  pas  Icg 
fautes  delà  Vulgatc.  De  plus  j'ai  trouvé  à 
la  tête  des  quatre  Evangiles ,  des  fommai- 
res  de  ce  qui  y  eft  contenu ,  qui  font  appel* 
les  Capitula  ou  Regijhrum.  Ainfi  S.  Mat-^ 
diieu  eft  diviféen  iS.parties,  S.Marc  en 
16.  S.Luc  en  14.  S.  Jean  en  ii.  c^eft  ce 
que  je  n'ai  pas  obfervé  dans  les  Bibles  plu$ 
anciennes  ;  mais  cette  divifion  fe  trouve 
dans  plafîeurs  anciens  Manu(crits» 
^      Biblia  Latina  impenfis  &fingulari  cura 
jheâabilis  viriNicolcn.  Kellers  civis  Bafi^ 
Uenftsan^  legis  nov(»  1491.  nonajamtarii^ 
in  folio.  Je  ne  fçai  fi  le  Père  le  Long  a  mar- 
ooé  cette  Bible  ;  car  voici  ce  qu'd  dit  for 
lan  i4pi* 

Biblia  Latina  minimo  caraikrâyin  80. 
Baftleâyjoan.  Froben  14^1.  EademinfoU 
Ibidem  1^91* 
Si  cette  dernière  a  été  faite  par  Jean  Fro^ 
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bcn  ,  &  il  femble  qu'on  doit  réntcndrC 
aînfî;il  eft  clair  que  le  Père  le  Long  n'a- 
pas  connu  celle  dont  je  parle.  Quoiqu'il 
en  foit ,  on  voit  dans  cette  Bible  de  Keflers 
les  fautes  des  Copiftes  des  derniers  temps  » 
ce  qui  fait  voir  que  toutes  les  Bibles  qui 
ont  précédé  celles  de  Robert  Eftienne ,  & 
qui  ont  paru  depuis  celle  de  Nicolas  Kef- 
lers 9  ont  été  faites  fur  des  Manuforits  peu 
anciens. 

Il  y  a  une  autre  remarque  à  faire  fur  cet- 
te Bible  de  Keflers.  Ceft  qu'il  a  mis  lès 
Sonjmaires  ou  Capitules  à  la  tête  de  cha- 
que Livre  &  de  chaque  partie  du  Nou- 
veau Teftament.  Incipît  Regîfirum  in  E^ 
vangelium  Mattka^i  continent  *vîginti  oéh 
Capitula.  La  divifion  eft  la  même  que  dan» 
la  Bible  de  1487.  mais  les  termes  font  dif-^ 
férens.  Le  Livre  des  Aftes  eft  divifié  ert 
18. Capitules,  l'Epître  aux  Romains  en 
1 6,  TEpltre  aux  Hébreux  en  i  ^ ,  l'Apôca-» 
lypfeen  22.&C. 

'  Il  y  a  encore  une  autre  chofe  à  remar* 
quer  dans  cette  Bible  de  Keflers.  C'eft  que 
la  divifion  des  Chapitres,  ou  les  Chapitres» 
ibnt  les  mêmes  qued^ns  les  autres  Bibles 
&  dans  la  Vulgate;  mais  il  a  comme'par*^ 
tagé  chaque  Chapitre  des  Évangiles  par 
ks  fept  premières  lettres  de  l'Alphabet 
Qu'il  mis  en  marge.  Dans  les -autres  Livres 
oa  Nouveau  Tcftamcnt>  il  n'y  a  que  les 
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^trc  premières  lettres  de  TAlphabet* 

Biblia  Latina  Gothice  in  So.  Baftleœ  , 
ferjoannem  Frobcn  de  Hammelburgk  ri- 
vm  Bafilienfem  an.  Dom.  ^^S^^fixto  Cal. 
Novembres.  Elle  cft  marquée  dans  le  P, 
le  Lonç. 

Bihlta  cum  Gloffa  ordinaria  &  Expojt^ 
tione  Lyra  Utteralt  &  morali.  Bafilea  1498. 
Cette  Bible  fe  trouve  dans  la  Bibliothé-^ 
que  d'Utrecht,  &  le  P.  le  Long  Ta  mar- 
quée. 

On  trouve  dans  la  même  Bibliothèque 
une  Bible  avec  la  Glofe  ordinaire  en  4.  vo« 
lûmes.  L'année  n'eft  pas  marquée.. 

Btblia  Latina  cotreBa  ac  fludiojîjjlmi 

tmendataper  doâijftmum  in  Jàcris  Lnterit 

Baccalartum  Petrum  Angelum  de  Monte 

Ulmi  Ordinis  Minorum.  Imprejpi  vero  in 

pliciFenetorum  Ciyitatefumpnbus  &arte 

fdganini  de  Paganinii  Brixienjis  an.i$o\. 

paie  nonas  Alaiiin  80.  LePerc  le  Long 

•'a  marquée  d'une  manière  plus  abrégée» 

il  en  marque  une  autre  en  ces  termes:  Bir 

ilia  Latina  cura  Gabrielis  Bruni  ex  Ordine 

Minorum ,  in  folio ,  PariJHs  Joannis  Petit, 

*JOi.  Je  crois  qu'elle  eft  différente  dd 

celle-ci  que  fai  devant  les  yeux.  La  pre- 

«niere  page  aété  déchirée.  Mais  on  lit  ce» 

Wots  à  la  fin  : . . .  Opus  foUicitks  emenda^ 

^i  Claris  litteris  imprejjum  ,  multis  elu^ 

^attonibus  auéhmifeUfiP^r  çonfommatum, 

Jomçlîîp  «^ 
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mque  imprejjùm  in  inclyto  Farrhifiormt 
Gymnafio  anno  Legis  nov^  lyoy.  die  28. 
menfisjuliù  Ceft  un  petit  in  folio.  Si  cette 
Bible  étoit  de  Jean  Petit,  il  auroit  fait  met** 
tre  fon  nom  en  cet  endroit ,  félon  fa  cou* 
tume. 

,  Le  Pcre  le  Long  marque  cinq  Bibles 
imprimées  Pan  ly  1 1.  La  première  à  Paris, 
la  féconde  à  Lyon ,  la  troifiéme  à  Rouen, 
Voici  comme  il  énonce  les  deux  autres  : 

Biblia  Latina ,  in  ^^.  Cadomi  15x1.  Fip* 
netiîs  1 5 1 1 .  Je  crois  que  cette  dernière 
n'eft  pas  diflFérente  de  celle-ci  : 

Biblia  Latina  cum  Concordantiis  VetC'* 
fis  ^  Novi  Tejiamenti  necnon&Juris  Ca-^ 
nonici  ac  diverfitatibus  textuum ,  Canoni'^ 
hufque  Evangeliorum  • . . .  per  Venerabilem 
Patrem  Fr.  Albertum  Caftellanum  Vene^ 
tum  Ordinis  Pradicatorum  jludiofiffimêre^. 
vijà  y  correâa ,  emendata .  • . .  ac  per  no^ 
bîlem  virum  Dominum  Lucam  antonium  de 
GiuntaFlorentinum  diliaenter  Venetits  im^ 
prejja ,  ^/î.  i y  1 1 .  y.  Cal.Junii.  infoL  On 
y  trouve  les  Canons d'Eufebe. 

Biblia  Latina.  Lugduni ,  in  Officinaja^ 
cobi  Marefchal ,  annoDomini  dectmo  quar^ 
tofupra  milleftmum ,  duo  dectmo  Calendas 
Aprilis.  in  80. 11  eft  clair  queTlmprimcur 
a  ouhWé  y  quingentfjjmo.  Le  Père  le  Long 
Ta  marquée  fous  Pan  IJ14. 
,   jQuinque  Libri  fapi^ntiales.  InMdibm 
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'Afcânftanis  6. CaLAprilis  an.i^it.in  8% 
Cette  édition  n'eft  pas  marquée  dans  le 
PercleLong. 

Le  même  Bibliothéquaîre  marque  fur 
Van  ï  5  2  c .  une  Bible ,  cumfiguris  ligno  in-- 
ctjis  in  folio  ,  &  in  oBavo ,  Lugduni ,  J^- 
çobi  Sacon  i  y  2 1 .  puis  ;  Biblia  Latina  ea» 
dem  in  folio ,  Lugduni  yjacobi  Sacon,  Ste^ 
fhan.  Gucy6ard  yjoan.  Moylin,  if22. 

Il  efl:  certain  qu'il  y  a  quelques  fautes 
€n  tout  cela.  J'ai  celle  de  i  y  22.  devant  les 
yeux,  dont  je  vais  copier  le  commencer 
ment  &  la  fin. 

Biblia  cum  Concordantiis  Veteris  &  N'a* 
vi  Tefiamenti  &facrorum  Canonum  :  nec 
non  if  additione  in  mdrginibus  varietatis 
Mver forum  texumm  ac  etiamCanonibus  an^ 
nquis  quatuor  Evangeliorum  infertis  if  ac^ 
centu  omnium  vocabulorum  difficilium  Jt^ 
gnato  :  fumma  cum  diligentia  revijà  cor^ 
reâa  &  nuperrimè  emendata» 

Emendata  magîs  fcaturit  nunc  Biblia  tota^ 
Quaefuic  in  nuUotemporc  vifaprius, 

Venundantur  Lugduni  a  Stephano  Guencr 
aliàî  V'mct propejanitum  Amonium  :  &  & 
la  fin: 

Biblia  cum  Concordantiis  *...  &  adiry 
fiar  correéiijjtmorum  exemplarium  tam  an-' 
tiporum  quam  novorum  in  contextu  compati 

Bii 
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rataifcollata.  Accedunt  adhcec  exvigîntî 
de  amiquitatibus  &Judaorum  bellojojèphi 
lîbris  exhaujia  automates  y  quas  umufqueju^ 
risProfeJJbr  Dominusjokannes  deGradibus 
concordantibus  congruifque  appofuit  loc'tSm 
Lugduni  imprejjhm  per  Johannem  Moylin 
alias  de  Cambray,  impenfis  honefit  viri  Ste^ 
pkaniGueyndLvàaliàsPinetiejuJdemCivita" 
tis  Civis  &  Biblîopoïa.  Anno  à  Nativitate 
T>omini  i$tu  die  veroi^*  menfts  Martii. 
Jacques  Sacon  ne  paroît  point  ici. 

A  la  fin  de  rApocalypfe  on  voit  les  (ix 
vers  dont  j'ai  déjà  parlé  : 

Fontibus  e  Gr^cis  Hebr^orum  quoque  Lz- 
6ellisy&c. 

Ce  Livre  eft  un  petit  în  folio.  Les  ca- 
raâéres  font  Gothiques.  Les  titres  des  Li- 
yrçsôcUs  fommaîres  des  Chapitres  font  en 
rouge.  On  voit  à  la  tête  des  Evangiles ,  les 
Canons  d'Eufebe  &  fa  Lettre  à  Carpian.  Il 
n'y  a  point  de  faute  dans  le  Chapitre  lo.  de 
TEpître  aux  Hébreux.  Mais  on  trouve 
4' Addition  vulgaire  dans  la  Lettre  de  S. 
Jérôme  à  Damafe.' 

Sur  l*an  1 5 1^.  le  Père  le  Long  marque 
cetteBible:BiWi^  L^rf;^^,  $•  "voL  in  8©. 
Colonie  &  Antuerpia ,  vnpenfts  Françifri 

Je  l'ai  en  uafeul  volqmei  mais  les  car^Cs 
tércs  font  Italiques» 
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iiMta  Latina  imprejfa  per  Prancifcum 
iirckmannum.  AntuerpM  &  Colonie  9 

Hervé  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Se-i 
noifl ,  Prieur  de  l'Abbaye 
de  jBourdeols. 

NO  t/s  avons  laXôttrc  Circulaire ,  que 
les  Religieux  de  TAbbaye  de  Bour<« 
dcols  en  Berry,  écrivirent  après  la  mort 
de  leur  Confrère  &  Prieur  Hervé,  pour  le 
recommander  aux  prières  des  Eglifes  félon 
la  coutume  de  cestemps-là<  Ilsproteftent 
Qu'ils  ne  veulent  point  le  relever  par  des 
feuflcs  louanges;  mais  qu'ils  n'ont  en  vue 
<pc  la  vérité  en  parlant  d'un  amateur  de 
la  vérité  ,  pour  la  gloire  de  J.  C.  &  Tédi- 
fcatiop  de  ceux  qui  en  feront  la  lefturc* 
iVoici  ce  qu'elle  contient. 

Le  Vénérable  Hervé  ne  fut  pas  moins 
'efpcôable  par  fa  vie  &  fa  pieté  que  par  (a 
aoftrine.  Il  naquit  dans  le  Pays  du  Mai- 
^^{fl) ,  &  fut  très-bien  inftruit  dès  fa  jeu-, 
neflc  dans  toutes  les  fciences  qu'on  ap- 

Af)  BouUay  écrit  dans  THiftoire  de  rtTnircrfîté  de 
.V*î*l»^"c Hervé  étoit  Limoufîn  ,  Lemovicenfis:. en  quoi 
«îcft  trompé i  55  9  jette  dans  IVrcur  IcPcrc  U  long: 

Biîj 
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3  o  Singularités  t^ifi^rlques 
prend  dans  les  Ecoles..  Il  prit  l'habit  de  S* 
henoift  dans  le  Monaftcre  de  Bourdeds 
en  Bercy ,  où  il  vécut  près  de  cinquante 
ans  dans  une  pureté  de  mœurs  tout-à-fait 
éclatante ,  ayant  laiflTé  à  fes  Frères  d'illuC* 
très  monumens  de  fafoy,  defafagefle  & 
de  fon  innocence.  Dès  qu'il  eut  fait  pro- 
feffion,il  s'appliqua  tout  entier  àTétude 
des  Saintes  Ecritures.  Il  fc  mit  à  lire  les  In- 
terprètes Catholiques,  S.  Auguflin ,  S.  Je- 
TÔme,S.  Ambroife;^  S.  Gregr)ire ,  &  lesau-- 
très ,  employant  les  jours  &  les  nuits  à  les 
feuilleter  &  méditer ,  fans  qu'accun  empê-» 
chemeqt  le  pût  détourner  de  la  recher*- 
che  delà  vérité.  Comme  il  avoît  un  très- 
Jbonefprit,  &  une  excellente  mémoire,  îl 
lui  confia  plufieurs  chofes  qui  pouvoient 
lui  fervir  dans  la  fuite.  Il  choififlbit  ce 
qu'il  y'avoit  de  meilleur ,  &  Tapprenoit  par 
cœur ,  ou  il  le  mettoit  par  écrit. 

I*a  dernier^  année  de  (à  vie  Hervé  paffà 
"le  Carême  dans  une  grande  abftinence.  Il 
prenoit  tous  les  jours  la  difcipline ,  il  of- 
firoit  le  Sacrifice  >  &  paflbit  tout  le  temps 
en  prières.  Le  Jeudy  Saint  il  prêcha  dans 
le  Chapitre.  Le  Saint  Jour  de  Pâque  il  cé- 
lébra la  MeiTe  folemnelle,  &  fit  un  difcours 
à  la  Communauté  dans  le  Chapitre.  Le 
lendemain  il  dit  la  Meffe  Conventuelle,  & 
étant  tombé  malade,^  il  reçut  l'Onàîon  le 
Mercredi  ^  mais  il  ne  put  recevoir  la  Qos^rt  - 
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munîon.S^étant  trouvé  un  peu  mîcux.il  dît 
que  cela  étoic  arrivé  parla  providence  de 
Dieu ,  parce  que  c'étoit  lui  qui  devoir  al- 
ler trouver  le  Seigneur ,  &  que  le  Seigneur 
ncdevoitpas  venir  à  lui.  Ainfi  le  jourfui- 
vant  il  entendit  la  Mefle  ,  &  après  s'être 
confeffé  il  reçut  très-devotcment  les  fa- 
crés  myfteres  du  corps  &  du  fang  de  J.  C« 
pour  le  foutich  de  fon  amequi  alloit  bien- 
tôtpartir.  Il  ne  voulut  point  manquer  de- 
puis à  entendre  la  Meue  pendant  la  fe- 
maine. 

Hervé  défîroît  beaucoup  voir  fon  Ab- 
bé (j)  qui  ëtoit  abfent.  Celui-ci  étant  ar- 
rivé ,  le  vifita  &  lui  donna  rabfolution. 
Alors  il  commença  à  fentir  une  grande 
douleur  qui  ne  fut  pas  de  longue  durée» 
car  il  mourut  le  Dimanche  de  TOdave  de 
Pâcjue.  Ses  Confrères  aflurent  qu'ils  n*a- 
voient  connu  perfonne  de  leur  temps  qui 
l'eût  furpaffé  dans  Tabftinence ,  la  pureté  , 
Icconfeil ,  l'humilité ,  lefilencc,lacirconf-. 
pcftion  &  lamodefti'e  dans  les  paroles» 
dans  l'attachement  à  la  foy  Catholique ,  3ç 
dané  toute  forte  d'honnêteté.  C'eft  pour- 
quoi ils  avoient  une  grande  confiance  qu'il 
jouiflbit  déjà  de  Dieu. 

Le  premier  Ouvrage  de  ce  fçavant  Moi- 
ne fut  une  Explication  du  Livre4u  B.  De-» 
nys,  de  la  Hiérarchie  des  Anges. 

(«)  C*étoit  Gilbert*  * 

B  nij 
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Il  fit  enfuite  un  grand  Commentaire  for 
le  Prophète  Ifaïe,  qui  fe  trouve  manufcrît 
dans  la  Bibliothèque  du  Collège  des  Percs 
Jefuites  de  Paris  ;  dans  l'Abbaye  de  Long- 
pont  de  l'Ordre  de  Cifteaux  au  Diocéfe 
de  SoiflTons,  en  deux  volumes  in  folio  ;  dans 
VAbbaye  de  Clunî,  dans  les  Bibliothèques 
du  Mont  S.  Michel  &  de  Clairvaux  ,  Se 
dans  le  Monaftere  de  Champlîs  en  Alle- 
magne. 

Enfin  le  R.  P.  Dom  Bernard  Pez  ,  fça- 
vant  Benediâin  Allemand  de  F  Abbaye  de 
Molk Mellicenjis ,  en  Autriche, a  publié 
depuis  peu  ce  Commentaire  d'Hervé  fur 
Ifaïe  ,1  ayant  tiré  des  Manufcrits  des  Mo- 
îiaftercs  de  Sainte  Croix ,  de  l'Ordre  de 
Cifteaux,  &  de  Garften  de  l'Ordre  de  S. 
Bcnoift  en  Autriche. 

Hervei  ,  Dolenfis  ,  Ordinis  S.  Bette'- 
dîBt yCommentariorum  inlfatam  Prophc" 
tam  Libri  viii.  adjoannem  Abbatem  Do- 
lenfem.  A  Aufbourg  ,  chez  les  Frères 
LWeith.  172 1. 

Il  faut  remarquer  que  TAbbé  Girbert , 
fous  qui  Hervé  eft  mort ,  a  eu  deux  préde* 
çefleurs  nommez  Jean.  Ainlî  il  faut  dire 
que  c'eft  à  Jean  I.  (à)  que  ce  Commentai- 
re a  été  dédié ,  puifque  c*eft  le  fécond  des 
Ouvrages  d'Hervé. 

<aVJean  I,  mourut  l'a»  1158  Jean  de  Poitiers  lui 
fiiccffia.   Girbert  XXUX.  Abb^  de  Bourdeols  iiiouni& 


dby  Google 


é^  Zitteraîresl  5  ? 

Ce  grand  Ouvrage  étant  fini ,  Hervé  fît 
un  Commentaire  fur  les  Lamentations  de 
Jcremie. 

Puis  il  entreprît  d'expliquer  lademrere 
partie  d'Ezechiel ,  en  commençant  où  S« 
Grégoire  le  Grand  avoit  fini. 

Ce  Commentaire  fur  les  Lamentations 
de  Jcremie  ,  fe  trouve  manufcrit  dans  les 
Monafteres  de  Pontigni,  de  VaHuifant,  de 
rOrdre  deCifteaux. 

L'Explication  d'Ezechiel  eflconfervéc 
dans  l'Abbaye  de  Clairvaux ,  fou«  ce  titre  : 
Heri/d?/  Monachi  fuper  ubimam  viftonem 
Ezeckielis  Prophétie. 

Il  entreprit  en  même-temps  d'éxplrîquer 
leDeuteronomc  dcMoyfe,oc  rEcdenafle 
de  Salomon  ;  &  enfuire  les  Livrer  des  Ju-^ 
gcs ,  deRuth  &  de  Tobie  :,  faifant  voir  par 
des  raifons  invincibles  ,  que  tout  ce  qui 
ièmble  aux  personnes  moins  intelligentes  y 
n'avoir  dans  ces  Livres  qu  un  fcns  purc^ 
Hient  littéral ,  nous  fait  connoître  haute- 
»cnt  les  mylîeres  de  Jçfus-Chrift  &  de  ù>ï$ 
Eglife. 

Le  Commentaire  far  le  Deuteronorac 
fe  trouve  dans  r  Abbaye;de  Qairyaux^  ÔC 
dans  celle  de  S*^  Germain  des  Pfcz.  Oa  voit 
au  moins  dans  la  dernière  :  Poflilla  bveves 
^Deuteronomhwr 9  (oMS  Ib  nomd^Hepvé^ 

Le  Comnientaire  âir  l'Ecclé(î|^  ei| 
coofervé  dans^ks  Monafteres^  de  PKigpi 

Bv      w 
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34       Singularités  Hifiortques 
&  de  Val-luifant,  dcrOrdre  de  Cifteauit  S 
aufli  bien  que  les  Commentaires  furies  JLi- 
yres  des  Juges  &  deRutb. 

Hervé  travailla  enfuite  fur  Saint  Paul , 
dont  il  entreprit  d'expliquer  toutes  lesEpî- 
tres.  Ce  qu'il  fît  avec  tant  de  fageflc  &  de 
doftrine ,  que  cetix  qui  ont  lu  fes  Explica- 
tions aflurent  (  ce  font  les  paroles  de  fe» 
Confrères  )  qu'ils  n'en  ont  point  trouvé, 
qui  leur  foient  comparables  ,  &  qu'il  eft 
très-difficile  ou  même  impoffible  de  trou- 
ver un  Commentaire  fait  avec  aCtitant  dé 
foin  &  d'exaditude  que  celui-là^ 

C'eft  ce  fameux  Commentaire,  qui  a-été. 
imprimé  plufieurs  fois  fous  le  nom  de  S» 
Anfelme  Archevêque  de  Cantorbery,  que 
quelques  uns  ont  attribué  mal-à-propos  à 
Anfelme  de  Laon^  &  d'autres  avec  encore, 
moins  de  fondement»  à  Hervé  Natal ,  Bre- 
ton ^  Général  des  Frères  Prêciaeurs  y  gut 
mourut  l'an  ij^jT- 

Cet  Ouvrage  d'Hervé  fur  toutes  les 
Epîtres^de  S,  Paul»  fut  imprimé  pour'la 
première  fois  à  Paris  in  folio  l'an  15*55* 
èbez  Poncet  le  Preux,  par  les  foins  de  René 
Chaftcîgncr  delaRochepofay  Abbé  de  là 
Mercjr-Dieu  »  fur  un  Maiiuferit  de  fon  Ab* 
Ibaye. 

Hittorpîus  ie  fît  réimprimer  en  la  même 
anné^  Cologne ,  6i  dan^  la  même  forme  » 
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*  Taî  là  que  ce  Commentaire  cft  attribué 
à  Hervé  dans  réditiondes  Oeuvres  de  S. 
Anfclmc  faite  à  Paris  Tan  1 544*  ' 

J'en  ai  vu  une  édition  particulière  fous 
le  nom  de  S.  Anfclme  faite  à  Paris  Tan 
I5'4p.  chez  Poncet  le  Preux ,  in  folio ,  par 
les  foins  de  Simon  Fontaine  de  TOrdrcî 
des  Frères  Mineurs.  Mais  il  reconnoît  dans 
YEpître  Dedicatoire ,  que  ce  Commentai- 
re eft  du  très-dofte  &  très-religieux  Perc 
Hcrvé,quï  Ta  voit  puëliéplus  de  deux  cens 
ans  auparavant.  Il  devoit  dire  400»  ans*- 
Simon  Fontaine  avoit  revu  les  anciens  im- 
primés avec  un  Manufcrit.  Son  Epître  eft 
de  Tan  i;'44. 

Poflèvin  remarque  que  Tancicnr  &  le 
vrai  titre  de  cet  Ouvrage  eft  celui-ci  :  ln\ 
terpretatio  Litterarum  Doâoris  Gentium^ 
miam  Herv^eus  à  majoribus ^vel  ab  ipjh 
Ueo  fumens  y  compofuit^ 

Jean  Garet ,  qui  en  rapporte  un  paffag.e 
pour  prouver  <  la  préfcnce  réelle  de  J»  C^ 
dansfEuchariftie ,  Tattribue  à  Hervé  Bre- 
ton ,  qu'il  croit  avoir  vécu  vers  Tan  1 1 18- 
Hervâeus  Britanrms ,  credmr  ^ixijjt  circa 
anmm  1 1 18.  Ainfi  cet  Auteur  ne  s'eft 
trompé  proprement  que  parce  qu'il  a  crfi 
<juc  Hervé  avoit  été  Breton ,  mais  il  l'a 
diftingué  d'Hervé  Natal  de  l'Ordre  des; 
Prêcheur».  Ceft  pourquoi  Bellarmin,  Pof^ 
fevia&  IcMyrcoRteu  grand  tort  dTaim^ 

Bvj    ■'' 


dby  Google 


^$       singularités  Hifiôrî^tteî 
buer  ce  Commentaire  à  Hervé  Natal.  J^ap^ 
prcns  que  le  Pcre  Labbe  a  montré  qu'il  cft 
a  Hervé  ;  mais  je  n'ai  pas  le  Livre  où  il  en 
parte» 

Comme  la  réputation  d'Hervé  fe  répan- 
doit  dans  les  Provinces  voifines,  &  qu'il 

{jaflbit  pour  le  plus  fçavant  homme  de 
'Eglife  dans  l'intelligence  des  Ecritures', 
il  compofa un. Commentaire  fur  laGenefe, 
&  un  fur  les  douze  petits  Prophètes.  Ces 
deux  Ouvrages  furent  jugés  les  meilleurs 
qu'oa  eût  fait  julqu'alors  fuc  ces  Livres  di- 
>ins- 

Le  Comment^re  for  les  douze  petits 
Prophètes  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque 
de  l'Abbaye  de  S.  Marian  d'Auxcrre ,  de 
l'Ordre  de  Premontré  ^  &  dans  celle  de 
Val-luifànt,  de  l'Ordre  de  Cifteauxjj^  où  on 
lui  donne  le  titre  de  Doâeur ,  ou  de  Mai<- 
f re  :  Expojhio  Magiftri  Hetvai  m  duode^ 
€imProj?ketas  minores. 
fendant  qu'Hervé  travailloit  à  ces  grands 
Commentaires  ^  il  fît  des  Explications  fur 
fes  Leçons  des  Evangile&s  &  furlesCanti- 
i^es  qui  fe  chantent  dans  l'Eglife.  Et  un 
autre  Livre  for  certaines  diverfités  de  lec- 
ture de  l'Ecriture  Sainte  »  où  il  faifoît  voir» 
iou'onlifoit  autrement  dans  quelques  Eglif» 
jfcs ,  que  ckns  le  texte  fecré  del'Ecriturc-. 
¥aie  exemple  :  on  lit  en  Carême  dans  l'Ee 
£liii£cmeLe^OB:liié«dii  i^Xb^itred'£& 
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ÛïCTi  quî  cotnraence  par  ces  mots  ;  Oravit 
Mardockaus  ad  Dominum.  Hervé  remar-» 
^uoit  y  que  dans^  quelques  Leâionnairer» 
on  lifoit  i  Oravit  EJiher  ad  Dominum ,  3cc* 
Sorquoiil  difoitquec'étoit  une  faute,  & 
prouvoit  par  le  Livre  même  qoc  ce  n'étoic 

Sas  Efther  qui  avok  fait  cette  prière,  mais 
lardocbee.    Ce  Livre  étoit  rempli  dd 
quantité  de  remarques  femblables. 

Hervé  compofa  encore  unr  gros  Lîvre-f 
des  Miracles  qui  furent  faits  dans  FEglifc 
de  fon  Monaflere ,  quiétoit  dédiée  à  Dieu 
fous  le  nom  de  la  Sainte  Vierge  Marie.  Il 
avoit  foin  de  les  écrire  auffi-tôt  qu'ils 
etoient  faits,  félon  qu'il  les  apprenoit  de 
ceux  en  faveur  de  qjii  Dieu  ka  avoit  faits-^ 
ou  du  Sacrifiais 

Hervé  fentant  fes  forces  diminuer,  & 
que  fa  &i  approcboit ,  ne  pouvoit  néan- 
moins de  nreurer  fans  écrire  quelque  chofci 
Ccft  pourquoi  quelques-uns  Fayant  prié  > 
&  entre  les  autres  fon  Abbé  Girbert ,  dé 
leur  apprendre  ce  qu'it  penfoit  du  Lîvre 
ktkoiéykzCene  de  S^Cyprien  Ev/que  de 
Canhager  &  de  leur  enfeigner  ce  quî  leur 
avoit  été  inconnu  jufqu*âk)rs.  Hervé  y 
confcntif ,  &dit  qu'apparemment  il  mour- 
toit  avant  la? fin  de  cet  Ouvtage.  Ce  qut 
arriva  j  car  ayant  expliqué  ces  mots  ;  Corp- 
findebatuT^  EUfahth  jflupebat  Maria  ^  ri^ 
débat  de  piâo  Sara  :  comme  fea  maaufi" 
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58  Singularités  UÏfloriqnei 
crit  fitiiflbit  là ,  il  attendit  le  refte,  quef 
TAbbé  de  S.  Savîn  avoit  promis  de  lim 
envoyer.  Mais  étant  tombé  malade  ,  îk^ 
mourut  peu  de  jours  après ,  &  l'Ouvrage 
demeura  imparfait.  Il  fe  trouve  dans  la 
Bibliothèque  de  TEglife  Cathédrale  de 
Tours  écrit  dans  le  douzième  fiéclç ,  c'cft- 
à-dire  peu^de  temps  après  la  molt  de  foa 
Auteur. 

Hervai  Dolenjis  Monachi  Expojkio  in 
Cœnam  S.  Cypriani ,  in  folio. 

On  peut  remarquer  à  cette  occafîon  le 
peii  de  critique  de  ce  temps-là ,  car  c'cft 
un  Livre  pitoyable.  Mais  le  grand  nom 

au'il  çortoit,  lefaifoit  refpcâcr»  Déplu» 
étoit  déjà  ancien  du  temps  d'Hervé  j 
car  j'apprens  qu'il  a  été  imprimé  en  Alle- 
magne l'an  i6$i.  avec  une  verfion  en  vers 
Allemands*  Qu'il  eft  divifé  en  vingt  Cha-^ 
pitres ,  &  qu'un  certain  Maur  l'a  dédié  au- 
trefois à  Lothaire  Roy  de  France  >  qui 
mourut  l'an  p  8 5. 

J'ai  dit  qu'Hervé  avoît  expKqué  le» 
Cantiques  qui  fe  chantent  dans  1  Eglife- 
On  trouve  en  effet  dans  l'Abbaye  de 
Claîrvaux,  Hervceus  Monachus  deCantica 
Abacuc  y&  deCamico  Annce  Fropketiffe^ 

On  conferve  auffi  dans  les  Monaftcres 
ie  Pontigni  &  de  VaUuifant ,  l'Explica- 
lion  du  premier  Cantique  de  Moyfe  : 

Hervai  Monachi  Expojitio  inCanncum 
Moyfi^  Cantemus  >  &c* 
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Voila  tous  les  Ouvrages  d'Hervé  dont 
3  eR  parlé  ilans  la  Lettre  des  Religieux  de 
Bourdcols.  On  prétend  qu'on  voit  en- 
core à  Clairvauxfon  Commentaire  fur  le 
Lcvitîque. 

Commentant  Hervai  Monachifuper  Le^ 
viticum. 

M.  du  Pin  a  parlé  d'Hervé  dans  fa  Bi- 
bliothèque. On  peut  voir  ce  qu'il  en  dit 
dans  le  douzième  fîéclc ,  part.  2 .  p.  (J  i  j . 

Voici  ce  qu'il  dit  à  la  page  604.  en  par* 
lantd'Ânfelmede  Laon.  ,,  Quelques-uns 
»lui  attribuent  les  Commentaires  fur  le 
»,  Cantique  des  Cantiques ,  fur  Saint  Mat- 
„tbieu,  fur  lesEpîtresde  S.  Paul,  &  fur 
^l'Apocalypfe,  qui  ont  été  imprimés  fous- 
»lc  nom  de  S.  Anfclme  Archevêque  de 
»  Cantorbery;mais(  ils  font  d'Hervé  Moine 
«du  Bourg  proche  de  Dol,  dont  ils  poc* 
»tent  |e  nom  dans  les  Manufcrits» 

Cela  e&  vrai  du  Commentaire  fur  le» 
Epitres  de  S.  Paul  ;  jnais  pour  les  tr oia^ 
autres,  je  n'en  ai  pas connoiflàncç.^ 

Dans  le  Oinziéme  fiéctep.  351.  parlant 
^sOuvragesfaufTement  attribués  à  Saint 
Â^felme ,  il  dit  : ,,  Le  quatrième  efl  ui» 
»  Traita  de  la  Conception  de  la  Vierge.  *  • 
„  L'état  de  la  queftion  fait  afler  voir  que 
jyéct  Ouvrage  eftpoftcrieur  au  temps  de 
»  Saint  Anfelme,  puifqu'il  y  agît  de  la  Fête 
*de  la  Conception  de  la  V  iergc,  qu'itfug- 
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9f  pofc  déjà  être  ancienne.  Il  y  a  un  Ma-^ 
91  nufcrit  daiis  lequel  cette  Ouvrage  eft  at-* 
,,trîbué  à  Hervé  Moine  du  Monaftere 
99  fondé  par  Ebbon  dans  le  Bourg  de  Dol , 
99  proche  de  Bourges  ,  qui  vivoit  dans  1er 
,if2.fîécle.  M.  du  Pin  a  défiguré  par  tout 
le  nom  deBourgdcols(^). 

J'ai  déjà  dit  que  Hervé  eft  mort  fous 
TAbbé  Girbert.  Les  Auteurs  de  la  Gaule 
Chrétienne  difent  quil  a  gouverné  depuis 
Fan  iijS;  jufquà  Fan  rif^.  c'eft  dans 
cet  intervalle  qu'il  faut  mettre  la  mort 
d'Hervé ,  vers  Tan  1 1 45' . 

Pour  revenir  au  Commentaire  d'Hervé: 
fur  Ifaïe ,  il  faut  remarquer ,  queDam  Ber^ 
nard  Pez ,  qui  Ta  donné  au  Public,  n*a  pas 
trouvé  dansfesManufcrits  d'Allemagne> 
FEpîtrede  TAutcur  à  fon  Abbé  Jean  ,  qui 
eft  néanmoins  dans  quelques  Matiufcrits^ 
de  France. 

Hervé  déclare  à  la  frn  de  fon  Ouvrage  , 
qu'il  a  expliqué  ce  Prophète  $  félon  qu'il  a 
plu  à  Dieu  de  l'éclairer,  &  conformément 
au  fcns  de  la  vérité  Catholique ,  qm  fer 
trouve  dans  les  Livrer  des  Pères  ortho- 
doxes,&  félon  Tanalogic  delafoyquel*E- 

flife  conferve  ;  fans  condamner  ceux^  qui 
entendroient  autrement  r  s'écanr  cont«ntd 
de  marquer  ce  qui  lur  avoit  paru^  le  meil- 
leur. Il  ajoute ,  qa'on  peut  entendre  l'Ecri- 

(a}  Qudi^ucs^-uns  écrivent  Se  pronenccnt  Souidkuxhi 
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turc  diffëremment,  pourvu  qu'on  ne  s'éloi- 
gne pas  de  la  vérité  Catholique  ;  que  le 
fens ,  qu'on  lui  donne ,  nourriue  la  pieté  9 
&  qu'on  ne  puiflfepas  Toppofer  à  d'autres 
endroits  des  Ecritures- 
Ce  qui  porta  le  vertueux  &  fçavant  Her- 
vé à  entreprendre  cet  Ouvrage ,  c'eft  que 
l'on  ne  trouvoit  point  dansla  Province  où 
il  vivoit ,  de  Commentaire  entier  fur  Ifaïe, 

?uc  l'Eglifc  lit  plus  fouvent  que  les  autres 
Vophetes ,  &  que  plufieurs  le  lifoient  fans 
l'entendre.  C'eft  pourquoi  il  prie  ceux  qui 
agréront  fon  travail:&  qui  en  tireront  quel- 
que fruit ,  d'en  rendre  grâces  à  Dieu  l'au- 
teur de  tous  les  biens ,  &  de  le  fupplier  de 
recompenfer  dans  l'autre  vie  l'auteur  d'un 
fi  grand  travail. 


Gui  (a)  Jouvenneaux  ,  de  l  Ordre  dâ 

S.  Benoifi,  Abbé  de  S.  Sulpce 

de  Bourges. 

CE  vertueux  &  fçavant  perfonnage  ; 
qui  a  fait  beaucoup  d'honneur  à  fa  par 
trie  &  à  fon  Ordre ,  naquit  dans  le  Maine  » 
&  peut-être  dansla  Ville  du  Mans.  Il  nous 

(«)  Le  Conrvaiiïer  le  nomme  Jou<mcaiix«  L4  Croi^ 
duléuae  y  Jouemic4ttx» 
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apprend  lui-même  dans  une  Lettre  écrite 
à  Nicolas  le  Pelletier  fon  compatriote,qu*il 
ëtoit  de  baffe  naiffancc  ,  &  fans  bien  ;  de 
forte  que  fans  le  fecours  de  ce  Mécène ,  il 
n'eût  pas  pu  s^élever ,  félon  le  défir  qu'il 
en  avoit.  Mais  le  Pelletier  lui  procura  les 
moyens  d'étudier  fous  un  habile  Gram- 
mairien ,&:il  n'épargna  rien  pour  fournir 
à  ce  jeune  homme  les  Livres  qui  lui  étoient 
néceffaires.  Ce  Maître  ayant  manqué,  le 
Pelletier  donna  à  Gui  les  fecours  dont  il 
avoit  befoin  pour  aller  à  Paris  ,&y  conti- 
nuer fes  études,  &  lui  con(ëilla  même  de 
paffer  en  Italie.  Mais  Gui  ne  jugea  pas  à 
propos  de  quitter  la  France.  Lanéceffité 
néanmoins  où  il  fe  trouva  dans^  la  fuite  > 
l'obligea  d'inftruîre  en  particulier  quelques 
jeunes  gens.  Ce  qui  fut  caufe  qu'ayant 
commencé  à  étudier  avec  Michel  Bureau 
fon  compatriote ,  qui  étoit  fort  à  fon  aife, 
îl  ne  pût  pas  marcher  auflî  vîte  que  lui.  Mais 
ils  conferverent  toujours  l'un  pour  l'autre 
une  tendre  amitié. 

Gui  eft  toiié  par  les  Auteurs  de  fon 
temps ,  comme  un  homme  très-fçavant  » 
d'une  grande  douceur  de  mœv^rs,  pleiti 
de  candeur,  de  droiture  &  de  fincerité.'Il 
fit  de  grands  progrès  dans  l'étude  des  Bel- 
les-Lettres ,  &  il  enfeignoit  à  Paris  avant 
l'an  1490.  publiquement  &  en  particulier, 
Dan&  une  Lettre  qui  fe  trouve  dans  fon 
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Commentaire  fur  Terence,il  dît  qu'il  avoît 
réfolu  de  quitter  cette  qualité  de  Gram- 
mairien, fî  la  pauvreté  ne  l'oblige  à  la  rete- 
nir, &  d'en  prendre  une  plus  excellente; 
c'eft-à-dire ,  de  s'appliquer  à  la  Théolo- 
gie ,  &  de  fe  donner  tout  entier  à  l'étude 
des  Lettres  facrées,  pour  y  paflcr  le  reftc 
de  fa  vie.  Car  il  craignoit,  s'il  fe  plongeoît 
plus  avant  dans  le  labyrinthe  de  la  Gram- 
maire ,  qu'il  ne  pût  pas  s'en  tirer  enfuite.  Il 
écrivoit  cela  vers  l'an  1492^.  &ilne  tarda 
pas  long- temps  à  fe  débaraffer  de  ce  far^ 
deau. 

Vers  Tan  I490,  {a)  la  reformation  de 
la  Congrégation  deChezal  Benoift  com- 
mença dans  TAbbaye  de  ce  nom  qui  eft  en 
Bcrry,  fous  le  Vénérable  Pcre  Dom  Pierre 
du  Mas  qui  en  étoit  Abbé  régulier ,  &  qui 
entreprit  d'y  rétablir  Tobferyance  de  la 
Règle  de  S.  Benoift  par  fon  autorité  &  par 
fon  courage.  Meffire  Pierre  Cadoët  Ar- 
chevêque de  Bourges,  le  favorifa  de  tout 
fon  pouvoir.  Ce  fut  fous  ce  vertueux  Ab- 
bé &  au  commencement  de  Ija  reformation, 
que  Gui  Jouvenneaux  quitta  Paris ,  renon- 
çaaux  cfpérances  qu'il  pouvoit  avoir  dans 
le  monde,  qu'il  prit  l'habit  Me  S.  Benoifl: , 
&  embraffa  cette  nouvelle  reforme.  Il  fut 
fuivi  par  plufieurs  autres  perfonnes  de  mé- 
rite, qui  entrèrent  &  prirent  l'habit  à  Ch©^ 

fi)  Cç  fiit  i>  148a.  ^  ^ 
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zal-Benoîft,  de  forte  que  ce  Monallcre  txxH 
bien-tôt  rempli  d'hommes  célèbres  par  leur 
doârine.  Gui  vécut  avec  tant  dé  pieté  & 
de  ferveur,  qucDom  Guillaume  Alabat 
Abbé  de  S.  Sulpice  de  Bourges  le  fît  venir 
de  Chezal-Bcnoifl: ,  avec  l'agrément  du 
Roy  &  de  l'Archevêque  de  Bourges,  & 
venir  Abbé  en  fa  place ,  pour  reformer  font 
Monaftere.  Le  Père  Gui  vint  à  Bourges 
avec  dix-huit  Religieux  ,  &  commença 
cette  grande  aflàire  la  veille  de  Noël  Tan 
'I497.  (a)  Peu  de  temps  après  il  reforma 
rÀbbaye  de  S.  Laurent  de  la  même  Ville  5 
&  aidé  par  le  pieux  Archevêque  ,  il  n'ou- 
blia rien  pour  former  &  établir  >dans  la  ver- 
tu les  Religîeufes  de  ce  Monaftere,  qui  eft 
auffi  de  l'Ordre  de  S.  Benoift. 
Dom  Gui  étoit  Abbé  de  S*  Sulpice  ,lorf- 
que  laB.  Jeanne  de  France  jetta  les  fonde- 
mens  de  fon  Monaftere  des  Annonciades* 
Elle  pria  l'Archevêque  de  Bourges,  le  F. 
Abbé  de  S.  Sulpice  Gui  Jouvenneaux,  fon 
Père  Confefleur ,  &  Mr.  de  Chaumont  de 
donner  en  fa  préfence  les  premiers  coups 
de  pic. 

Dom  Gui  bénît  la  grofTe  cloche  de  fon 
Monaftere.  Il  s'acquit  l'eftime  de  toute  la 
[Ville  par  fa  vertu  &  par  fa  doftrine,  & 
mourut  Tan    ij'oj,    dans  une    grande 

(  il  )  D'autres  difçnt  le  7  •  de  Septembre^  •  ,  i 


dby  Google 


é^  Zitterairesl  4f 

^dear  de  pieté.  Parlons  prefentement  do 
ks  Ouvrages. 

Le  premier  qui  eft  venu  à  ma  connoif- 
&nce  »  eft  un  Commentaire  fur  les  Come* 
dics  de  Tcrence ,  qu'il  publia  à  Paris ,  je  ne 
fçai  en  qu'elle  année  ;  mais  il  futxéimprimé 
quelauc  temps  après  à  Lyon  ,  par  Jean 
T recnfel  Allemand  l*an  14P  5 .  in^o.  Joflfe 
Badius  A(cen(ius  y  fît  des  additions ,  pour 
rcftificr  quelques  endroits ,  du  confentc- 
ment  de  oui ,  en  quoi  celui-ci  fit  voir  beau^ 
coup  de  modeftie  &  de  politefle. 

Il  dédia  fon  Ouvrage  à  Germain  de  Ga- 
nay  ou  Gannay  ,Confeiller  au  Parlement 
de  Paris,qui  fut  reçuConfeiller  Tan  1 484.  & 
fut  enfuite  élu  Evêque  de  Cabors,  &  enfin 
d'Orléans.  Germain  aimoit  beaucoup  les 
Belles-Lettres.  Auffi  nôtre  Manceau  loiic 
cxtrémeraçnjt  cet  illuftre  Magiftrat ,  &  les 
feftins  qu'il  lui  donnoit ,  qui  étoient  par- 
faitement fcmblablcs  à  ceux  du  Philofophe 
Taurus.  Il  dit  que  M.  de  Ganay  h'épar- 
gnoit  point  l'argent ,  lorfqu'il  s'^giuoit 
d'avoir  les  Livres  les  plus  rares.  Qu'il  lui 
prêtoit  tous  ceux  dont  il  avoit  befoîn,  ou 
qu'il  vouloit  lire ,  comme  l'Iliade  d'Home- 
re,&  beaucoup  d'autres.  Qu'il  lui  avoit 
même  offert  de  l'argent ,  ne  voulant  pas 
qu'il  manquât  de  rien.  Gui  lui  rend  avec  ^ 
ufure  fes  honnêtetés  ;  car  il  en  parle  com^ 
©èd'un  homme  trè$-do0e  non  feulement 
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dans  l'un  &  l'autre  Droit  ,  mais  encore 
dans  la  Philofophie  &  les  Mathématiques. 

En  ce teraps-làlcs  Auteurs  ne  dcdioicnt 
pas  leurs  Livres  à  une  fcule  perfonne,  mais 
fouyent  àplufîeurs.  Gui  dédia  encore  fon 
Commentaire  fur  Terencc  à  Nicolas  delà 
Chapelle  Bachelier  en  Théologie  &  Pro- 
feflcur  en  Droit  Canonique  &  Civil  ;  Il  dit 
fort  modeftement  qu'il  n'a  compofé  fon 
Commentaire  que  pour  les  pauvres  ,  qui 
ïi'ont  pas  les  moyens  d'avoir  des  Livres  & 
des  Précepteurs. 

'    Outre  ces  deux  Epîtrcs  dédicatoîrés  i 
on  trouve  à  la  fin  trois  Lettres  de  Gui.  La 
première  eft  adreflee  à  Martin  Guerrand 
nomme  habile  en  l'un  &  l'autre  Droit,  & 
Secrétaire  de  TEvèque  du  Mans,  La  fé- 
conde, à  Nicolas  le  Pelletier  Jurifconfulte, 
dont  j'ai  parlé.  La  troifiéme  à  Michel  Bu- 
reau r rofeffeur  en  Théologie ,  qui  fut  de- 
puis Abbé  de  la  Couture  au  Mans  &  Evê- 
que  d'Hieraples.  Toutes  ces  Lettres  ne 
font  point  datées  ;  c'eft  pourquoi  je  ne 
fçaien  quelle  année  ce  Commentaire  a  pa- 
ru pour  la  première  fois.  L'Auteur  n'eût 
en  vûëjcorame  j'ai  dit,  que  d'aider  les  jeu- 
nes gens  dans  leurs  études  ;  fur  quoi  il  fit 
une  Epîgramme  qui  fe  trouve  à  la  fin  de 
fon  Livre.  Mais  la  modeftie  n'a  pas  em- 
pêché qu'on  ne  lui  ait  rendu  juftice. 

L'Auteur  de  l'Apologie  pour  les  Poe- 
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fesLatînsdansGifaniusp.  yoy*  met  Gui 
entre  ceux  qui  ont  porté  à  la  perfcâioa 
Tart  de  commenter ,  &  qui  ont  apporté  les 
çonjeftures  les  plus  fûres  pour  Texplica- 
tien  des  endroits  les  plus  obfcurs  des  an^ 
çiens  Auteurs. 

Ce  Commentaire  de  Gui  fur  Tercnce 
a  été  imprimé  pliifieurs  fois  depuis  1495* 
Je  trouve  une  édition  de  Terence  avec  les 
Commentaires  de  Donat ,  de  Gui  &  d'AC- 
cenfius,  faite  àStrafbourg  Tan  I4p5.  ia 
folio.  A  Lyon ,  chez  Claude  Gibolet  Tan 
1497-  à  Venife  chez  Barthclemi  Cefano 
ian  i^Sh  i^  folio. 

Gui  donna  au  Public  l'an  1 494.  à  Paris  t 
chez  Fclix  Baligault ,  une  Explication  des 
Elégances  de  Laurent  Valle  Se  de  GeHibs» 

3u'il  dédia  à  Guillaume  BriçonnefEvêque 
cLodeve.  Il  écrivit  auffi  à  cette  occa- 
fion  plufîeurs  Lettres  de  compliment.  Une 
à  Antoine  de  Croy  Evé^ue  de  Terouenr 
Jic.  La  féconde  à  Jean  Petit  de  Fougères, 
à  Jean  Gille  Champenois,  à  Henri  Vallu- 
phin ,  &  à  Antoine  BcfTon  de  Lyon.  La 
troifiéme  à  Charles  Fernand  (a)  qui  fc  fit 
depuis  Moine  dans  1* Abbaye  de  S.  Vin- 
cent du  Mans.  La  quatrième  à  Nicolas  de 
la  Chapelle.  Il  affure  quM  ne  vouloir  pas 
publier  ce  Livre  ,  le  croyant  indigne  du 
Public ,  mais  que  fes  amisTy  avoient  obli* 

(4)  U  ctoit  très-fçavant,  quoique  aveugle» 
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gé  par  leurs  împortunités,  A  la  fin  du  Lî-» . 
vrc ,  on  voit  encore  quelques  Lettres  ;  une 
à  Nicolas  le  Pelletier  fon  bienfaiteur,  honi«* 
me  très-fçavanj  dans  l'un  &  Tautre  Droit» 
&  à  Jean  Bellangar.  La  féconde ,  à  Martin 
Guerrand  Secrétaire  deFEvêque  du  Mansi 
'  La  troifiéme  à  Michel  Bureau  Profeflèut 
en  Théologie,  la  quatrième  à  Michel  Mc- 
rand. 

Guidoms  Juvenalîs  y  Cenomani ,  Inter^ 
fretatio  in  Latince  lingue  eleganfias  Lau^ 
rentîî  Vallœ.  in  4^.  Parijiis ,  per  Ulricum 
Gering ,  if  Bertholdum  Rcmbold  foctos  ^ 
1 4  94. 1 8 .  Augujli.  Ainfi  ce  Livre  fut  îm- 
prime  deux  fois  cette  ann^e  à  Paris.  Il  le 
fut  depuis  à  Roiien. 

Guîdonis  Juvenalis  patriâ  Cenomani  In 
Latince  lingua  elegantias  tam  àLaurentio 
V*alla  y  quam  à  Gellio  memorias  proditas 
Interpretatio  dilucida  :  îhemans  creBerri* 
mè  adhibitis.  Imprejfa  Rhotomagi  in  Offi^ 
cinâMagiflri  Pétri  Olivier,  impenfts  h(h 
nejlorum  virorum ,  videlicet  ,  Michaëlis 
Angkr  y  Jokannis  Macé  nec  non  Richardi 
Macé  Bibliopolarum.  Le  premier  de  ce« 
Libraires  demeuroit  à  Caen ,  le  fécond  à 
Rennes  prèsFEglifcde  S.  Sauveur,  le  troi- 
fiéme à  Roiien. 

Je  ne  fçai  ce  que  c^eft  que  la  Grammaire 
de  Gui ,  car  je  ne  Tai  pas  vue. 

Gtii4omsJtivenaUs  Çrammatiça.  Lemo^ 

Vfcis. 
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|fm9 1 5 1 8.  in  4^.  Guî  ^tanc  Religieux  « 
I  voulant  contnbuer,aatanc  ou'il  lui  étoit 
|)flîble ,  à  la  réformation  de  1  Ordre  de  S. 
lok»  compofa  un  Ouvrage  confidéra^ 
p,  pour  la  défeadrecontre  quelques  Rer 
j;icux  dei'Ordre  qui  s'y  oppofoient,  par- 
^qu'ils  ne  vouloient  pas  changer  de  con- 
bite.    Cette  défenfe  eft  divifôc  en  trois 
liivres*  Dans  1^ premier,  TAuteur  réfute 
fcutes  les  faufles  excufes  dont  ces  Reli* 
gieux  fe  fervoient  pour  rejetter  la  refor- 
me, &  il  fait  voir  combien  ilsétoicnt  obli* 
gésdercmhraflTerpour  afrufer  leur  falut* 
Patisje  fécond,  iloppofe  la  vie  des  Moï- 
ses relâchés  à  celle  des  réformés.  Il  ern* 
ployé  le  troifiéme  à  .réfuter  TA^e  d'appel 
que  les  relâchés  avoient  interjette  au  Par- 
lement de  Paris ,  &  qu'ils  avoient  feit  ira- 
prîmcr.  C'eft  pourquoi  TAbb^é  Gui  dédia 
ion  Ouvra^^  au  Parlement  par  deux  dit 
pours^  qui  font  à  Ja  tête ,  âc  dans  Je  fécond, 
gui  eft  fort  éloquent ,  il  fait  un  très-bjsl 
àoge  de  cet  illuftre  Corps. 
Gui  entreprit  cet  Ouvrage ,  parce  (}ue 
I    les  autres  Religieux  réformés   avoient 
mieux  aimé  garder  le  (ilence  que  d'écrire  r 

auoiqa'iU  en  foflent  très-capables.  Il  loiie 
ans  ce  difcours  Jçan  Baolia  »  qui  étoitj 
JloineàCluni, 

Pour  foutenir  la  réforme ,  ceux  quîl'a- 
yoienc  embraiTée  ^voient  réfplu  de  $'6r 
Tome  ni  a 
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loîgRér  d'un  point  de  leur  Règle,  qui  fait 
les  Abbés  perpétuels  ,  &  ils  voulurent 
que  les  Abbés  fuflent  triepnaux. 

Les  anciens  pour  rendre  Gui  odieux, 
avoient  fait  courir  le  bruit ,  qu'il  avoif 
travaillé  auprès  du  Pape ,  pour  piiuvoir 
être  perpétué  :  ce  qu'il  déclajre  être  abfolu* 
ftientfaux. 

Je  n'ai  vu  que  la  féconde  édition  de  cet 
Ouvrage  faite  à  Paris  Tan  1503,  fous  ce  ti- 
tre ;  Keformamnh  Monajiica  'vindicte 
feu  defenjio  :  novtter  édita  à  viro  bonarum 
artium  perfptcactjjîmo  Gutdone  Juvenah 
Ordinis  S.  Èenediéti  ;  necnon  per  eundem 
turjùs  dîligentijjimè  caftigata.  Pari/nsim-f 
^enfis  Angelberti  if  Goafridi  de  Marncf ^ 
opéra  Joannis  Bdirbict  y  ç^Francifci  Four: 
cher foçiorum  1 503.  î;^  1 2. 

Ce  Livre  cft  écrit  avec  beaucoup  de 
pieté  &  de  zèle.  Dans  le  Liy^  2.  chap.  i^, 
il  reprend  le  Concile  d'Aix-la-Chapelle , 
qu'il  appelle  un  Concile  particulier  dç 
quelques  Prélats,  d'avoir  permis  aux  Moi^- 
nés  de  manger  de  l'huile  de  lard.  S.  Pierre 
deDamicn  avoir  repris  ce  même  Concile, 

Dans  le  Livre  3.  chap.  7.  Gui  trouve  à 
redire  à  cette  multitude  d'OflBccs  qu'on  ^ 
introduits  depuis  S.  Benoift,  &  il  défî-» 
roit  qu'on  retranchât  tout  ce  qu'onaajoijt 
téàfaRcglç. 

Gui  traduifît  çn  pôtrp  langiw  h  Rcglç 
4c  S.'fienoift, 
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La  Règle  de  Saint  fienoift  traduite  enf 
François  par  Gui  Ju vénal  ^  in  i  a.  à  Paris , 
ijoy.  Il  s'eneflfeit  plufieurs  éditions. 

Sous  le  règne  de  Charles  IX.  un  Re-^ 
l^eux  de  Clairvaux  ,  revit  Se  corrigea 
cette  vCTfîon  de  Gui,  &  la  fit  îniprirtef  à 
Paris  Tan  i/y?-  in  i6.  chez  Jérôme  de 
Mamef  &  Guillaume  Cavelat.  Puis  Tan 
i;8o. 

La  Croix  du  M^ne  fe  eontonte  de  dire^ 
fie  Gui  a  écrit  plusieurs  Livres  en  Latin 
j&  en  François.  Et  qu'il  a  mis  au  jour  queU 
^ucs  Leittres  Françoifes  »  imprimées  à  Pa- 
nsavecfes  Lettres  Latines. 

«atfc  JfA.  JÉ»A  jtWA  AW*  aWM  jt»J»  ^y<k      ttiW^  jMlie  jtW*.  jMIfM  MÊJM.  jàHiit.  A^tk. 

Gioffr4)y  Bouffarà^  DoBeuré"  Boy  en 
de  U  Faculté  de  Théologie ,  Chan-^ 
celier  de  l'Eglife  de  Paris. 

GEofiroy  Bouflard>  un  des  plus  fça- 
vans  &  des  plus  éloquens  hommes^ 
de  fon  fiécle ,  la^loiçe  de  fa  patrie,  &  un 
grand  ornement  de  TÉcole  de  Paris ,  nâ-^ 
quit  au  Mans  d^une  famille  noble  &  très- 
ancienne  l*an  143p.  s*il  eft  vrai,  comme 
on  l'aflure  ,  qu'il  vint  à  Paris  en  1455, 
âgé  de  17,  ans  pour  faire  fcs  études  dany 
le  Collège  de  Navarre,  Car  Bouiïard  nV 
]^iia(  mair^ué  CQ  ^udile  année  il  vini  à 
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Paris.  Après  y  avoir  &it  fes  Humanîtës^ 
ipn  cours  de  Philofophie  »  il  reçut  les  àmi 
grés  que  l'on  donne  dans  la  Faculté  Aé$f  " 
Arts.  Conune  il  avoic  perdu  Ton  pcre  âb  ^ 
fà  mere^  &  qu'il  n'^avoit  pas  le  moyen  àm'-' 
fiib&fter ,  il  fe  mit  à  inflruire  un  petit  non^'- 
bre  de  jeunes  gens  :  autre  au- il  croyoit  fi^ 
rendre  par  là  plus  propre  a  apprendre  1^ 
Théologie*  Il  y  employa  plufieurs  année^ 
tiAon  les  loix  qui  étoient  en  ufage  »  &  lor&   , 
qu'il  eut  atjteinx  l'âge  marqué  par  les  at^* 
ciensMaîtrjcSyil  étudia  en  Théologie,  flif 
deli^^unoy  écrit  que  Bouffard  commen? 
ça  l'aa  1478'.  qu'il  fit  (pn  cours  de  LV 
cence  9  qu'il  expliqua  le  Maître  des  Sen^ 
tances  ^vec  beaucoup  de  gloire,  (^qo'4 
reçut  le  bonnet  de  I)oi9teur  l'an  i4$pf 
Ainfi  Boi:i(rard  étoit  âgé  de  50.  ans.  D'aijr 
fres  difeqt ,  qu'il  commen,ça  à  enfeignçr 
publiquement  la  Théologie  l'an  i^ySf 
et  qu  il  fit  avec  une  grande  réputation^ 
Il  avoiie  aeaqmoins  que  quand  il  reçut 
le  bonnet  ^e  IJoâteur,  il  ne  fçavoit  rien 
pu  prefque  rien  des  ^aintps  £criturc$f  U 
fut  élii  ^eâkeurdp  l'I/niverfitéle^S.  J^uiç 
tij-Sy.  &,  je  ^rpuve  qu'il  étoit  Bacbelier 
£ormé  de  |at  Société  de  Navarre^  dans  Iç 
temps  que  ^ean  Raulin  gouvernpit  pettç 
iVlailpi^.  BoufTard  étant  Pbâeur  haran- 
-gua  fouvent  ap  pom  de  rÙniy^erfijté.  JJfm 
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éc  îï  fot  préfcnt  à  la  Sentence  de  diffolu- 
tion  da  Mariage  du  Roy  Louis  X I  ï. 
&  de  Jeanne  de  France,  qui  fut  pronon- 
cée à  Amboîfe  le  17.  de  Décembre.  Il 
s'appliqaoit  beaucoup  alors  à  la  leâure 
des  Ancien»  ,  &  il  travailla  à  donner  au 
public  des  éditions-  plus  corrcftcs  de  quel- 
jques  Auteurs  ,  comme  de  THiftoire  Ec- 
defîafliqae  d'Euièbe  de  Céfa^réê  tfaduî* 
te  par  RufiitPrêtre  d' Aquitée,  Se  du  Com^ 
mentaire  fur  S.  Paul  tiré  des  Livres  de  S. 
Augurtin  ,  qu'il  attribue  à  Bede  ,  mai» 

Îa'on  croit  aujourd'hui  être  de  Florus 
)iacre  de'  Lyon-^  L*an  i$cr^.  Bouffard 
compofa  on  içaviant  Traité  de  la  Conti- 
nence des  Prêtres-,  &  il  y  fui  vit  une  mé* 
ihode  atiffi  exc^ellente  que  riouvelte.  Ce 
fat  alors  que  Nicolas  Hory  de  Reims 
écrivit  à  Bouffard  une  Lettre  dans^laquel»- 
ïe  il  refcvcmaghifkjaement ,  la?  pénétra- 
tion, ^éloquence  lagrande  fageffc  &  ïds 
Vertus  de  ce  D'ofteur.  Il  alla  à  Rome  vers 
Fan  1 5'04r.  &  il  vint  de  Romeà  Boulogne^ 
eu  il  prononça  devant  le  Pape' Jule  IL  le 
Jour  de  k  Circoncifion-,  un  Sermoli  fur 
Iç  Nom  de  Jefus.  Il  afïïfla  dans  la  fuite 
au  Concile  de  Pifc ,  &  il  apporta  par  or- 
dre dcs-Evêques  à  KUniverfitéde  Pari», 
le  Traité  de  Cajetan ,  de  l'autorité  du  Pa- 
fe  &  du  Concile ,  pour  y  répondre  >  ce 
^  Jacques  Almaia  fit  auifitô  t . 

Ç'ùî 
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La  même  année  ly  r  i;  Bouflard  fît  pa^ 
Toître  Un  petit  Traité  du  facrifice  de  la 
Mcfle  ;  &  peu  de  mois  après  avant  la  fin 
de  la  même  année ,  il  fut  fait  Chancelier 
de  TEglife  de  Paris  :  ce  que  quelques-uns 
rétardent  jufqu'à  l'an  ijiy.  mais  fans  rar- 
fon.  Jean  des  FolTez  Dofteur  lui  con- 
tefta  cette  dignité ,  &  en  attendant  que 
lé  Procès  fût  terminé ,  on  choifit  par  com- 
promis Jean  Magnen  ou  Maignan,  Archi- 
diacre dePaflais  dans  l'Eglife  du  Mans, 
pour  en  faire  les  fonctions,  &  recevoir  les 
Bacheliers ,  le  26.  de  Janvier.  Bouflard 
gagna  fon  procès ,  &  dans  la  fuite  il  atta- 
qua le  Chancelier  de.  Sainte  Geneviève  ^ 
prétendant  que  celui-ci  anticipoît  (ur  ics 
droits.  Le  rarlement  nomma  deux  Côfl- 
feillers  qui  réglèrent  toutes  chofes  >  &  mi- 
rent fin  à  cette  conteftation, 

Uan  1 5 1 5.  Bouflard  étoît  Doyen  de 
la  Faculté  de  Théologie.  VcrsTamyiS* 
il  réfolut  de  fe  défaire  de  la  dignité  do 
Chancelier,  &  il  la  permuta  avec  Nicolas 
Dorigni  Profefleur  en  Droit  Canonique, 
pour  un  .Bénéfice  qui  étoit  dans  le  Mai- 
ne. Puis  il  compofa  un  Commentaire  très* 
utile  furlesfept  Pfcaum'cs  de  la  Pénitence, 
&mit  à  la  tête  une  Prière  à  Jefus-CHrift, 
où  il  fait  une  confeflîon  publique  des  prin- 
cipales aftions  de  fa  vie.  M.  de  Launoy  dit 
que  Bouflard  mourut  environ  Tan  i  J20, 
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On  trouve  dans  la  Table  de  M.  du  Pin, 
qu'il  fut  Docteur  en  1499.  Chancelier  do 
rUniverfité  de  Paris  versl'an  lyij'-  Qu'il 
quitta  cette  dignité,  &  fe  retira  au  Maas 
en  15 18,  &  quil  mourut  Tan  i  jio.  La 
Croix  du  Maine ,  qui  étoit  Manccau ,  fup- 
pofe  que  Bouflard  vivoit  encore  Tan  15  5^. 
en  quoi  il  s*eft  beaucoup  trompé,  coinmc 
nous  allons  voir. 

!•  Il  ne  me  paroît  pas  vraifémblablo 
que  Bouflard  foit  allé  a  Paris  Tan  I45'<J. 
comme  Ta  écrit  M.de  Launoy;car  il  aproit 
eu  So.  ans  l*an  lyip.lorfqu'il  publia  fon 
Commentaire  fur  les  fept  rfeaumes  de  la 
Pénitence,  Or  cela  eftinfoûtenablc,puîf- 

Îu'il  appelle  cet  Ouvrage  les  prémices 
c  ik  vicillefle  :  Opufculuni  hoc  meumyim^ 
»ihuuin  >  • . .  tibi  offko ,  tibi  dedico  yprirnî'- 
^a%  feneiiutts  mea  ^  libamenta.  Ce  feul 
endroit  fait  voir  qu'on  s'eft  trompé  ftarlc 
temps  delà  naiffànce&de  la  mort  de  Bouf- 
ferd.  Ce  n'eftpasla  feule  faute  que  M,  de 
Launoy  a  faite  en  parlant  "de  fioufïàrd. 
En  citant  la  Croix  du  Maine  >  iUttribuë  à 
Geoffroy ,  ce  que  ce  Bibliothécaire  a  dit 
de  fon  neveu  Félix  Bouflard.  Il  dit  que 
Geoffroy  alla  à  Rome  vers  Tan  15*  10.  .& 
de  là  à  Boulogne ,  où  il  |ît  un  difcours  de- 
vant le  Pape  le,  premier  jour  de  Janvier  > 
c'eft-à  dire  Tan  i  jri  !•  néanmoins  il  mar- 
que rimpreffion  de  ce  Sermon  Fan  1/07, 

Ciiij 
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'5^  SingttUrUès  Hifiofiquei 
en  quoi  il  a  été  copié  par  un  Sçavant  S€ 
nos  jours.  Ajoutez  à  cela  que  Bouflard , 
félon  la  Cronologîe  de  M.  de  Launoy  au- 
roiteuprèsdeT^^.  ans:  ce  qui  n'eft  guère 
probable  ,  car  c'eft  un  âge  trop  avancé* 
£nfîn  le  même  Hiftorien  ayant  dit  quer 
BoufTard  fut  fait  Chancelier  de  l'Eglife  de 
Paris  Tan  I  y  1 1.  &  qu'il  entreprit  quelque* 
temps  après  le  Chancelier  de  Sainte  Gcné-» 
vieve,  ilajoûteque  c'eftàcette  occafîon 

2ue  Michel  Langlois  loiia  la  dignité  &  la 
ûence  dcGeoffi-oy  par  ce  Dinique: 

GaudfreievalladMJhirabîlîs  aulacohortis^ 
Çaudfrede  Parijîxlucida  gemma  fchol^^ 

Mais  M.  de  Launoy  fe  trompe  beaucoup  y 
car  cet  éloge  qui  eft  fort  long,  a  été  fait 
avantran  lyoj.  &  jeTaî  vûdansTéditio» 
de  ce  Poëte  Flamand  qui  fut  faite  à  Paris^ 
in  40.  Tan  15^07. 

Je  ne  dis  pas  la  même  chofe  du  tempsr 
de  la  mort  de  Bouflard.  Ce  qui  eft  certain 
cft  qu'il  étoit  mort  l'an  1520.  car  Pierre 
Kicnard ,  qui  publia  cette  année  TApolo- 
gîe  de  Sutor  Chartreux  contre  les  nou- 
veaux Anticoraarites,  y  fait  ce  grand  élo-' 
ge  de  Bouflard  :  Hujus  (  Sutoris  )  doétrina- 
teJHs  pia  memoria  Bouffardus  Parijienjisf  ^ 
Cancellarius  :  eut  detrahcre  aut  erudixÙH 

.  ^  il  faut  lire  imû^    . 
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fUftifift  fûtu  vitx  fanâimoniam  ttemo  Homo 
pteji.  Il  efl  donc  fort  probable  qu*il  moo-r 
fut  en  I  y  20.  ce  que  le  Père  le  Long  a  fuî- 
vii  ou  p6u  après.  Il  (ut  enterré  dans  rEgli»- 
fc  de  l'Abbaye  de  S.  Vincent^ 

Four  venir  aiix  Ouvrages  d^  BoufFard^y 
ce  Docteur  ayant  remar<jué  qwe  l'Hiiloi^ 
fe  Ëccléfiaftique  d'£ufebe  traduite  en  La*- 
to  par  Krufîn ,  avoît  été  imprimée  quel- 
ques années'auparavaat  »  avec  un^il  ^rand 
sombre  de  fautes  qu'on  ne  la  pouvoit  lircr 
(ans  dégoût  ;  &  voiilant  être'  utile  à  laRe* 
publiqiie  des  Lettres  »  il  réfolut  de  remé- 
dier à  ce  mal.  Il  F6cbe;cha  plufieors  Ma^ 
«ufcrits,  les  conféra  enfembk, &  ilen  pro- 
cura unfe  nouvelle  édition  très-corre6te  r 
Îu'il  dédia  au  célèbre  Eftienne  Ponchery 
rofeficiif  en  l'un  &  l'autre  Droit ,  &  Pre^- 
£dçnt  au  Parlement  >  qui  fut  depuis  Ëvê*- 

Îuc  de  Pàrisj  &  enfin  Arcbevêque  de  Sen;Sw. 
loufTard  fait  un  grand  éloge  d'Eufebe  ÔC 
de  fon  Hiftoire ,  &  il  montre  l'utilité  qu'oœ 
peur  tirer  de  cette  lefture;  Pour  y  contri- 
buer de  Ton  côté  autant  qu'il  lui-  étoir 
poflibte  r  il  fit  mettre  à  la  fin  une  Table  des- 
Ratières  d'une  jufle  étendue.  Je  penfe  que* 
cette  édition  de  Boudard  fut  pd>liéepour 
la  première  fois  à  Paris  cher  Pierre  Lever 
l'an  i4f  ç.  in  4^.  Les  cara^ére»  font  uw^ 
peu  gothrques.  Bouii^rd  s'y  nomnàs  le* 
plas  petit  des  Théologiens  :  mais  Faufti»» 
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58        Sinydantésliïfiorîques 
AndrcKnus  ?  gtiî  fit  des  vers  à  la  lou^fige^ 
de  cette  éditîôo  ,  i'âppelle  un  excellas^ 
Dodeur  en 'Theologiev  "  ." 

Bouflard  donna  enfukeau  ptiblicl'E»^ 

Îlicatîon  des  Epîtres  Ac%^  Pa«I,  tirée  de^ 
;tivres  de  S,  Aujguftin  par  Bede ,  comme 
H  le  croyôit.  Pendant  qu'on  imprimoit  ce 
Livre  ,  Qeoflroy  Bouffard  çompofa  liii 
Jugement  enferme  de  Lettri^^  où  un  cxa* 
inen  de  cette  Explication  4e  S.  Pàul  tirée 
des  Ouvrages  deS^A^guftim  II  adreffik 
cette  pièce  à  Pierre  Setourable ,  Doétâor 
en  Theôloj^^,  ^  Àrebidiacre  de  Rouen  ^ 
&  la  fit  ifnprimer.àla  tête  de  l'Ouvrage. 
Il  dit  dans -cette  Prefefce  qu'il  ne  fçait ,  fi 
cet  Ouvrage  >  qui eft  très- digne  de  loiian* 
ge  ,  eft  <îe  S.  Auguftin  ou  de  Bede  ;  mais 
qu'il  eft  également  de  Bede  &  de  S.  Au* 
guftin.  Que  celui-ci  l'a  fa jt,  que  Tautrrl'a 
réuni  &  lié  ênfemble ,  ayant  râïTemblé  ce 
que  S*  Auguftin  avôit  écrit  en  difïèfen» 
endroits. 

L'an  I  joj.  BoufTard  publia  un  Traité 
de  la  continence  des  Prêtres  ,  fur  cette 
queftion  nouvelle  :  Si  lé  Pape  peut  per- 
mettre à  un  Prêtre  de  fe  marier.  Il  coti»* 
tient  fept  Propofitions.    '  -  * 

La  première  :  Il  eft  permis,  &  il  a  toti-^ 
jours  été  permis  par  tout  en  Orient  &  en 
Occident,  aux  Clercs  qui  font  dans  les  Qr- 
drcs  mineurs ,  de  fe  marier. 
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ta  féconde  :  Il  a  été  permis  tant  en 
Orient  qu'en  Occident  jufqu'au  temps  de 
Sricc  &  d'Innocent  I.  de  promouvoir  des 
gens  mariés  aux  Ordres ,  jufqu'à  celui  de 
Prèrifcinclufivement,  &  à  eux  de  vivre 
[  âvcc  leurs  femmes  ,  fans  être  exclus  des 
I  fonftions  de  leur  Ordre. 

La  troifiéme  :  Depuis  le  temps  de  Sirî- 
ce  &  d'Innocent  I.  ilfemble  qu'il  n'a  plus 
été  permis  en  Ocadent  dç  promouvoirau 
Diaconat  &  à  la  Prêtrifedes  hommes  ma- 
ttés  qui  vêcuflent  avec  leurs  femmes  :  de 
que  tous  ceux  qui  étoient  promus  à  ces 
Ordres,  dévoient  n'avoir  point  de  femmes; 
ou  ,  s'ils  en  avoient,  qu'ils  étoient  obli- 
gés de  promettre  qu'ils  vivroient  en  con* 
tinence.   Mais  julqu'au  temps  du  Pape 
Gtcgoire  le  Grand ,  les  perfonnes  mariées 
poQvoient  être  promues  jufqu'au  Soufdiar 
conat,  fans  s'obliger  à  la  continence. 
'  La  quatrième  :  Depuis  le  temps  de  S, 
Grcgojrc ,  il  n'a  été  permis  en  Occident 
âe  promouvo'n:  au  Soufdiaconat,que  ceux 
^ui  promettoient  de  garder  la  continence, 
'  La  cinquième  :  Il  a  toujours  été  per- 
îïiis  ,  &  il  Teft  encore  aux  GrcCs  &  atTfc 
Orientaux,  qui  ont  des  femmes,  d'être 
promus  aux  Ordres  facrés  iufqu'à  celui 
dcPrêtrifc  inclurïvement,&  de  vivt^  ai^eC 
kurs  femmçs.  .;.     "^  . 

La  fixiémc,  ï\  n'eft  pi  perk>i5 ,  &  ne 

C  vj 
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éà     Singularités  Biflonquef 
Ta  jamais  été ,  à  ceux  qui  font  (lâr^^Ie9^ 
Ordres  facrés,  c'e{tàrdire,qui  font  Er^ 
très,  Diacres  ou  Soufdiacres, de cbntrao-i 
ter  mariage^ 

Ijafeptiéme:Le  Pape  peut  donner  diA' 
petife  dans  certains  cas ,  à  un  homme  qui  * 
«ft  dans  les  Ordres  facrés ,  de  fe  marier.. 

Ce  Traité  fiit  impriméà  Paris  in  8<^.  fous* 
certkre^ 

Gaufredï  Bouffardi  ,  CanaeUariiPari^ 
fienjis ,  de  conttnentiâ  Sacerdotumjàb  çiuefi: 
noné-novâ:^  utrum  Papa  pojjîtcum  Sacer^ 
dotibusdifpenfau  y  utnuiauPariJHfyapud 
RadulpkumL2L\ikziiyt$oi. 
Itènii  Rothoma^yapiid  LauremiumïîoC^ 
tîng,  I5H-. 

Le  Sermon,  prononcé  à.  Boulogne  cw 
Italie  en  préfehce  du  Pape  Jules  IL  le 
lour  de  la  Circoncifion  ,fuc  imprimé  Tan 
xtoi.Qratio  habita.Bononue  cor^zmjtdid 
jBu  pirrGaufredum  Bouffàrdum  y/irié  15*07* 

L'an  ly.Lis.  Boudard  fit  imprimer  une 
3Expofition  abrégée  &  méthodique  du  très 
ilivin  facrifîce  de  la  Meflè  ,  qu'il,  tira  de 
l^abriel  Biel  &  de  Guillaume.  Diirand  >. 
naiis  il  y  ajouta  diverfes  chofcs.  qu'il  jur 
gea  nécdTaires.  Ce  Livre  parut  à  Paris  îb- 
4f>i  chez  Jean  Parvi  lîan  i  j>i  i-Il  fut  rd- 
in^j^rimé;  l'^.n  1^5  20 .  puis  à  Lyon  in  8  <>.  xio' 

Qat^^  Bouffât df^  de  divinijpmçf  Mij[- 
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'^  Zitterairet:       ^      Ct 

fitfacrtjîcio  y  compendiofa  ù*  brevts  Expo^ 

fok.  i^arif'  ap*  Joan.  Parvi  1 5 1 1 . 

-  fiouflard  nous  apprend  cju'ctant  rcvc- 

lu'  depuis  peu  de  Kome  à  Partô ,  &  de 

Paris  au  Mans  9  il  avoit  pciifé  à  employer 

le  temps   du  Carême  à  quelque  Ouvra^ 

gc  qui  fut  plus  utile  pour  former  les 

mœurs   qu'à  écfairer  l'cfprit.    Qu'après 

diverfes  réflexions  ,  H  fui  vint  dans  VçC" 

prit,qu'ii  feroit  avantageux  dans  ce  temps* 

de  pénitence ,  pendant  lequel  les  fidèles  y 

&  particulièrement  Tes  EccléfiaflTiques  ont 

accoutumé  de  s'approcher  plus  (ouvent 

3u'à  rordïnairc  du  Sacrement  de  T Autel, 
e  tourner  fes  études-  &  (on  travail  de 
ce  eôté-ïà.  Ainfi  afin  que  lui-même ,  &  les- 
autres  Prêtres  puflçnt  célébrer  ce  très- 
facré  Myftere  avec  plus  de  dévotion  & 
^c  refpeft ,  s'appuyant  fur  le  fecoursdè 
Dieu ,  il  critrcprit  d'expliquer  tout  ce  qu'il 
y  a  de  tnyftcricux  dans  toute  Tàdion  du- 
facrifice,  en  peu  de  mots  &  d'une  manîe^ 
rc  familière  ,  en  fuivant  principalement 
.Gabriel  Biel  &  Guillaume  Durand. 

BouiTardfit  cette  Explication  pour  l'u*- 
liluë  des  Prêtres  de  la  Vilfe  du  Mkns  y 
dans  fes  Leçons  du  foîr  pendant  le  Ca- 
rême de  l'an  i  yo6,  fî  je  ne  me  trompe»- 
Il  paroît  par  ce  qu'il  dit ,  qu*il  ies^^  écri- 
Voit  avant  que  de  les  prononcer ,  maFs* 
.feulement  goor  aider  fa  mémoire  ^&ikns' 
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?i      Singularités  Hifionques 
fbnger  à  les  donner  au  public.  En  efiêt 
ayant  fini  fes  Leçons,  &  étant  retourné  à 
Paris ,  félon  fa  coutume ,  il  apprit  qu'un 
de  fes  auditeurs,  nommé  René  Croifard 
Prêtre  du  Mans  (  dans  le  difcours  qu'il 
fit  à  fes  Auditeurs ,  il  lès  traite  de  Vetct 
honorables  &  d^hommes  fçavans  )  jeune 
homme  d^iin  bon  naturel ,  &  porté  à  la 
^ertu ,  en  qui  la  piété  &  la  religion  avoient 
crû  avecTâge  ,  avoit  raflèmblé  fes  Le* 
çonsenun  corps  après  les  avoir  copiées, 
&  qu'il  travailloit  aies  Faire  imprimer, 
i     Bouflard  ayant  trouvé  que  ce  bruit 
^'étoit  que  trop  vrai,  iF  fe  râcha  tout  de 
bon  contre  Croifard.  Car  outre  qu*il  ne 
fongebit  à  rien  moins  qu'à  fairç  impriYnef" 
.  fes  Leçons,  il  jugeoit  qu'un  autre  ne  de- 
voît  pas  entreprendre  rien  de  femblàble 
fans  Ten  avertir.   Il  voulut  donc  empê- 
cher Croifard  d'exécuter  fôn  deflein ,  par* 
ce  qu'il  ne  croyoit  pas  fon  Ouvrage  di- 
gne du  public ,.  ayant  été  fait  aved  quel- 
que précipitation ,  outre  qu^il  n' avoit  pas 
luivi  une  méthode  affez  exafte. 

Toutes  ces  belles  raifons  ne  purent  ar- 
rêter le  jeune  Prêtre  Manccau,  &cei/a- 
leufi  coîT^me  l'appelle  Bouflard ,  qu'il  faut 
interpréter  benignemcnt  ,  livra  fes  Le- 
,çons  aux  Libraires  pour  les  faire  impri- 
mer. De  forte  que  tout  ce  que  l'Auteur 
put  obtenir ,  fut  de  mettre  à  la  tête  une 
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t«îtc  Pré&cc,  où  il  nous  ^"ppreftd  cette 
JFïiftoire  littéraire  ,  &  noù^  avertit ,  que 
fi  les  Leflleurs  ne  font  pas  fatisfaits  da 
Livre,  ils  doivent  s'^n  prendre  à  René 
Croifard  ,  &  non  à  lui.  Il  avoiie  nean- 
tooins  que  ce  Livre  pourra  être  utile  aux 
Prêtres  qui  n'ont  quunè  fciencc  medio^ 
cre;  Se  fur  cette  corifidération  illui  pcr- 
met  enfin  de  paroître  en  public. 

Le  dernier  Ouvrage  de  Bouflard  ,  effi 
tone  Explication  houvelle&  utile  des  fept 
Pfêaumes  delà  Pénitence,  qu'il  fit  impri*- 
mer  à  Paris  ih8^  Tan  15 19.  chez  Jçait 
Olivier,  &  qui  iFut  réimprimée  en  15-21. 
Ganffredi  Boujfardi  Cenomanenfis  imer^ 
petatio  in  feptem  Pfalmos  Pœnitentiales. 
Parifiis ,  ap.Joantjem  Olivier ,  1 5  2 1 .  in  8  »* 
La  Préface  au'il  a  mis  à  la  tête  contient 
une  confeflîon  humble &fîncere  déroute 
fa  vie  paflee,  c'eft'à-dire  defoTi  état  inté- 
rieur, plutôt  que  de  fes  aâions  extérieu- 
res, quoiqu'il  n'oublie  pas  celles-ci.  Il 
blâme  la  conduite  des  Auteurs  qui  dé- 
dient leurs  Ouvrages  à  des  perfonhesi 
^u%  relèvent  en  faifatit  mille  menfon- 

Î;es,  afin  de  gagner  leurs  bonnes  grâces. 
1  conféffe  qu'il  avoir  eu  ce  foible  ,  Se 
<lu'il  avoir  réfblu  de  dédier  ce  Livre  a 
^n  Confeiller  du  Parlement;  mais  qu'aVant 
V  recoTinu  fon  aveuglement,  il  avait  ctian- 
gedè'deflfein.  H  nous  apprend  qu'il  pof* 
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^^4  Singularités  lïiftcrîques' 
fe^eîf  pluficurs  Bénéfices.  II  faittintres^ 
bel  éloge  du  Collège  de  ffai^arre  où  îÇ 
avait  été  élevé ,  qiii  étoit  autant  une  Eco*» 
le  de  pieté  que  defcience.  Il  avt>ue  qu'it 
prêchait  la  parole'  de  Dieu  au'  peupla 
avec  bonne  intention- ,  maïs  q;ufii  ne  ie 
prêchoit  pas  lui-même^  Qu'il  avoit  fait 
îà  cour  aux  Grands  &  aux  Prélats*  ;^qu'il 
feuï*  avoit  rendu  de  ^4rânds  fervices  ;  qu'il 
avoir  compofé  des  Difcours  &  des  Let- 
tres pour  eux  ,  daiis^  le  deffein  qu'ils^^  \% 
récompenferoient  j^m^s  qu'en-  ayant  reçu 
tout  l'honneur  &  tout  le  profit  ,  ils-  l'a- 
voient  tous  trompé  &  méprifé  »  quand- 
ils  n'avoient  plus  eu  bcfoin  de-  lui.  Sur 
quoi  il  décrit  parfaitement  Forgjueil  &  l'in- 
gratitude de  ces  perfonneSi  Jtl  rapporte 
fort  vivement  ce  qu'il  avoit  fàk  en  fa*^ 
Veur  d'an  méchant  Eccléfiaftique  ,  qui' 
vouloit  être  Evêq.ue,;&  qui  attaqua  ce- 
lui qui  avoit  ét^  élu  canoniquement  par' 
unetegJife  ^  &  qui  étoif  très-digne  do  ce 
rang..  Bouffard  en  peint  encore  qu^lques^ 
autres  I  &  il  en  dit  des  chofes  fort  fîngi^ 
lieres.  Enfin-  il  avoit  connu  par  cent  eifir 
périences,  qu'il  n'y  arien  de  plus  vrai  qup' 
ce  mot  de  l'Ecriture  :  Maudit  celui  q^i 
met  fa  confiance  dans:  Vhomme*  Il  noiàSr 
apprend  à  cette  occafion  ,  qu'un  Grand 
ayant  entrepris  de  traduire  en  Fif^nçois' 
§}:)elqne$  O^ufcMles  ]Utin$t  Bp^^ra  fi^^ 
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tovÊf  êcTï'cn  eut  que  la  peine.  Je  ne  fçai 
qui  efl:  ce  Cardinal  dont  il  dit  :  J'ay  eu 
pendant  ma  vie  beaucoxip  de  familiarité 
avec  plufieurs  perfbnnes^  illuftres  feloa 
le  monëe^  Plufieurs  étoîcnt  Evéqucs  $■ 
guelques-uns  même  Cardinaux ,  entre  lef* 

Îuels  il  y  en  a  eu  un  auflî  enflé  de  Ibtr 
^ns  que  de  &  naiflance  %  qui  m'a  trompé 
d'une  manière  fï  énorme  &  fi  honteufe  g 

2ue  les  plus  gueux  auroient  horitc  de 
ûre  voir  fi  pea  de  fidélité  ;  en  forte  que 
il  je  voulois  écrire  ce  qui  en  eft  »  tous 
les  Prèles  y  qui  auroient  quelque  étin--* 
celle  dTronncur ,  feroieni  couverts  do 
honte  &  de  co«fu(k)n  d'avoir  eu  dans 
leur  Corps  un  homme  fi  infidèle* 

Le  pieux  Doâeur  aimité  S.  Auguftia 
dans  cette  confeffion  qu'il  a  fait  pubbque-;' 
ment  de  fes  défauts ,  <Sc  comme  elle  tA 
écrite  d'une  manière  fort  édifiante ,  il  y  a 
lieu  de  s'étonner  qu'on  ne  l'ait  pas  tra^ 
duitc  en  nôtre  langue.  B  appelle  Paris  une 
Babylone;  mais  il  fait ,  conmae  je  l'ai  dé- 
jà dK,  un  grand  &  magnifique  éloge  de 
la  Maifon  de  Na^rre. 

Tous  les  Livres  de  Bouflard ,  dont  j'ai 
parlé,  ont  été  écrits  en  Latin-.  La  Croix 
du  Maine  dit  >  que  ce  Doreur  avoit  auffi 
compofé  en  langue  Françoife  un  Livre 
intitulé: 
Le  regme^ù*  gouvernement  four  leiDa^ 
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tnes  &  Femmes  de  chacun  état ,  qui  veu^ 

lent  vivre  au  monde  félon  Dieu* 

Ce  Livre  n'a  pas  été  imprimé.  La  Croix 
du  Maine,  qui  Tavoit  dans  fa  Bibliothè- 
que écrit  à  la  main ,  dit  qu'il  contenoit  cnf- 
viron  une  main  de  papier  écrit  en  forme  de 
minute.  ' 

Bouiïkrd  a  été  beaucoup  loué  par  tooj 
les  fçavans  de  fon  temps ,  Dofteufs,  Poè- 
tes,  Orateurs  ,  Fauftus  Andfelinus^ ,  Jeati 
Tciflier  de  Nevers ,  ôt  Nicolas  lïory  de 
Reiras ,  dont  M.  de  Launoy  a  rapporté 
les  témoignages.  Berthold  Rembolt  cé- 
lèbre Imprimeur  de  Paris ,  lui  dédia  l'A- 
brégé de  S.  Grégoire  le  Grand  furrEcrf- 
ture  SmtCiGregorianum  in  Sacfam  Scrip* 
iuram  compendium.  BoïïïTard  étoit  alors 
Chancelier  de  Paris.  Jean  Raulin  dans  une 
Lettre  écrite  à  Louis  Pmellî  où  Pincapi 
faluë  le  Doâeur  Bouflard ,  &  défiroît  fort 
recevoir  de  fes  Lettres. 

Oa  peut  juger  de  la  réputation  quV 
voit  Bouffàrd  ,  par  ce  qu'un  Poète  nom- 
mé Valeran  de  Varanes  lui  écrivit  lors- 
qu'il revint  d'Italie. 

Ad  Goffridum  Buflardum  Theolo- 
gum  ex  Italiâ  reverteptem. 

Objlupet  argtitmn  Buffardi  Enotria  tellus 
Eloquium yù"  Galîo  vincier  ore pudet. 
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'^ariaries  olim  Gallts  objeâta  faceffk  : 

Splendet  &  émunÛo  lingua  difertajhu^ 
jjDr^  tenet  v'mdex  Romana  Felfinâ  linguée 
s/  CumrefonatFfanci  cuit  a  loqueldmru. 
jirUnaDeo  arcamjqu€facnsX)ratiofummuin 
.  :    Pontificem  pajcit ,  Cardineofque  Fatres* 
Cratior  altarumfulget  fapientia  rerum  : 
•  Si  lepidoprodit  vox  deçorata  fale» 
.  [Ardua  cum  terjis  referas  myjieria  vérins  ^ 
•f     A0luîî  Aufontûe  gens  numerofa  plaga^ 
'JPartJuis  felix  &  tali  proie, beata 
^-  ^ûsLatîos  alrno  îuminffpargit  agrosm 

Maïs  perfonne  n'a  relevé  Bouflard  pltm . 

ioagnifiquement  que  Michel  Langlois 
•  JRamand ,  qui  lui  adreflà  une  longue  roë- 
.  fie,  pour  lui  rendre  compte  du  change- 

ilicnt  de  fes  études^  Ce  Poète  appelle  d^s 

le  titre  nôtre  Dofteur ,  ubernmum  facro^ 
:  fanda  iitteraturce  ,  ac  bonarum  omnium 

artium  Myrothecium.  Puis  il  commence 

ainfi: 

.GaudfredePalladiafpirabilis  aura  cohonis: 
Gaudfrede  Parifî^  lucida  gemma  fvhola 

Gaudfrede  terrent  communis  adoreamundi: 
Gaudfrede  fartant  luxque  decufqué foli* 

Dans  la  fuite,  il  introduit  la  SagefTe  qui 
Iw  parle  en  ces  termes  : 
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Panhifto  gemînos  foveo  fubfideré  Patres  /^]* 
^uos  avièus'  genuit  gens  CenomannM 
bonis. 

Ceft  le  premier  tréfîdent  du  Parlrfîi 
iiïtxM  Pierre  de  Côurthardy  >  Se  nôtre* 
BduflarJr  ' 

His  dudum  natts  laBenûhusu$efa  mater ^ 

Ambrofiafque  dédi  îarga  mmijira  dapeSé* 
tiicFranci  tra0at  numerofa  négotia  regntp 
'  ÈtpnmusGallo'Pr^fesïn  orhefedet.' 
'Alter  ad  mherec^  verfusfacra  fcripta  A&^ 

nerva^ 

Divinas  ptebhfaucîbûs  fiauftt  a'quas. 
tu  duo  Francigena  radiantîa  fidera  gentis^' 
Tranfmittem  lumen  tempus  in  omnêfuufti^ 
\  Non  igituf  tantum  falamin  gavifa  Jolofie' 
tf/.-  ...» 
Nec  tam  PompïHo  terra  fabtnafuo. 
^uam  mertto  his  fêlix  geminis  Cenoman^ 
magejlit^ 
Et  mnéîis  pra^fert  aka  tropkaa  locis^ 
Hincrégni  laté  populis  facrajura  minijfratï 
niinc  fideream  fcandere  monfirat  hui^ 
.    murnV 
Imperat  kinc  generis  ,  res  eji  pendenda  f 
caduco: 
Caelicotumque  illïnc  fceptra  Seataregit^ 

pâtis  une  autre  Foëiîe  adreffôe  à  FraoK 
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l^s  de  Luxembourg ,  Evêque  de  Sàîitf 
tjrons,  neveu  du  Cardinal  Pjiiiippcde  Lur 
fxcrabourg,  après  avoir  fait  un  grand  élo?- 

Î;  de  celiii-d^^uî;étoît£yêqueda  Man^» 
ajoute; 

'  Vmc  afiat  str^um  juffr^  eonfult^  A^^ 
:  nerva 
Sanâa  cokors  ,  pfiiqu^   P^tri^  V^J^gi^ 

[emfer 
pi[equîtj4T  >  vigili  fcfftura  armenta  labore 
Mt  ùopulare  peçuf  ,  p^jtemqfieab  ovilit 

pus  mram 
hc^ejjfùr.a  ^  docet  pajioris  régna  fupernu 
Spirat  PaÛadiâ  kos  interform.atus'ab  a^tf 
Sanani  lux  magna  foli  Bouffar^us^ 

J'ai  rapporta  ces  Vers  de  Michel  Lan- 
gloîs, parce  que  je  vois  que  fes  Ouvrar 
gcs  font  cxtiréraemcnt  r^res ,  &  qu'il  mç 
fcmblcquc  duBou.ltay  qui  a  public  ,rHif- 
<oire  de  Fy niverfité  de  Paris ,  ^  Jean  d» 
Launoy ,  ne  les  oiM:  pas  vus ,  quoiqu^ilç 
«naycut  cité  deux  >  comme  fi  c'etoit  uç 
Diffique  panique  :  ,ce  qui  eft  bien  élpign^ 
de  la  vérité.  -4u  reftei  les  derniers  ycrs 

fjuc  je  yiççs  de  rapporter  de  Langlois  , 
ont  voir  que  Bouflard  avoit  un  Bénefiq? 
dans  l'Eglife  du  Maos  ,  ,^  aue  le  Cardin 
5^1  de  Lp^en^ourg  remploypit  dans  ^ 

^mpt^mcnt'  .4ç  çç  P.ioç^4  On  ^çjjjr 
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.croire  qu'il  ctoît  Scholaflique ,  car  îl  noo* 
apprend,  que  ce  qui  donna  occafion  à  Wi 
publication  de  fon  Explication  du  Saov 
Jîce  de  la  Mefle ,  eft  que  penda;nt  le  Ca-, 
rême ,  3  en  avoit  expliqué  tous  les  xnyfr 
$eres,  dans  les  Leçons  qu'il  faifoit  dans 
TEglifedu  Mans ,  in  Ecclefia  nojlra  Cenùif 
tnanenjîvefperrin^s  Leâionibus.  11  fît  cette 
JExpomion  Tan  150^.  Michel  Langlois 
publia  fes  Poëfîes  à  Pavic  en  Italie  Vm 
fJOS.  &  ^nfuite  àParisl^an  1507. 
Avant  que  définir,  je  dois  remarqa^ 

?ue  la  Cour  de  Parlement  permit  à  Jc^î 
)livier  Marchand  Libraire,  de  feire  im- 
Î>rimer  le  Commentaire  de  Bou/Iàrd  fur 
es  P/caumes,  le  ^8.  de  Alars  Tan  1/2'/ 
,avant  Plaques,  c'eft-à-dire  Tan  i yii.  fl 
n*eft  point  marqué  qu'il  fût  mort.  Il  c^ 
certain  au  moins  que  BouflTard  étoit  vî» 
yant^  lorfque  ce  Livre  p^rut  en  public^ 
jcomme  îl  paroît  par  Tclogc  qu'ep  fit  Efr 
lienne  Allard.  Mais  cette  édition  de  15  2  if 
m'oblige  à  remonter  plus  haut,  &àrap-. 
porter  quelque*?  faits  importans  de  la  vitf 
4e  ce  célèbre  Dofteur ,  qu'on  voulut  in* 

2uietcr  à  l'occafîon  de  fa  Préface  fur  fou 
îommpnti^ir.e  des  Pfeaumcs  de  la  Pcni^ 
f  ence^ 

L'an  ifti.  le  Concile  de  Pife  alor$ 
transféré  à  Milan  ,  envoya  à  FUnivcrfîtii 
dp  PaxispajT  Qco^py  Bpiiffajd  Cii?»PP« 
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lier  de  Paris ,  le  Livre  de  Tl^oi^jts  Cajqtan  , 
.de  l'autorité  du  Pape  &  du  Concile,  pour 
y.  répondre  ;  &  y  joignit  uoe  Lettre  qui  fut 
'accompagnée  dVne  autre  du  Roy  Loui$ 
$CII.  Jpouflàrd  avoit  affifté  au  Concile 
jcomme  Procureur  ou  Député  de  ryoi- 
verfité^eP^ris. 

L'an  1517.  le  Concordat  entre  Fran- 
çois L  &  Léon  %.  faifànt  du  bruit  ei| 
rrance  »  lé  Reâeur  &  les  Députés  de 
l'Univerfité  de  Paris  préfentôrent  Reoue^ 
te  au  Parlement  au  nom  derUniveruté^ 
conforoiément  à  la  çonclufion  qui  avoit 
été  prife.  Enfuite  ils  rendjreni  vilîte  le  if#. 
de  l^ars  à  Af.  de  la  Trimou^Ue^  BoufTarci 
Chancelier  deTEglife  de  Paris ,  prononça 
un  beau  dîfcoursen  fa  préfei^ce.  Le  iz^ 
4u  meiçe  mois  ^ouifard  récita  le  difcours 
qu'il  avpit  prononcé  ^cvant  IVL,  de  la  Trfe 
mouille ,  &  la  réponfe  djs.èe  Se^oeur. 

I^e  12.  de  May  fuivant  la  Reine  Claur 
de  ayant  fait  fon  entrée  à  Paris ,  MîcheJ- 
lanterne  Doyen  de  la  Faculté  de  Théo- 
logie, la  faiua  au  nom  de  TUniverfîté,  L^ , 
Reine  répondit  qM'eUe  vo^^loit  encorç 
voir  les.  JJpfteurs  plus^  commodenienti 
Sur  cela  les  Doôeurs  çondyjent  qu'ilg 
jroicnt  trouver  Ifi  Reine  au  Palais  des 
Tournellcs  le  1$.  Ce  qui  fut  .exécuté,  Se 
peoffroy  BpuflTard  har^ingua  la  Reini^ 
?ycp  bçajucppp  d'éloqjictjçf •  J^e  |cadips 
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main  JBouliard  rapporta  dans  1  aflembléè 
J^  rcponfc  de  4a   Reine  ,  &  la  manière 
^tacieufe  ayec  lacjuelle  ils  avaient  été  xtr 
çus. 

I/an  I y^^.  VArdievêque  de  Sens  & 
FEvêquc  de  Paris ,  firent  un  procès  à 
^ouiïard ,  qui  n'étoit  plus  Chancelier  de 
FEglife  de  Paris ,  &  le  portèrent  au  Par- 
lement ,  où  il  fut  long-temps  pourfuivj^ 
jCes  deux  Prélats  prétendoient  <jue  Bouf- 
fard  homme  d'une  rare  vertu  Se  d'une 
excellente  Dpâriiie ,  4es  avoit  bleffés  dans 
Ja  Préface  qu'il  avoit  mife  à  la  tête  de  foâ 
Commentaire  fur  les  Pfeaumes  de  la  Pé- 
nitence, 5c  qu'il  les  avoit  ccnfurés  &  cou* 
damnés,  comme  ayant  amafle  criminejlo- 
ment  un  grand  nombre  de  Bénéfices. 

LeDoâeur  de  Launoy ,  qui  rapporte 
,ces  faits  datis  fon  Hiftoire  du  Collège  de 
Navarre,  ne  dit^int  comment  cette  af- 
faire fut  terminée;  «aïs  la  féconde  édi- 
>tion  qui  fe  fit  dtiLivre  deBouffard  tn  i  JSî, 
montre  afiéz  queriffuëluien  fut  |;Jorieur 
fe.  L'an  151^.  le  célèbre  Eftienne  Por- 
cher paffaderEvéché  de  Paris  à  l' Arche*- 
vêché  de  Sens ,  &  François  Poncher  fo^ 
^ley^u  fut  {élevé  iur  le  Siège  de  Paris* 
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tran^ois  Grudè  Sieur  de  la  Croire 
d»  Maine. 

FRançois  {a)  Gradé  >  ^uîs'eft  ÎM  une 
réputation  en  France  par  fa  Btbtiothé* 
me  Françoife ,  naquit  au  Mans  Tan  i  y  y  ^  • 
K>n  père  éroit  un  Èourgeois  de  la  ParoiC- 
fe  de  Saint  Nicolas ,  qui  polTédant  une 
petite  Terre  du  nom  de  la  Croix  dans  la 
ParoiiTe  de  Conneray  dans  le  Maine  à  qua- 
tre Ueoës  du  Mans ,  Ton  fils  fe  fit  appel- 
Iqt  la  Croix  du  Maine.  Il  avoit  encore  une 
autre  Terre  m>nimée  la  vieille  Cour.  U 
eut  pour  Maître  un  {çavant  Manceau  * 
ilont  il  a  fait jpaflèr  le  nom  à  la  pofteri* 
té ,  &  j'en  ai  iait  aufiî  mention. 

L'an  i$S<fp  S  fut  envojjré  à  Paris  pour 
y  étudier  dans  l'Univeriité.  Il  avoit  la 
mémoire  fort  heureufe  »  &  il  étoit  très- 
laborieux.  Son  inclination  pour  les  Livres 
étoit  fi  grande  $  qu'il  en  amafla  un  très- 

Î^nd  nombre,  Grecs ,  Latins ,  François, 
taliens,  &£fipagnols.  Cela  le  porta  dans 
la  fuite  à  dreuer  un  Catalogue  des  Ecri- 
vains François.  Il  continua  ce  travail  en 
Kcueillant  des  Mémoires  fur  les  Auteurs 

(4)  On  trouve  plufieuri  perfonncs  de  ce  nom  qui 
•&t  vécu  à  Angers  ^  àSabU4anslcs  âéelec  1 5.^  i6. 

;     Tme  ui  J). 
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qui  ont  écrit  en  nôtre  langue.  Il  y  em- 
ploya quii»&è  oQ  feiée  ans  »  de  (bite  fia^ 
étoit  âgé  de  51.  ans ,  lorfou'il  publia  & 
Bibliothèque  Fraoçbife.    Mais  il  ne  IH 
borna  pas  à  fi  peu  de  chofe.  Il  nous  ap- 
prend qu'il  s'occupa  pendant   le  même 
temps  à  chercher. (k  t-oos  côtés»,  raMpi^fir 
feric  écrire  des  Mémoires  fi*r  toutes/dS 
tics  de  matières;  *&  voyant  qu'il «navoS* 
recueilli  ïept  ou  huit  cçm^  voUiines  ,  m 
vint  à  Paris  pour  s'y  étabHr ,  &  y  fit  amof 
ner  trois  charettes  chargées  de  (es  ÏÂ^ 
vres  tnanufcrits  3c  autres  ;  car  il  achetai 
des  Livres  pour  plus  de  dix  mille  franci^ 
Il  arriva  à  Paris  le  dernier  jour  de  MaT 
lygi.  Il  y  trouva  beaucoup  d'adveiiai- 
res  qu'il  oc  put  gagner* 

L  an  iy7p.  la  Croix  du  Maine  publia 
un  Difcours  touchant  le  Catalogue  gé-^ 
neral  de  fes  (Xivrages ,  qu'il  fit  in^rimer   1 
au  Mans  à Ûa fin  de  Novembre»  &  qu'fl   1 
dédia  à  Moi^eîgnetir  le  Vicomte  de  Paul- 
my.  Il  le  fit  réimprimer  l'an  1/S4.  à  U    | 
fin  de  fa  Bibliothèque  Françoife.  Lbrique 
ce  Difcours  parut  y  au  lieu  de  lui  envoyer 
4cs  Mémoires  >  il  dit  qu'on  n'y  eut  «ucuo    | 
égard  }  &  qu'on  tr^tita  (on  projet  de  chî^* 
meric^ue.  Ce  h'étoit  pas  fans  xaifon  ;  car 
cffedivement  il  en  difoit  trop  pour  être 
cru.   Qui  auroit  pu  fe  perfuader  qu'ua 
jeune  homme  de  27#  -ans  avoit  ^éonc  bo, 


dby  Google 


tous  lés  fujets  (}ui  peuvent  entrer  dans 
i'efprit  hamaid  y  ôc  fak  des  recherches 
im  bornes  >  dans  la  Ville  du  Mansf 

L'an  1583.  au  mots  de  May  1  la  Croix 
du  Maine  eut  Thoiineur  de  préfentêr  aa 
Eoy  Henry  III*  fcs  deflcins  &  projets 
pour  dreiler  une  BîbËothéque  parfaite  ÔÇ 
accomplie  de  tous  les  Ecrivains  de  Fran- 
ce. U  fit  imprimer  deux  fois  cet  Ecrit.  Et 
pour  prouver  qu'il  avoit  prdque  achevé 
lept  ou  huit  cens  volumes  fur  toutes 
fortes  de  matières  imaginables  »  il  com- 
mença par  donner  au  public  ùl  fiiblior 
théque  Françoife,c'eft-à-dire  de  tous  les 
Aute^trs  qui  avoieiit  écrit  en  langue  Fran- 
çoifc.  £iLe  parut  lao  I584..&  il  la  dé- 
dia au  JRoy.  U  choifit  cet  Ouvrage  entre 
les  ai^xtes  qu'il  pou  voit  mettre  au  jour» 
I.  Pour  s'acquérir  Taraîtié  des  Sçavans 
de  France  »  qui  étant  au  fervice  de  fa  Ma- 
jefté,  pou  voient  la  porter  à  favorifer  VAur 
tcur ,  &  à  lui  donner  moyen  4!^xé^uter 
fcs  grandes  entreprifes.  1*  Pour  faire  voir^ 
combien  la  France  étoit  remplie  d*hom- 
mcs  dodes  ;  &  fur-tout,  que.  le  nombre 
de  ceux  qui  avoient  éerit  en  nôtre  lan- 
guc«  étoit  fort  au-deffus  des  Auteurs  qui 
avoient  écrit  en  leur  langue  vulgaire  dans 
les  autres  Provinces  de  FEurope,puifquc 
les  François  çouvoient  compter  plus  de 
poo.  Ecrivains  François.  Il  prétend  en 
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effet  avoir  parlé  de  près  de  JOOG.  Au^' 
teurs  qui  ont  écrit  en  nôtre  langue.  Mais 
je  crois  qu'il  exagère ,  &  que  le  nombre 
àc  /es  Auteurs  ne  va  pas  la. 

Le  fecond^Ouvrage  qu'il  prétendoît 
{oublier ,  étoit  une  Bibliothèque  de  tou- 
tes les  Sciences  &  les  Arts  furlefquelsles 
bommesont  écrit»  en  marquant  les  Au* 
Ccurs  qui  avoient  écrijt  fur  chaque  ma* 
tiere  particulière. 

Le  troifîéme  devoit  co^itenk  lesEcrLi- 
yains  Gaulois  &  François ,  qui  ont  écrit 
en  Latin,  qui  étoient»  dit* il  9  au  nombre 
de  cinq  ou  lix  mille. 

^  Le  quatrième  devoit  traiter  des  Mab- 
fotis  nwlesdu  Royaume.  Il  avoit  des  re- 
cueils pour  plus  de  20000.  Êimilles  »  Se 
cinquante  volumes  de  recherches  for  cette 
matière. 

Il  avoit  compofô  tme  Hiiloire  de  Franr 
ce. 

Les  vies  des  Roys  &  des  Reines  de 
France  jufqu'au  Roy  Henry  III.  &  il 
avoit  traité  de  toutes  les  matières  qui  en 
dépendent. 

rlus  de  cent  volumes  fur  la  defcrip^» 
tion  du  (birituel  &  du  temporel  de  19 
France.  Il  donnoit  un  volume  à  chaque 
pvêché. 

Exemples  mémorables  des  Hommes 
illuftres  François 9  ^iViuik^ofi  de  y?!iff[fi 
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lite  Conciles  teînis  en  Franté/ 

Traité  des  Etats  tenus  en  France^ 

Traité  des  Parlemens  de  France. 

D«  Chanceliers  de  France. 

Traité  des  Académies  ou  Univerfîtés 
de  France. 

DesBaistUes»  Combats ^ Rencontres» 
Sièges  de  Villes. 

Les  Entrées  des  Roys>  Princes^  &c« 
dins  les  Villes»  &c# 

Arrêts  mémorables  donnés  &:  pronoiH 
tés  dans  les  Parlemehs  de  France. 

L'Onomafticon  François. 

Traités  des  Etymologies  f  Proverbes  i 
Êpithetds  9  fynonimes  de  l'Ortographo 
Flrançoife. 

Le  Promptaaîre  des  Monnoyes  do 
France  tant  antiques  (fud  modernes ,  avec! 
Icars  portraits  ou  figures/ 

Les  Epitaphes  ou  Infcriptions  lesptu^ 
anciendes  &  mémorables  ,  qui  font  dans 
toute  la  Gaule. 

^  La  recherche  desBîbtiothemiesooCa*: 
binets  les  plus  renommés  de  France. 

La  Corne  cFabondance  Françoife^ 

Le  Calendrier  Hiftorîal  François^ 

Les  vies  desEcrivains  Se  des  hommes  ï^ 
Ittfircs  en*  toutes  fortes  de  profeflîons^ 

Comme  je  travaille  moi-même  fur  lo 
Maine  9  je  me  dois  pas  omettre  ce  que 
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^?        singularités  Hifioriques 
François  Grudéavok  fait  fur  cette  Pro? 
vincc.  Voici  fes  paroles. 

'  „  Je  Veux  que  Fon  fçacfee  que  je  tra- 
\^  vaille  &  continue  à  écrire  autant  ae  vo- 
,i  lûmes  de  tous  les  pays  de  France ,  vi- 
,,vant  de  Coutumes  diverfes  ,  comme 
^  j'en  ai  déjà  fait  &  écrit  pour^  Pays  & 
„  Comté  dû  Maine  ,  à  la  recherche  du- 
95  quel  j^ai  plutôt  travaillé  qu'à  pas  un  au- 
9>  tre  ,  pour  y  avoir  pris  mon  origine  Se 
j^naiffance  :  pour  lequel  illuftrer,  j'ai  écrit 
,,les  volumes  qui  s'enfuivent. 

La  defcription  générale  du  Pays  & 
Comté  du  Maine,  tant  du  fpirituel  que 
du  temporel. 

Les  recherches  des  Antiquités  &  fin- 
gtilarités  dudit  Pays,  tant  de  l'origine, 
excellence  &  progrès  de  ladite  nation, 
que  d'autres  chofes  dignes  de  mémoire» 
raites  par  les  Manceaux. 

Les  vies  des  Evêques  du  Mans. 

Les  vies  des  Comtes  du  Maine. 
•  Les  vies  des  plus  illuftresôc  excellents 
hommes,  tant  en  l'état  Eccléfiaftique, 
que  des  dodes  &  nobles ,  Se  autres  fem- 
blables  dignes  de  perpétuelle  mémoire  i 
pour  leur  fcîence  ou  vertu  >  tant  de  ceux 
qui  ont  pris  naiflance,  que  des  Etrangers 
qui  ont  vécu  &  fleuri. 

Mémoires  de  toutes  les  Maifons  no^ 
l)lc3  duM^nc ,  avec  les  Généalogies  des 
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phis  anciennes:  £u3iilles  ée  neblefle  dodit 

Les  Aooales.ao  CfaraRtqiiea  des  Man- 
ceaux  ,  contenant  leurs  Êiits  et  Aâes  les 
^QS  géncreux,& leurs  batailles  ooCon^ 
cpéces  ks  pluaméinoirables  fur  leurs  voi* 
BUS  oarorlesétran^^s* 

PrÎT^eges  des  Manceaux ,  tant  pour  te 
Qergë  y  que  des  Cîtoyens  &  H^taos  de 
la  Ville. 

Les  Mentionnaîres  ou  Catalogue  des 
Auteurs  Grecs  y  Latins  »  François,  &  au- 
tres fend>lables9  qmont  écrit  ou  fait  meir- 
tîon  des  Manceaux  ou  Cenomattt  »  avec 
un  recueil  oïl  extrait  de  ce  que  chacun 
d'iceux  Auteurs  a  dit  ou  écrit  apparte-  "^ 
fiant  à  THifloire  de  cette  nation. 

Les  mœurs  ,  coutumes  &  &çons  de 
faire  des  Manceaux ,  âe  ta  police  obfer* 
vée  entre  euEX,  tantentemp&de  paix  que 
deguene. 

Redierches  desMonumens  »  Epkapbes 
ott  Infatpdons  tant  antiques  que  raoder-^ 
nés  des  hommes  les  plus  dignes  de  re- 
commandation qui  fc  voyent  à  préfenc 
SB  M^ne»  &  de  c^es^là  pareillement  qui 
7  étaient  ai^aravant  les  troubles  âc  guer- 
res civiles  9  enfemble  des  Livres  rares 
écrits  à  la  main  &  non  encore  imprimés , 
lefipids  ne  fe  voyent  en  aucunes  Biblio* 
4h^a$s ,  tant  des  Abbayes  >  Ej^fes ,  Coir 
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leges^  Chapitres,  Communautés ,  &  z%. 
cres  lieux  du  Maine ,  que  es  Cabinets  c^  , 
doâes ,  nobles  ou  autres  bonmies  curieaf  \ 
&  amateurs  d'iceux^  ^ài 

Pour  mettre  fin  à  ees  rêverie»  ,  Cfroi^^ 
prétend  qu'il  n  y  a  fujct  ou  maeiere  fur' 
quelle  il  li'eût  écrit  ou  recueilli  des  ^ 
moires ,  &  qu'il  avoit  fur  tout  cela 
cens  volumes  ,  contenant  2î  oo  30  i 
cahiers.  Il  faut  remarquer  qu'il  n*avoît9af -, 
32.  ans  lorfqu'il  publia  fa  BibiioteqQC^  { 
Françoife  »  &  par  conféqucnt  xy*  lorfqii^ . 
débita  tous  ces  contas  à  Ai.  le  Vicomte  d^  \ 
Paulmy  raBï579*Queperfonnene  l'av<^  ; 
aidé  ,  &  ne  lui  avoit  donné  d'argent.  Qni[  , 
n'avoit  eu  aucun  homme  fous  lui  polV  \ 
tranfcrire  ou  faire  les  extraits  des  Livrfli 

?u'il  avoit  lus  depuis  douze  ou  treize  anSr 
cndant  ce  temps*ià  il  employa  toujourt!  ^ 
au  moînslîx  heures  par  pur  àTétude»  trois 
à  lire  &  autant  à  écrire.  Il  cmployoit  to   , 
refte  aux  exercices  du  corps  ;  ce  qui  lui  en- 
tretint tellement  les  forces ,  qu'il  n'avoit 
point  encore  été  malade.   On  peut  anfi 
conOdérér  que  fon  père  &  fa  merc  Jvivoicat 
encore  l'an  i  j  79.  lorfqù'tlf publia  fon  Dit 
cours  à  M.  le  Vicom(te4e  Paulmy.  Tout 
cela  fait  voir  clairement  que  Gradé  étoit 
un  vifionnaire  ;  car  il  eft  impodîble  qu'u» 
homme  qui  n'employa  chaque  jouir  quej. 
Iieures  à  fire  &  autant  à  écrire  >  ait  pô^Êûlff 
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^Littéraires.  „  Si, 
en^i^in:^  ou  feize  ans,  ce  qu'il  dît  avoûr 
&*t.  On  en  îugeaainfî  de  Ton  temps ,  corn* 
me  il  le  témoigne  lui-même  »  &  on  n'en 
peut  pas  jug^  autrement  (ans  fe  deshono- 
rer. Ceil  pourquoi  il  eft  inutile  de  s'éten^ 
éredavantagefurtousfes  travaux  9  car  je 
rcccmnoîsneanmoinscm''il  avoit  beaucoup 
fccherché  âe  copié.  Il  parle  en  particulier 
fnncHiftotreunivcrfeUe,  &  d-un  Traité 
contre  les  Plagiaires ,  intitulé  ;  La  Verge 
oaflcau  des  Piajgiaires,  &Cr 

Le  Père  Louis  Jacob  Carme ,  écrit  qu'il 
»*a?oit  jamais  pu  apprendre  cequ'étoient 
Avenus  les  Livres  de  k  Croix  du  Maine  y 
ïK>û  plus  que  la  Bibliothèque  Latine  des 
Atitcurs  de  France  qu'il  avoir  promîfe^ 
ïllcpouvoît  bien  n'être  que  dans  fatcte^ 
Quelaucs-uns  ont  dit  que  François  Gradé 
*toit  dans  les  fentiracns  d^Etienne  Dolet^ 
reft-à-direqull  fui  voit  les  erreurs  de  Cal- 
^  >  &  qu'il  allpit  encore  au-delà.  Ménage 
*t  avoir  appris  de  Blondeau  Avocat  da 
Mans,  quM  étoitdfe  la  Rdigionr  Prétendue 
Atforméc.  Cdft  l'opinion  commune,  fui» 
Vie  depuis  peu  par  le  P.  le  hovig.{a) ,  &  qui 
^roît  en  quelques  endroits  de  fa  Bîblio-r 
wCQucFrançoife.  lïfaut  pourtant  avouer 
qo J s'cft aflbz  bien  ménagé  &  caché,  & 
^u  A  parle  aufli  avantageufcracnc  des  Câ-^ 

.  (<>  Antoine  Pcflcvin  dans    f»  Bibliothèque  choi$|r 
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tholiques  que  des  Calvînilles.  II  rend  jrf-' 
tice  aux  premiers ,  &  il  ne  paroît  pas  de  ps^ 
£on  dans  fes  jugemens. 

Grudé  dit  qu'il  parloît  mieux  qu*îl  i/é- 
crîvoit;  &  qu'il  prêtoît  volontiers  à^ccox 

Îui  vouloient  éctire  fuï  "une  matière,  fc§ 
livres  &  fes  Mémoires  manufcrits.  Je  trou- 
ve en  effet  que  Barnabe  Briflbn  dans  fo» 
beau  Livre  des  Formules  du  Peuple  Ro- 
main ,  nous  a  d5nné  le  Teftament  de  Saint 
Chadoin  Evêquedu  Mans ,  &  la  fin  de  ce- 
lui de  Saint  Bertram  ,  qu'il  avoit  tirés  de 
très-ancien  Manufcrits ,  que  la  Cronrda 
Maine  lui  avoit  prêtés.  In  vetujHs  meff^ 
iranis  ,  quas  mihi  Cruceus  nofier  utendoi 
dedîU 

François  de  Belleforêt ,  qui  pùbfia  6 
CoGnographie  univ'erfellc  dix  ans  avant 
que  la  Croix  du  Maine  fit  iipprimer  fa  Bi- 
bliothèque ,  pade  de  lui  avec  éloge  ;  car  2 
dit  que  Grudé  ne  doit  rien  aux  plus  rares 
cfprrts  de  fon  fiécle.   Et  après  avoir  rap- 

forté  les  Vers  latins  de  René  Flacé  wr 
origine  du  Mans,  il  ajoute:  „  J'ai  appns 
^  ceci  d^un  jeune  homme  Manceau ,  autant  j 
,,  diligent  rechercheur  d'antiquités  que  f e^ 
^  fçacheen  nôtre  Gaule ,  nommé  Franco» 
^  Grudé  y  &  lequel  eft  orné  d'une  rare  fit- 
'»  terature  :  lequel  aCcufe  d'ignorance  cc^^ 
^  qui  écrivent  le  nom  des  Munccanx  en 
^.latînpar  unC^  &  ^t  qu'il  faut  que  ce 
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iffoit  par  un  S  ;d'autaQt  qulîl  aHeguequo 
f9  par  toutes  les.  anciennes  Monnoyes,  Si 
^autres  monumens  d'antiquité  «  cette  far 
ttÇon  d'écrire  y  eftobfervéc;  joint  qu'an 
n  Château  du  Gué  ^  on  trouve  un  tom* 
9»beau  très- ancien  ,  où  ces  mots  ioot 
9>éarics: 

L.A.  MAINIO  EQ.OB  EJUS  ME^ 
RITAPLEBS  UBANA 
SENOMAN^  D, 

Kass  la  Croix  du  Maine  n'avoit  pas  pw 
^de  (pie  tous  les  anciens  Auteurs  Grecs 
k  Latins  9  &  tous  les  François  àt%  i^oyens 
iîécles  écrivent  ce  nom  par  un  C* 
Voici  le  tkre  de  la  Bibliotteque  de  Fran- 
çois Grudé. 

Premier  Volume  de  la  Bibliothèque  du 
ficur  de  la  Croix  du  Maine;  qui  cft  un  Ga- 
tdogue  général  de  toute  forte  d'Auteurs 
quîont  écrit  en  Françcws  depuis  cinq  cens 
an8&  plus  jufquesà  ce  jourahui;  avecuti 
difcoars  des  Vies  des  plus  illuftres  &  re- 
nommés entre  les  trois  mille  qui  font  conj- 
pris  en  cette  Oeuvre,  cnfemble  un  récit  de 
mn  cDmpoiuions ,  tant  imprimées  qu'at}^ 
trcroent. 

Sarlafinde  ce  Livre  (é  voyent  fesdf^ 
iHns  Se  projeta  dudit  fîeur  de  laCroix^  l«f^ 
çicU  Û  préfenta  au  Rôy  l'an  i  f  S^.powr 

I>  vj 
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84  Singutarités  tiifiortquei 
drefler  une  Bibliothèque  (parfaite  &  ac^ 
compile  en  toutes  fortes.  Davantage  fe 
voit  le  dUeours  de  fes  Oeuvres  &  Com- 
pofitiôns  »  imprimé  derechef  fur  la  copie 
^*il  fit  mettre  en lumieFc  Pan  ty7p.  A  Pa- 
ns chez  Abd  F  Angelicr,  15-84»  in  folio. 

Jofeph  Scalîgcr  n'a  pas  parlé  avama^ 
gcufement  de  la  Croix  du  Maine  ;  mais  ce 
qu^on  lui  fait  dire-n^eft  pas  judicieux. 

On  juge  que  Cette  Bibliothèque  eft 
plus  utile  que  celte  de  rfu  Verdier ,  parce 
que  Grudé  nous  apprend  diverfes  partica- 
fârités  de  la^  vie  &  de  la  more  des  Auv 
leurs  dont  itparle.  Oii  pe»tdiFeauffi<^uc 
du  Ver-dier  rfa  pas  affcz  examiné  ce  auM  a 
dît  contre  la  Croi»du  Maine ,  &  qu  il  ne 
yiérîte  pas  grande  CFéanceen  cela. 


"Jean  Porthaife  ,  de  l'Otite  d^s 
Mineurs  .^ 

LE  nom  de  ce  ReKçîcux>,  célèbre  par 
fa  doâf  ine ,  eft  écnt  diâferemment  par 
les  Auteurs  qui  cn'ont  parlé,  foit  en  Fran- 
çois >  foit  en  Latin  ;  car  on  tirouve  Pof- 
tfe»ife>Portefe>Porth^îs,  Forriieeîs  ,  (^> 

(a)  DansIkBibUote^cdcMtdcTliOtt  ik>t&-juleyft 
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jpradiafetPorthaefîos,  &  c*eft  ainfî  qu'il  fc 

BOmme  toujours  lui-même  cfans  fes  Lî<- 

^es  Fran  çoi»,  Protbâsfîs  ,&  Pjroufius.  H 

eil  remarquable  qu'il  roettok  ordinaire* 

snentron  nomenLatmàlatêtede  Tes  ïàlh 

▼res  François.  Il  feiiAte  qu'il  ^'appelloit 

Bortbaîfe  »  quoiqu'il  foit  non^më  rortaifb 

dans  les  Lettres  qe  M.  de  Foix  >  Ambaflà»- 

deur  da  Roy  Henry  III.  auprès^da  Pape. 

II  naquit  au  Pays  du  Maine  en  laParoiffi; 

de  Saint  Denys  des  Gailines  à  trois  lieues 

deLtival.  Il  étudia  fbrf  bien  ,&  devint  hav 

Vdcdans  la^connoiflànce  des  trois  Langue^ 

Içavantes»  &  dans  la  Théologie  r  en^  forte 

<\u'ilpailà  pour  un  des  plus  doâes  Theo^- 

logiens  de  fon  Ordre.  Quelques-uns  lui 

donnant  ka  qualitéde  Dofteur  en  Thcolo- 

^e.  Il  pritihabit  de  Saint  François  le  pe« 

re  des  Miiieqrs ,  &  fit  honneur  à  fenOrdre 

&  à  fa  patrie,  car  il  ti^availla  de  tout  Ton 

ipouvoir  pour  l'utilité  publique  &  le  bien 

de  la  Religion.  Bafir oit  apurement  du  zèle 

pour  la  pureté  de  la  foy  &  pour  le  falirt 

des  âmes.  Mais  ce  zdele  jetta'd^nslaLî« 

goe&lepouâà  au-delà  des  bornes  de  Vé^ 

Qttké&  de  la  modération.  Ayant  prêché 

1^  parole  de  Dieu'  en  pkifieurs  Villes  de 

France  &  des  Pays-Bas,  ilpaf&'dans  la 

ViUe  tf  Anters  ,  où  il  attaoua  publique- 

»cnt  Fan^  i  ydy.  les  Calviniftes  qui  com^ 

»eo$obM  àlevçsla  tite  ^  &  les^  (cmbarm 
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pluiîeurs  fois  vîgourcufemcnt.  Après  y 
avoir  prêché  aflez  long-temps  >  il  revint  eti 
France.  Le  zèle  &  la  dodrinc  de  Portbaî- 
ièlui  acquirent  un  grand  crédit  dans  foti 
.Ordre  f  où  ilfutfort  eftimé.  ËeantàParis 
en  1 5*82*  fon  Général  le  nomma  Com^ 
xniiTaire  pour  jùg^  de  l'éleâion  du  Gar- 
dien du  Grand  Convenc.  Mais  le  Roy 
Henry  IIL  ne  l'agréa  pas  y  parce  que  ce 
Prince  foutenoic  Fr.  Jean  Duret  Provîn- 
<:ial  de  Lorraine  qui  avoit  eu  le  plus  granâ 
nombre  de  voix»  maïs  n'étoit  pas  agré^ 
ble  à  la  Cour  de  Rome.  Cette  ^9&if  e  obli- 
gea le  Général  de  venir  à  Paris.  Le  Park^ 
ment  envoya  quérir  Porthaife,pour  Tavcr^ 
tir  de  fe  comporter  avec  modération  en  (a 
{)ourruite9  makilrefufa  deux  fois  de  s'y 
préfentçr.  C^eft  pouri^uoi  là  Cour  ordoHK 
naque  Porti^ûfe  ieroit  éloigné  de  Par», 
;€e  que  le  Pape  approuva.  Comme  .il  ne 
Vagiilbit  que  dei^  a&ires  du  Qoître»  cette 
.lafGiire  tieluifitpas  de  tort ,  &il  fut  Pro- 
;vindal  ef^ijSj.  comme  oti.lepeuc  inib^ 
4rer  de  la  Croix  du  Maine. 

Le  Père  Portbaifc  demeuroit  Tan  i%6j^ 
jaux  Sables  d^Olonné.  Il  préclm  dan»  TJS.^ 

flife  de  S  J^rtin  de  Tours  Vers  l^ani  568. 
!n  1yp4.il  étoit  Théologal  dePoitiers*^ 
'Ce  mot  iîgmfie  peut-être  fi:uknicnt  Pré^ 
éiotteur.  Florimom(de  Rabnonddamfen 
Ouviage  confira  kPapeâèLJcaaBaai^fËe^ar 
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PorAaîfe  étott  la  gloire  &  l'ornement  de 
FOfdre  de  S.  François,  Le  Dodcur  Pfcrre 
Viâor  Cayet  nouveau  converti,  en  parloit 
aiiîfi  Tani  jpi.^  MnProthaîs  Abbé  deFon^ 
„  tcnay-le-Comte,n'a-t'il  pas  prêché  chréw 
9,tiennementen  vrai  orthodoxe  au  milieu 
^de  vos  ruin«.  „  Ai.  de  Thou  fur  Fan 
158^.  qui  Taccufe  de  trop  de  hardieflè ,  rc-* 
connoît  qu'il  étoitilluilre  f>ar  fadoârîne^; 
H  vécut  fort  loi^-tcmps>  &  il  mourut  dans 
Uttâge  décrépit.  Je  n*en  trouve  point  l'an- 
née dans  Wadding.  Il  conferva  juiqu'à  la 
fin  toute  la  force  de  fon  efprit.  Gar  je  trou- 
ve que  Fan  160^.  il  confulta  Ifaac  Ca* 
fkubon  fur  quelque  difficulté  de  la  Mailb« 
re,  qui  eft  la  Critique  des  Juifs.  Surquoi 
ce  doftc  Calvinifte  lui  écrivit  avec  beau- 
coup d'eftime  &  de  refpeft  pour  fon  grand 
âge  ôc  fon  éruditk>n*  Jean  le  Mafle  Ange* 
vin  publia  la  vie  de  Portbaife  dès  Fan 
lyyy.  Jene  Taî  pas  trouvée  jufqu'àpré* 
fent.  La  Croix  du  Maine  l'appelle  uo  an>» 
pie  difcours.  Colomtez  dit  que  c'eft  une 
aflèz  longue  diflertatfon.  Le  Père  le  Long 
dit  au  contraire  que  c'eft  un  Poëme  afTc» 
foccint  imprimé  à  la  Flèche  l'an  1575» 
avec  \c  Livre  du  mêmeleMaffe  de  rorigi^ 
»c  des  Gaulois.  Voici  les  Ouvrages  de 
Porthaife. 

Les  CathoBqucsdémotiftratîoiïsforcepB^ 
tam  (fi&ours  é^  la  doââae  f»cctefia<ijr 
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que ,  en  fuivant  fimplement  la  dî^ne  ptf^ 
rôle  &  (aihte  EcHtvire  canonique  9  aveGr-' 
Funiverfel  confentement  de  I^EgKfe  chr^ 
tienne.  Par  F.  J.  Prothacfius  Gr  aux  Sables^ 
d'Olonne.  A  Pari^,  c&ez-  Guillaume  Jul« 
YimyifS-y.  in  S. 

^  Il  me  fenribleq^eVeft  une  féconde  édi--' 
lîon ,  car  on  voit  par  TApprobarion  des 
Doéeurs  &  le  Privilège  au  Roy  »  que 
ce  Livre  fut  imprimé  Tan  1 5^4.  ou  r  5  o ^r 
L'Auteur  promet  de  le  publier  en  Latin.  H 
le  dédt»  à^  Madame  la  Maréchale  de  la 
iVieuviWe  ou  de  Vielleville, quiétoit Re- 
née le  Ropx  j  femme  de  François  deSce* 
peaulx.  Maréchal  de  Vieuville^qtif  môu- 
f  ut  Tan  1571.  PoPthaife  s'appelle  fon  trèsr 
obéiilànc  &  autsmt  obligé  étudiant  Ora-* 
teur  immortel.  Il  dit  dansI'Epître  dédica* 
toire»  que  c*eft  un  commencement  des  étUf 
des  dejkn  Etudiant.  Ce  oui  fait  voir  que 
cette  Dame  l'avoit  aidé  oans^fes  études^ 
L'occaiîon  de  ce  Dvrefut  une  confércn* 
ce  qui  s'étoit  faite  à  la  Fontaine  dans  la 
ParoifTe  d'Eftrîche  aaDîocjéfe  d'Angers  , 
pour  ramener  à  TEglife  quelques  Héreti-^ 
oucs,  félon  le  défir  tfHcftor  de  Chivray 
oeigneur  de  ce  lieu>  &  du^  Sieur  d'Ygné 
ibnfiU. 

L'Epître  dédîcatoîreeftdu  ijr^de  No^ 
ircmbre  t^6^  II  parle  ainfî  à  cette  Dame  5 
if.Sumttt  votre  volonté  j,'al  mis  par  ordrr 
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^lesDénionftrations  Catl^oliques  que  dé* 
^y  jâ  j'avois  faites  il  j  a  un  an  prefque»  def- 
^1  quelles  avez  vu  la  plus  grande  panîe  •  0  • 
n  Davantage  aucune^  defdites  Uémonf- 
i,tratîons  étoîent  encore  à  Angers  chez^ 
SI  Madame  de  Ronceray  »  les  autres  au 

n  PIcffis  de  Chivray Enfin  favoi» 

n  bonne  expeâation  d'aller  à  Louvain  vers 
9f  le  mois  de  Septembre  ^  &  faire  là  impri*- 
})  mer  le  toutv  comme  il  m'eut  été  facile.  •  • 
H  dit  enfin  cg^CW  traite  dans  ce  Livre  foU* 
dément  &  fîmplement  de  la  fatnte  parojfe 
de  Dieu  &  de  l'Ecriture  ;  desDoâeurs  Sc 
nterprétations  defdites  Ecritures  ;  du  Ca-^ 
fion  d'icelle,  &  du  nombre  &  antiquité  des 
Livres  canoniques  ;  de  la  prière  pour  les 
ttorts ,  du  Purgatoire;  delà  Coramunionf 
fous  une  ou  deux  efpeces;  &  du  Saint  Sa* 
crcment  de  l'Autel,  avec  Tufagc  du  fitint 
Signe  de  la  Croix  ,  &  des  Indulgences 
faites  par  Nôtre-Seigneur  Jcfus-Chrift.  .»• 
B  figne  Frère  Jean  Porthaefius* 

On  trouve  après  la  Dédicacer  une  Pré- 
fece  contenant  les  caufes  des  préfentcs  dé- 
i&onftrations^  La  confer'ence  devoit  fe 
feire  entre  Porthâfe  &  M.  Jean  Trioche 
Mimftrède  Château  neuf  en  Anjou;  mais 
Trioche  ne  s'y  trouva  pas ,  il  fe  contenta 
tf envoyer  quelques  pcrfonnes.C'eft  pour* 
^oi  Porthaifefit  un  petit  Ecrit ,  dont  voi- 
ciletitre  :  ^  JLes  Articles  faits  àla  Fonto!^ 
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»,  ne  en  Anjou  »  aufquels  devok  répondre 
„  M.  Jean  Triocbe  »  Mîn^lre  de  Château 
.9,  neuf.  Et  ii  le  finit  ei»  ces-  ternes  :  99  li 
9>  vous  prie  »  au  (âint  Nom  de  Dieu  9  voo 
^  obtenant  enfemble  par  robtatton  du  & 
„CTé  fang  de  Jefos-Chf  îft  pour  nôtre  & 
9,  lut  crucifié  9  ne  répondre  en  aucune  choi 
•  99  fe  que  par  mêmes  armes.  (  L'Ecritur 
99&le  confentement  des  anciens  Pères, 
y,  Le  tout  votre  fidèle  ami.  Frère  Jeai 
^,  Portbaeîs  ,  Religieux  Cordelier  aw 
,>  Sables  d'Olonne.  î 

Porthaife  étant  à  Anvers,  y  publia  :  \ 
Chrétienne  déclaration  de  l*Eglifc,  4 
deTEuchariftie  en  forme  de  Réponfc  ad 
Livre  nommé  la  cheutc  &  ruine  de  TR 
glife  Romaine.  Par  F.  J.  Prothaefîus  Ci 
poftulé  Tan  \^66.  Prédicateur  en  Tinfign^ 
Eglife  de  Saint  Martin  à  Tours^  A  AbJ 
vers  ,  chez  Emmanuel  Philippe  Tronae* 
fiusjiytfy. 

•  L'Auteur  dédia  ce  Livre,  àtrès-cathd-^ 
liques  &  très-chrétiens  Melfieurs  les  Mar- 
chands &  Bourgeois  d'Anvers  >  en  Jcfw- 
Chrift  très-aimés.  L'Epître  eft  fort  lon- 

Sue ,  elle  efl  datée  d'Anvers  le  12^^ 
lars  I  y  ^7.  &  à  la  fin  du  livre  on  lit  ;  En 
'  rimprimerie  de  Chriflophle  Plantin»  ly  ^7- 
L  Auteur  dans  fa  Dédicace  citefcsdé- 
monftrations.  Ces  deux  Livres  font  bon$» 
A;  Foftbaîib  y  fait  voir  la  coonoiilàocc 
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iqu'îl'  avoit  des  Langues  Grecques  &  Hc* 
VraïqueSy  &  qu'il  fçavoit  bien  les  contro- 
Verfes  de  fon  temps.  Il  avoii  bien  lu  ks 
tAnctens ,  &  même  les  Hérétiques  mo- 
dernes ,  en  forte  qu'il  étoit  capable  dedé^ 
fendre  la  doftrine  de  TEglife. 
*  II  publia  dans  le  même  lieu  contre  Il« 
lyricus  : 

De  Verbis  Domim  :  hoc  fadte  in  mcam 
COTTiraemorationcm  ,  pro  ConcilioTriden^ 
tmo  y  adverjmillyncîtenèbras.  AmuerfM 
afmd  Emaru  Pkihppum  Tronajtum ,  i  j  67 • 
tai.ScisSô. 

-  De  la  vanité  &  vérité  de  la  vraie  & 
fauffe  Aftrologic  >  contre  les  abufeurs  de 
«être  fieclc*  A  Poitiers ,  chez  Jean  Fraib» 
çois  le  Page ,  1 77  8.  &  à  Paris. 

Interdits  des  Catholiques,  vrais  &  Ic-i 
gitimes  enfàns  de  TEglife  de  Jefus-Chrift; 
où  font  déduits  cenains  points  &  article» 
contre  les  modernes  Hérétiques.  A  Bor-r 
deauY. 

Défenfeàlaréponfe  faîte  aux  Interdits 
de  Bernard  de  Pardieu  par  les  Miniftres  de 
la  Religion  Prétendue  Reformée.  Par  Jean 
Porthaefîus.  A  Poitiers,  1 5  80.  in  8. 

Sermons  de  Jean  Porthaifc  Théologal 
de  Poitiers,  fur  la  iimulée  converfion  da 
Roy  de  Navarre.  A  Paris  i  y  94-  in  8. 
'   Le  zclc  qu'il  avoit  pour  la  Religion  Ca* 
ibolique  l'aveugla  en  cette  occafîpn  >  mm 


dby  Google 


J  4     Singularités  tiifiorl/juei 

cette  éclipfc  ne  dura  pas  long-temps. 

DçHmitarion  dérÉuchariftic.  APoH 
tîcrsy  i5o2.m8. 

Parafceve  à  Teitamcir  àc  rEuchariffic^ 
A  Poitiers,  f^oi.  ,     . 

Le  Père  Porthaîfe  dart^  fon  Epîtrc  U 
ceux  d'Anvers ,  dit  ces  paroîes  remarqua- 
bles :  Il  cff  befoin  à  Calvin  &  à  fes  coiik 
plices  de  chercher  une  autre  folution  pour 
fb  défendre  qu'ils  ne  font  point  hérétiques^ 
contre  Tinfolublc  argumcpr  du  Seigneur 
Frédéric  Stapbilc  Confeiller  de  Sa  Majef-- 
té  Impériale  »  qu'ils  oppriment  d'injures 
au  lieu  de  6onne  réponse  Se  raifon  >  l'ap* 
pellant  pendart ,  villain  apoftat ,  impudent 
langager,  &  Orateur  de  l'Antechrift  de 
Rome,  éc  autres^  telles  calomnies  qui  n« 
devroient  fortir  de  la  chaftc  bouche  d'un 
vrai  &  humble  chrétien.  Or  fon  argument 
était  tel  :  VEgltfe  &fa  Doéhine  pm  tout 
un  en  toutes  chofe^.  Les  SeÛes  Saupurd'htâ 
ne  font  point  un  y  &  n'enfeignem  point  une 
tnêmeconfejjion  de  fby.  Donc  les  nouveaux^ 
mariez  evan^elijles  ne  font  aucunement 
de  rEgtifey  m  leurVoârine  femblablement^ 
tarquoy  en  conférence  nécejfaire ,  ils  font 
duDiaalepere  de  menfonge  &'  diffention. 

L'Auteur  leur  reproche  enfuite  leurs 
dî  vifions  entre  eux ,  leurs  variations ,  leurs 
mariages  criminels,  leur  mîflîon  cxtraor- 
d^r^  ic  par  GonTéqueiit  illégitime  &  illur^ 
Ibire. 
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Dans  le  Livre  même  9  pag.  144.  'Après 
avoir  comparé  les  Confeilionîftes  ou  Lur 
theriens  delaConfeifion  d'Aufbourg  ,  6c 
les  Réformés  ou  Sacramentaîres^aux  deaîc 
Veaxix  xi'or  <]ui  furent  mis  à  Dan  Se  à  Be* 
td  9  il  ajoute  très«>chrétîennement: ,,  Ceiv 
9»  tes  cela  eft  advenu  à  la  Maifon  de  David 
ti&  Judapour  le  péché  de  Salomon,  de 
91  Roboainfoh  ^Is ,  Se  pour  l'iniquité  du 
1^ peuple;  auffi  ainli  en  eft-ii  aujourd'hui 
91  advenu  à  r£gliiè  pour  nos  iniquités  ;  car 
9»  nous  n'ayons*  pas  été  dignes  de  vivre  enr 
9)femble  perfeveramentfousunemémecon* 
9)  felHon  de  fôy  catholique  »  Scjcn  me  mér 
91  me  profeflion  du  faint  nom  Chrétien. 

Voici  le  titre  dccet  Ouvrage  c 

Parafceve  générale  de  l'exaft  examen 
Hc  rinftitfitionder^uchariftie,  contre  1^ 
particulière  interprétation  des  Relidori- 
nairesdc  nôtre  temps!  Par  R.  P.  F.  J.  J^or* 
fhaife  Théologal  de  TËglife  de  Poitiers , 
dédié  au  trés-chrétien  Roy  Henry  IV. 
A  Poitiers  par  Jean  Blanchet  »  1 602.  in  8^ 

L'Epître  dédicatoire  cfl  foft  longue; 
die  contient  plufîeurs  faits  ;  &  on  y  voit 
fur-tout  que  ks  Calviniftes  Tayoîent  car 
Jomnié  avec  une  extrçme  impudence,  fe- 
Joxi  leur  coutume.  Il  nous  apprend  que  la 
4ÎiÇ>utc  qu  il  avoit  eue  à  Anvers  avec  les 
Mmiftres  i  avoit  procuré  la  convçrfion  d^ 
jKideRouçou(^ues^  itnçiçnp  riçj^c  Sç  hoc 
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bile  Luthérien  ,  qui  avoit  été  trois  fois 
Bourguemcftre d'Anvers;  &dcM.Ru^ 
beîns  premier  Confeillçr  d'Anvers ,  &  fe 
plus  doâe  Calvinifte  des  Pays-Bas. 

Traité  de  limage  &  de  Fidèle.  APoî- 
tîcrs  chez  la  Veuve  Jean  Blanchet,  i  (îo8. 

Le  Père  Porthaife  n'étoit  plus  Théo* 
logal  de  Poitiers. 

Il  commence  ainfi  ce  ^tit  Traité  : 

Ayant  déiiré  de  traduire  fiddejseot 
d'Hébreu  en  François  la  ^nte  Kbie ,  j'£& 
timc,&c. 

Je  ne  fçai  fi  le  P.  Porthaiiè  a  exécuté 
ce  grand  defli^. 


péfenfe  £une  correBion  faite  far  k 

JP.Pezfiron  dans  la  Lettre  71. 

de  S.  Auyifiin. 

C'Eft  par  une  Note  du  P.  Martiatiaîf 
que  j'ai  connu  d'abord  la  corrçâion 
3ue  le  P*  Pezeron  a  fait  dans  la  Lettre  7  r. 
e  Saint  Auguftin ,  qui  eft  adreffée  à  Saint 
Jérôme  ;  mais  je  l'ai  vue  depuis  dans  l'Ou- 
vrage de  cet  Abbé ,  qui  a  pour  titre  ;  P^ 
fen^e  de  Vnnùquîtédes  temps.  Cottinic<:ct» 
tecorreâion  eft  for tbelle,& certaine,  je 
'ttcpuis  comprendre  pourquoi  le  P^Mar-: 
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ttaoai  s'cfl  avifé  de  la  combattre  ;  aflurc« 
menton  ne  fçauroitle  lotier  en  cela,  &  CO: 
qu'il  die nelui  faitpoânt  honneur.  S.  Au- 
^uftinrapportant  ce  qui  s'étoit  pafTé  dans 
une  Ville  d'Afriauc  ,  où  TEvêoue  avoit 
^  lire  la  nouvelle  verfion  du  Prophète 
Jonasfaitepar S. Jérôme,  quia  mis Hede-^ 
ta  au  lieu  qu'on  y  lifoic  auparavant  Cu^ 
mbita  dit ,  faihi  ejl  tantus  tumultus  in 
fUbe  i  maxime  Gracts  arguentibus  ,  à*  in- 
damamibm  calumniam  falfitatis  ,  ut  ^o- 
^eretur  Epifco^us  (ca  qmppeerat  civitas  ) 
judmrum  tefttmoniumjla^itare ,  au  lieu  de 
ta  quippe ,  ifc.  Le  Père  Pezeron  a  préten- 
dtt  qu  il  faut  lire  aa  quippe ,  &c.  Le  Perc 
Martiaoai  oc  s*eft  pas  contenté  de  rcjet- 
tcr  cette  correâion  du  P.  Pezeron.  Il  a 
foutenu  déplus,  qu'il  faut  renfermer  dans 
U  parcnthefe  le  mot  Judaorum  ,  &  lire  (^ea 
pippe  erat  civitatjudâeorum.) 

Il  faut  de  puiffames  raifons  pour  éta- 
blir une  leçon  fi  extraordinaire  ,  ôc  le  Père 
Martianai  nous  en  fournit  deux  ;  l'une  que 
ledifcours  de  S.  Auguilin  oblige  de  lire 
ainfi  5  l'autre  efl:  tirée  du  confentcment  de 
lOïislesManufcrits.  Je  nefçai  fi  le  Père 
Martianai  s'efl:  trompé  lui  même  avant 
9^  de  tromper  (es  Leâeurs  ;  car  on  lui  ac- 
corde qu'oa  lit  dans  tous  les  Manufcrit» 
^)  mais  sil  prétend  que  dans  tous  les  Ma<» 
.nofcrits  Iç  motJtid^qrHm  eft  renfermé  dans 
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la  paranthèfe  »  je  ne  crois  pas  que  l'op 
puiflè  en  convenir ,  pukque  toutes  !es44i« 
dons  i  &  même  celle  des  Benediâsns  metr 
tent  le  motliors  la  parentiiere  ;  il  Ëuit  done 
réduire  le  confentement  des  Maflufcrits  an 
motf^. 

Cela  étant,  le  confentemcnt  des  ManuA 
crits  ne  fait  rien  ici  pour  le  Père  Martiana^ 
^expérience  faifant  voir  que  Ton  eft  qudn 
4}ue$fois  obligé  de  les  abandonner  tous  » 
pour  fuivre  ce  qu^  la  raifon  demande  né^ 
eeflàirement.  Le  P.  Martianai  a  fuivi  IuÎt 
même  cette  reçle  fo\,  511.  &  «n  d'autres 
endroits  il  a  nus  dans  ce  quatrième  Tome 
plufieursmotsàlafHarge  avec  cette  mar». 
^que  Mfl.  qui  iignîfie  Cans  doute  que  ces 
niots  de  la  marge  font  dans  tous  les  Ma* 
nufcrits  9  6c  néanmoins  il  en  met  d^autres 
dans  le  texte >  ainiî  il  ne  fuit  pastoujours 
le  cpnfentement  des  Manufcrits,  parce  que 
la  raifon  s'y  oppofe  jcela  eil  plus  fenfible 
à  l'égard  des  noms  propres  qu/e  pour  les 
noms  communs  ou  appeîlatifsjon  voit  que 

•  lesCopiftes,  &  même  les  Critiques  igno- 
rans  s'y  font  fouvent  trompés ,  &  que  par 
leur  témérité  &  leur  ignorance ,  ils  onu 

'^uxSaumaifes  futurs  ^  préparé  des  tortures^ 

Ge  qui  eft  certain  ici ,  c'eft  qu'il  a  été  fa- 
f:ile  de  fubfticuer  ea  k  f9a$  ^arce  que  les 

Co|»iftef 
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/topîftcs  ;i*entendoient  pas  le  dernier ,  de 
qu'ils  s'imaginoîent  9  comnse  leP.  Martîa* 
naîy  mais  très^mal  à  propos ,  que  ea  fai^ 
fôit  un  bon  feus  ;  d'ailleurs  il  y  a  fi  peu 
jedifièrende  entre  aa^Sc  euy  ^A  a  été 
fecilc  de  prendre  Tun  pour  Fautre  ,  fur- 
tout  lorfqu'une  perfonne  tlidôit  à  celui 
m  écrivoit^  on  pourrait  produire  plu- 
lîcurs  noms  propres  qui  ont  été  altérés  & 
changés  dans  les  Manufcrits  j  mais  cela 
ncft  pas  neceflairç. 

Pour  ce  qui  cft  de  la  fuîtcdu  dffcours 
^Saint  Auguôtn ,  rien  ne  favoriïc  moins 
k  P.  M.  bou  plutôt  rien  ne  lui  eft  plu« 
contraire:  car  ce  que  dit  Saint  Auguftiii 
ne  peut  pas  fouffrir  raifonnablcment  ea  « 
ftileftabrolument  néceifaire  de  lui  fubf- 
tkucr  aa ,  &  de  mettre  le  mot  Judaorum 
korsta  parenthefe,  à  moins  qu'on  ne  veuil- 
le faire  dire  à  Saint  Auguuin  une  cho(c 
pour  le  moins  fort  incertaine.  Saint  A  y- 
goftinditffelon  les  éditions  vulgaires  :  Il 
y^tunfi  ffratid  bruit  parmi  Itf enfle ,  que 
ÎEvêque  fut  contraint  de  confiâterle^  Juifs; 
4:ar  c*étoit  une  Cit^.  Il  ea  c4air  que  S. 
Auguftinavvoulu  rendre  raiibn 4e  cequ^ 
J'Kvêquedont  il  parle,  confulia  les  Juifs, 
&  cette  raifon  eft  félon  la  leçon  vulgaire, 
^ue  celieu  étoit  ifineCité.' 

Or  afin  que  cette  raifon  fut  foHde ,  il 
(audfoit  fuppofer  gu^il  n'y  avoit  aucune 
Tome  III  JE 
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Cité  dans  rAfrique  où  il  n'y  eût  alors  de* 
Juifs  établis  ;  ce  qui  étant  difficile  à  croire, 
&  encore  plus  difficile  à  prouver ,  il  faut 
ncccffaiïement  changer  cette  Leçon, 
Au  contraire  Saint  Auguftin  marquant 

Sue  ce  fait  s'étoit;  pafle  dans  la  ville  A* Ma  % 
n'y  a  plus  de  difficukéîon  voit  clairement 
qu'il  y  avoit  des  Juifs ,  parce  qu'^^  étoit 
une  grande  Ville  ,  riche  i  peuplée ,  mar- 
chande ,  maritime  »  où  tout  le  monde  fça- 
voit  qu'il  y  avoit  des  Juifs. 

Mais  dit  le  P.  M*  &  c'eft  la  première  Je 
fes  Objeâîons ,  Saint  Jérôme  dit ,  que  ce 
lieu  n'étoit  qu'une  bicoque;  ce  n'ctoit 
donc  pas  Ma ,  qui  étoit  une  grande  Villci 
&ç  très'Confidérablc. 

Cette  objefiion  n'eft  d'aucune  confidé- 
ration  pour  ceux  qui  connoiffent  le  (tyle 
de  S.  Jérôme,  dont  la  coutume  efl  dcra- 
baiffcr  beaucoup  ce  qui  l'incommode, & 
d'en  parler  avec  mépris  :  on  fçait  que  le 
faint  Dodeur  obferve  aiTcz  exaftement, 
lorfqu'il  enabefoin,  cette  règle  d'un  Au- 
teur. 

Ridiculum  acri 
Fortius  y  ac  melm  magnas  plerumque  fe-» 

cat  resp 

Il  eft  indubitable  que  dans  le  fait  dontit 
efl:  ici  queftion  ,  Saint  Auguftin  ei)/  où 
témoin  tout-à-Êiit  irréprochable  ,  &  plus 
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fcccvable  que  Saint  Jcrôme,  puîfquc  ce 
dernier  ne  le  Içavoit  que  fur  le  rapport 
que  lui  en  avoit  fait  S.  Auguftin.  Or  co 
laint  Evêque  qui  fçavoit  en  quel  lieu  le 
tumulte  étdt  arrivé,  &  le  détail  de  tou- 
te l'affaire ,  nous  afliire,  félon  l'édition  da 
P.  M.  que  cela  s'étoit  paffé  dans  une  Ville 
qui  avoit  le  titre  de  Cité  ,  où  il  y  avok 
des  Latins  ou  Africains ,  des  Grecs  ,  un 
Evêque ,  &  une  Eglife  nombreufe  &  des 
Juifs  ;  ce  lieu  n'étoit  donc  pas  une  bi- 
coque ,  une  petite  Ville. 

Ceft  pourquoi  fi  Ton  fubftituoît  aux 
paroles  de  Saint  Auguftin  celles-ci  ;  {Id 
qiàppe  opidulum  erat  Judeorum.  )  Je  ne 
crois  pas  que  4e  P.  M,  même  pût  dévo- 
rer une  ablurditc  fi  [étrange.  Il  fe  fit  un 
fi  grand  bruit  paawaii  le  peuple,  que  com^ 
me  c'ehit  une  bicoque ,  où  il  n*y  avoit  que 
des  Juife,  l'Evêquefut  contraint  de  les 
confulter.  Jamais  Saint  Auguftin  Q*a  par- 
lé de  c^tte  manière. 

Cela  me  conduit  au  mctjudaomm  que 
le  P.  M.  a  mis  dans  la  parenthefe  en  cette 
manière  :  Faéius  eji  tantus  tumtdtus  in  ple^ 
be  y  maxime  Gracis  arguentibus ,  ifincld^ 
mamibus  calumniam  falfitatis ,  ut  çogfre^ 
tur Epifcopus.{^2i quippe erat  Civitas  Ji> 
daeorum  )  teJUmonium  fia^tare.  Si  Ton 
fuit  le  texte  du  P.  M.  Saint  Auguftin  a 
violé  une  règle  des  Grammairiens  «  (^u$ 
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|>arlent  ainfi  de  la  parenthefe  :  Paremk$^ 
fîs  efifenfus  q^fpiam  fermfims  ^anteqi 
éabfolvatuTy  interjeSfys^qm  quamquam 
mribus  aliquU  confert^  tamenfublatus 
gitimum  Jermonem  relinquit.  11  çft  doi^ 
cflèntie^f  fî  l'on  retranche  laparentbei^ 
iqu^c  le  reti$  dtudifcours  den\euirç  entier  ■ 
çarfait,  :*i 

Or  fi  l'on  retranche  la  parenthefe 
P.  M.  {  Ea  qiâppfi  Civitas  eratjudaon 
H  n'y  a  plus  defens  dans  le  texte  ,  & 
ii'3r  voit  plus  à  qui  TEvéque  5*adrefla^ 
qui  il  CQn^lta  >  de  qui  il  ciemandâ  le  t&» 
Hîoignagc,;  4I  cft  donc  évident  que  le  **' 
M.  corrcwnpt  le  texte  de  Saint  Augufl 

2ui  n'étoit  pas  capable  de  fai(;e  une  fa 
groffiere;  il  s^tjnCv^kqpcjudaorum  A 
être  hors  la  parenthèse  »  ^comme  dans  l^ 
éditions  de  oaint  Augufiin^  &  non  pli^ 
y  être  renfermé  comme  dans  celle  du  P» 
M.  qui  ne  cpnnojiflbit  pas  la  règle  d^ 
Grammairiens  ;  &  par  cQnféquent  qt^ 
^'efl  u;ie  t^ouvelle  faute  qii'il  a  mife  dan; 
le  text^  de  $ainc  AuguAin. 

J^a  féconde  obje^ion  .du  P^  M.  eft  ti- 
rée de  rautorité  du  Içayant  Traduôcur 
ides  Lettres  cJcSaînt  ^uguilin  ,,qui  fuivai^ 
la  leçon  &  la  ponâuatio.n  cjii  V.f4,  a  tnj^ 
iiuit  ençes.tprnaes  :  „L'Êvçaue  fut  coi 
5,  traint  de  confulter  ics  Juife  (  car  c' 
^jatjc  ViUp  où  i}ycnjjL.  )  Je  régpn^f 


dby  Google 


é^  Ùtùrdlrés.  Ï6t 

i.  Que  le  P.  M.  fe  trompé,  &quc  le 
iTraduâcur  n'a  point  fuîvi  la  leçon  <Sc  lir 
jfonâuatiôn  du  r.M.  Car  (clon  les  règles* 
qe  h  GraramaireV  îl  aorbitf  traduit  ou  dû 
tihduire  aînfi  la  parenthefe  du  P.  M.  Car' 
âéoît  une  ville  ou-  il  ny  avoir  que  des  Juifs  • 
Jcfoutiens  qu'on  ne  peut  pais  traduire  au-' 
Cernent  le  téxtfe  du  r .  M.  Or  cette  tra-' 
cîuftion  eft  ridicule,  donc  le  te^tte  dli  F.' 
M. eft  corrompu  &  ridicule. 

Il  faut  rendre  juftice  au  Traduc-' 
fcur  ,  n'ayant  point  connoiflaiice  de  1^ 
correftion  du  P.  Pezeron  ,  &  ne  voyant 
^  un  fens  bien-  net  d^ns^  les  éditions  dd 
Saint  Auguftin  f  non  pas*  mémo  dans  la 
dernière  »  \X  a  pris  le  parti  de  paraphrafcr 
en  peu  cet  endroit,  &  d'y  donner  un  fcnîJ' 
ftifonnable  ,  en  quoi  on  peut  dire  qu*it 
ûa  pas  mïil  réulîî;  nfais  s'il  avoiteu  con» 
aoiflànce'  de'  la  belle  cbrreftion'  du  P.  Pc-* 
zcron  ,  il  aoroit  certainement  traduit  ^ 
„L^Evêque  fut  contraint  de  cônfultef 
^fes  Juifs,  (car  cela  fe  paffa  dans  la  ville 
,>  tfiEa.  y    Enfin  cette  corrcftioii'  (  (xa 

Spp^)  contre  laquelle  le'F.  M-,  s'eft  avifé 
crîer  fi  h^ut,  a  été  fuiviVpar  D.  Tho-« 
Aas  Blampin  ,  dans  le  dernier'  Tome  > 
parmi  les  cbrreftions  &  les  additions  qui 
fcîyent  la  Table  générale  :  c'eft-là  qu  a-» 
près  beaucoup  de  temps ,  &  une  mûre 
<lélJberation  ;  l  ou  a  cn&i  adopté  la  cor-^ 
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rcftion  ^u  r.  Pezeron.  Si  le  P.  M.  entlô 
cela,  il  n'auroit peut-être  pas  feit  tantJç 
bruit ,  &  il  fe  feroit  bien  gardé  fur-cout 
de  conclure  fa  note  par  cette  exclama-  i 
tion  fade  &  indécente  :  Felices  artes  ,  fi 
de  illisfoli  artifices  judicarenty  nefiaores 
haberemus  extra  crepidas.  Mais  fi  le  P.  M» 
a  ignoré  le  changement  fait  par  fcs  Con- 
frères ,  on  ne  fçauroit  Fexcufer  d'une  fi 
grande  négligence. 

Defenfe  des  Manufcrits  des  Moines 
qui  contiennent  des  Légendes 
des  Martyrs. 

MBaillet  d'ans  fon  Difcours  fur  Thif* 
•  toire  de  la  Vie  des  Saints  ,  §.  U» 
parlant  de  la  fourcc  des  faufles  Légen- 
des, dit  ce  qui  fuit: 

9,  Avant  M.  Bofquct  Evêque  de  Mont» 
wpellier,  le  Cardinal  Valerc  Evêque  de 
„  Vérone  ,  Tami  &  Thiftorien  de  Saint 
„  Charles  Borromée  ,  croyoit  avoir  dc- 
9,  couvert  une  autre  fource  des  fîftions  & 
9>  des  fables  qui  nous  font  venus  du  fonds 
a,  des  Moines.  Selon  lui  Tune  des  caufcs 
9,  de  la  falfification  des  Légendes  des  Mar- 
t;  tyfs  >  a  été  la  coutume  qu'on  avoit  aa- 
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;>trcfois  dans  pluficurs  Monaftcrcs  d'é- 
p  xcrccr  les  jeunes  Religieux  par  des  am- 
„  plifications  de  Rhétorique ,  que  Von  leur 
»,taifoic  faire  fur  le  martyre  de  quelque 
9,  Saint  ;  cela  leur  donnoit  la  liberté  de 
5,  faire  agir  (Se  parler  les  Juges,  les  Perfccu- 
«iteurs  &  les  Saints  perfecutës  eti  la  ma- 
9>mere  qui  leur  paroiiToit  la  plus  vraifem- 
„blable,  ou  qu'ils  croy oient  convenir  la 
9>  mieux  au  caraâere  des  uns  &  des  au- 
„trcs:  Ils  compofoient  ainfi  fur  ces  for- 
âtes de  fujets  des  efpécesvjd'Hiftoircs 
),  beaucoup  plus  remplies  d'ornemens  & 
,,d'mventions  que  de  vérités  ;  quoique 
),ce  ne  fuflfent  que  des  prodùftions  d'E- 
„  coliers ,  &  qu'elles  ne  meritaflcnt  pas 
,)  d'être  fort  confiderécs  ,  celles  qui  pa- 
sjroiiïbient  les  plus  ingenieufes  &les  mieux 
w  faites  ne  laiiToicnt  pas  d'être  mîfes  à  part, 
9,  deforte  que  long-tems  après  fe  trouvant 
»)avec  lesManufcrits  dans  lesBibliothéques 
,)desMonaftéres,il  fut  difficile  de  difcérner 
„lcs  jeux  d'efprit  d'avec  les  pièces  férieu- 
>,fes,  de  les  hiftoires  véritables  des  Saints 
n  mi  s'y  confervoîent.  Ce  Cardinal  nous 
y%mt  remarquer  en  même-tems  que  les  in- 
;,  tentions  de  ces  bons  Religieux  n^étoient 
»  pas  mauvaifes ,  &  qu'ils  n'avoient  point 
9>eo  dellèin  d'impofer  aux  autres  ,  mais 
ufcolcment  de  s'exercer  fur  des  matières 
9)faiDtes  9  &  qu'ils  n'avoicnt  pu  prévoir  la 
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«jinëprîre  qui  eft  arrivée  dans  la  fuîte^de' 
9^  manière  que  la  pofterité  y  a  été  trompée  ; 
9,  c'a  étéTefl^t  defonpeudedifcernemeQC 
99  plutôt  que  d'aucune  fourberie  que  les 
„  Moines  euflcnt  vouki  commettre. 

Voilà  ce  que  dit  M.  Baillet,  quifem- 
ble  aprouver  &  adopter  ce  qu'il  attribue 
au  Cardinal  Valere  >  dont  il  cite  la  Rhé- 
torique Eccleiîaftiquc  j  mais  ayant  autrc-^ 
fois  parcouru  ce  Livre ,  je  crois  pouvoir 
aiTurer  que  ce  que  je  vien&  de  rapporter 
se  fe  trouve  pas  dans  lX)iivrage  de  ce 
Cardinal  j  aum  j'obferve  que  M.  Baillet 
ne  marque  ni  le  Livre  >  ni  le  Chapitre*  On 

Eeut  dire  même  que  le  deflein  que  Va- 
:re  avoit  formé ,  &  k  manière  dont  il  l'a 
exécuté  ,  ne  permet  pas  de  croire  qu'il 
foit  entré  dans  cette  cntioue  ;  ainH  laiflànt 
là  le  Cardinal,  voyons  la  chofe  en  elle- 
?néme*^ 

,  J'àvoiie  qu'il  me  paroît  que  c'eft  une 
imagination  fans  fondement  »  &  qu'il  faut . 
être  étrangement  prévenu ,  pour  croite 
que  les  A4k>ines  ayent  mis  à  part  bien  pré- 
cîeufement  ,  &  confervédans  leurs  Bi- 
bliothèques- les  amplifications  de  Rhéori" 
que  de  leurs  jeunes  Ecoliers  ;  qu'ils  ayeot 
gardé  ces^  produâions  pendant  la  vie  des 
maîtres  &  des  difciples  :  je  ne  fçai  com- 
ment on  a  pu  fe  perfuader  que  les  Moi- 
nes^ qui  étoient  des  hommes  faits  com-^ 
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me  les  autres ,  ont  été  aflezftupîdes  oour 
n'avoir  pâ  prévoir  la  méprife  qui  ejt  ar-^^ 
fiv/e  dans  la  fuite  ;  ii  le  beau  fiftênne  qu\>il 
attribue  au  Cardinal  Valereavoit  la  moior  . 
drc  vraifcmblancc ,  on  poUrroit  dire  quo 
files  intentions  de  ces  bons  Religieux 
o'étoient  pas  mauvaifes,  ils  agifToient  au 
moins  fans  réflexion  &  fort  étourdiment^ 
pnifqu'ils  auroient  pu  &  dû  prévoir  la  mé-^- 
prife  qui  cft  arrîjjrée  dans  les  iiédes  fui* 
vans*  On  pourroit  dire  que  fi  ks  Moincs^ 
n*avoient  pas  deifein  d'impofcr  aux  autres, 
h  prenoient  tous  les  moyens  les  plus  con^ 
venables  pour  nous  tromper  :  car  n'étoit- 
ee  pas  fc  mettre  en  danger  de  nous  jetter 
dans-  Terreur  ,  que  de  mettre  à  part  ces- 
jeux  d'Ecoliers,  de  leur  donner  place  par- 
mi les  autres  Livres ,  fans  rien  mettre  à  la^ 
tête  du  Livre  qui  pût  le  faire  difcerner  des 
pièces  légitimes,  &  enfin  de  les  conferver 
dans  leurs  Bibliothèques  f  Eft-il  proba- 
ble que  parmi  tant  d&  grands  hommes  qui' 
ent gouverné  les  Abbayes  des  Moines,, 
il  ne  s'en  (bit  pas  trouvé  un  feul'qui  ait^ 
fongé à  remédier  à  cet  abus?  Onavoiie*- 
*a  (ans  dioute  que  cela  eft  contre  toute-' 
apparence- 

Onprieroit^  volontiers  lés  appro6^curr 
i^  cette  chimère ,  qu'on  a  prêtée  (ans  raî-^ 
fon  au  Cardinal  Valere ,  de  répondre  aux^ 
acuités  ou^aux-objeâionsfuivantes». 
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1.  Pourquoi ,  fuppofë  le  merveilleux 
fiftemc,  les  Moines  ont  confervé  divers 
ûftes  authentiques  des  Martyrs  ,  ôt  un 
grand  nombre  de  vies  fînceres  des  autres 
Saints;  car  à  en  juger  fainement  &  natu* 
rcllcnient  ,  il  ne  devoît  échapcr  aucun* 
£ecesaâes,  aucunes  de  ces  vies  fans  al* 
teration? 

2.  Pourquoi  les  pièces  qui  font  (brtfes: 
€es  Bibliothèques  des  Moines ,  &  qui  (c 
trouvent  corrompues ,  font  conformes  à 
ce  qui  s'eft  trouvé  cité  dans  les  plus  an- 
ciens Auteurs  ,  je  veux  dîre,  dans  ceur 
qui  ont  précédé  les  temps  où  Ton  con- 
vient que  les  Moines  font  devenus  con> 
Hie  les  maîtres  des  écoles  &  des  fctenccs?' 

3.  Pourquoi  dans  le  même  volume  ou 
recueil ,  &  quelquesfois  dans  le  même: 
cahier,  on  trouve  des  aéles  qut  font  al- 
térés, &  d'autres  qui  font  purs  &  cxemts 
de  toute  altération  ;  ce  feit  eft  certain.  Or 
dans  Tordre  naturel  il  n'a  pu  fe  feire ,  fup- 
pofé  le  fîftême,  donc  le  fiftême  eu  chime- 
lique? 

4.  Pourquoi^  on  trouve  qiielquesfo» 
des  aftes  en  partie  fains  &  en  partie  fup- 
pofés  ou  corrompus  ;  j'^ai  remarqué  celât 
dans  les  aftes  de  quelques  anciens  Mar- 
tyrs.  Or  on  n'en  peut  pas  rendre  raifon: 
dans  leiîftêmé  que  je  combats  ;  car  les 
£colie£S:  des  Moinea  &  fei&nt  un<  méties 
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^amplifier  les  aâes  des  Martyrs ,  ils  de-r 
yoicnt  amplifier  toute  la  pièce  ? 

y.  Voici  deux  confidérations  qui  mefî 
tent  en  poudre  le  iîiléme  qu'on  attribue 
à  Auguuin  Valere.  Je  demande,  i®.  Pour- 
quoi on  ne  trouve  pas  un  très-grand  nonî- 
bre  de  ces  amplifications  d'un  même  ori- 
ginal toutes  différentes  les  unes  des  au^ 
tresf  c'eftune  fuite  naturelle  delafuppo- 
£tion  qu^on  &it  ;  car  les  efprits  étant  ii 
diâërens ,  on  n'auroit  pas  dû  trouver 
deux  pièces  femblables  dans  un  grand 
nombre  de  Monaftércs  ,  on  auroit  dô 
trouver ,  par  exemple ,  deux  ou  trois  cens 
copies  plus  ou  moins  des  aâes  de  Saint 
Ignace,  de  Saint  Cyprien,  &c.  Or  cela 
eftfaux. 

6.  Je  demande ,  2^.  Pourquoi  on  n  a 
jamais  trouvé  aucun  recueil  ou  volumer 
entier  de  ces  jeux  puériles  fur  un  même 
original  f  car  fi  on  mcttoitàpart  lesplu^ 
ingénieux ,  &  les  dieux  faits  ,  il  cft  évi- 
dent qu'il  s'en  de  voit  former  avec  le  tempa^ 
quelques  volumes ,  c'eft  une  fuite  natu-- 
îclle  du  fîftême  ;  on  devoit  donc  trouver 
c^elques-uns  de  ces  recueils  dans  les  Bi-' 
Éliothéques  des  Moines,  Il  eft  néanmoins 
certain  qu'on  n'a  jamais  rien  vu  de  fem- 
Wable  ;  conféquemmcnt  ce  que  l'on  at-- 
tribuë  au  Cardinal  Valere  n'effcfa'unjem 
^efprit  (|uJo»>  hdzardéfrasréâtfxion^.^ 

^   l-vjj 
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7*  On  pourroît  encore  demander,  poi:^ 

3UOÎ  les  Moines  ne-  fe  font  point  avifi^ 
e  faire  faire  au(G  des^  ampli^cations  fiiT' 
les  vies  de  quelques  grands  Saints  des  pr^ 
miers  iiécles  »  comme  fur  celle  de  S.  Aq|*  ,^ 
broife  de  Milan  écrite  par  Paulin ,  où  li  jf  '^ 
ad'afTez  beaux  fujets  d^ampHBcatien^  for  ' 
celle  de  Si  AuguiUn  compofée  parPo£i<*  \ 
diusf  On  borne Taccufation  auxaftesdes*. 
Martyrs;  tnais  il  faut  avoiior  que  fî  les-, 
Moines  s'ëtoient  avifés  de  faire  fur  çd$*^ 
aftes  des  Martyrs,  ce  qu'on  leur  attribtfS»  ] 
îl  eft  difficile  de  comprendre- qu'ils  ncfe*: 
fuflènt  pas  portés  à  faire  la  même  chofe  ^ 
&r  les  vies  desautres6aintsîlluflre9'. 

S.Enfinjederaanderois»,  pourquoi  les  t 
Moines  n'ont  point  amplifié  les  Hoin»-': 
Jkc^  Se  les  Sermons^  des  Pères ,  où  ilsfont^ 
Félogc  des  faints  Martyrs  ^  Gar  il  eft  co'- 
itaîn  que  la  chimère  queron  Icur^attribue 
à  l'égarJ  des  aâes  devoit  naturellement 
^'^endre  fur  les^ Panégyriques  des  Mai- 

Je  penfe  qu'en  voilà  aflfez  pour  dé- 
montrer la  fauffetéxlufiftême  quonain- 
•«enté  pour  rendre  odieufes  des  perfon- 
oes^à  qui  nous'  fommes  redevables  de  tout 
ce  que  nous  pouvons  fçavoir,  parie  foin 
qu'ils  ont  pris  de  conferverles  bons  1h 
vres  de  l'antiquité^  ce  font  au  moins  des 
,  difficoltés  très*nM4ijreUcs  jqu'oB  y  peut  op-. 
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olcr  :  en  attendant  qu'on  y  ait  répondu  fo- 
jeirient ,  je  crois  être  en  droit  dé  condil- 
^oece  fîftéme  eft  une  pure  rêverie. 


/Origines  chimériques  de  quelques 
JPanùUei^ 

liJTN  Aureur  de  notre  iîiécle  s'cft  imà- 
f  W  giné  que  la  famille  deMarbœuf ,  qDÎ 
Mrfl  illuftre  erf Bretagne,  a  pris  probable- 
étaient  fon>  nom  de  Marbodùs  Evêque  de' 
Rennes  9  &  qu'elle  eft  £bftie  de^celle  de 
«Prëlar. 

Ilfautfçavoirque',  felon' cet  Auteur, 

lui-même ,  Marbodus  ëtoît  d'Angcrs', 

que  fon  perc  s'appclloit  Robert ,  fiarnom- 

mé  Pellicarius;  qu'il  eft  encore  fùrnom- 

aé  dans  un  axitre  monumenr,  Paramcntâ- 

ttus.  Ceci  mérite  dedre  examiné,  car  je 

ne  fçai  fi  on  trouve  qu'un  homme  cftt 

dcux-furnoms  en  ce  temps-là  :  j'en  doute 

beaucoup  ;  quoiqu'il^  en  foit  >  l-AuteUr 

ajoute  que  rÉvéque  Marbodus  eut  deux 

frères  ,  Hugues  &  Salomon  ;  furquoi  il  eft 

•bon  dé  remarquer  qu'on^nc  dit  point  que' 

ees  trots  frères  a3rent  eu  des  fùmoms  ;  auifi 

tout  le  monde  n'en  avoit  pas  encore  alors,^ 

-  Il&otencore  fçfivoir  qii'il  y  avoit  dès 
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l'onzième  fîéclè,  avant  les  Croiîades,beaâ&  i; 
coup  de  (arnoms  en  France ,  qui  étoiei^ïî 
proprement  &  ordinairement  A^sfoBnque^^ 
mais  je  ne  fçai  s'rl  y  avoit  déjà  beaacoaî|  : 
^e  noms  de  famille  parmi  ^lo  peuple  ^aifl  V 
les  Villes;  car  il  me  femblequele  furnoif 
d'un  homme  ne  paiToit  pas  à  Tes  enÊy#  :i 
dès  ce  temps-là  ,  je  parle  de  Tonziémc  fi^. 
de  ;  il  n'en  faut  pas  ch^cber  dés  exeiQij  i 
pies  bien  loin  >  pûifqu'on  ne  donne  aucu§ 
îurnom  à  TE  vêt]ueMarbodu9  &  à  (es  de8l|  \ 
frères  Hugues  Se  Salomon  ,  quoiqu'il  |j 
fuppofe  que  leur  père  enifevoit  deux.        .  \ 

Enfin ,  il  faut  fçavoir  que  Marbodaf  l 
quitta  Ton  Siège  de  Rennes  avant  fa  moj^  1 
&  qu'il  fc  retira  dans  r Abbaye  de  S.  Au*  jf 
bin  d'Angers ,  où  il  mourut  j  afin  donc  l 
qu'on  pût  dire  que  l'illuflre  Emilie  às^  j 
Marbœuf  eft  venue  d'un  des  frères  de  l'& 
vêque  Marbodus ,  il  en  faudroit  des  pi'cw- 
ves  démonftratives  ,  &  on  eft-bjen  éloigna 
d'en  produire  aucune  nî  bonne  ni  rsMr 
vaife. 

Il  faut  avouer  néanmoins  que  cet  Au- 
teur n'eft  pas  l'inventeur  de  ces  fortes  àc 
penfées,  &  qu'il  y  en  a  d'autres  cpii  ont 
monté  bien  plus  haut, 

Jean  Maan  écrit  dans  l'hiftoire.des  Af* 
chcvêques de  Tours,  que  ceux  de  lafo- 
mille  de  Jean  de  Benard,  qui  gouvcm» 
cette  Eglife,  depuis^  Van  \  ^^2.  jjijlqu'A  l'a» 
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1^66.  dîfbient  qu'ils  étoient  (brtîsdeJa 
famille  deS.Lidoireprédéccffcur  immé*- 
diat  de  Saint  JVtartin ,  &  que  pour  cette 
raifon  cet  Archevêque  établit  dans  tout 
fon  Diocéfe  la  fêie  de  S,  Lidoire* 

Philippe  Frobus  célebreparmi  nos  Ju- 
rifconfultes ,  dans  une  Lettre  qu'il  écrivit 
Pan  I5'j4,  à  Arnoul  Ruzé  Chanoine  de 
PÈglife  d'Orléans ,  Abbé  deNôire-Daînc 
de  Ta  Viétoire  ,  Confciller  au  Parlement 
de  Paris  ,  &  Maître  des  Requêtes ,  dit  f 
quclaMaifon  de  Ruzé  eft  une  des  plus^ 
anciennes  noti  feulement  de  la  Province 
àcTouraînc ,  mais  de  toiitela  Monarchier 
Voici  les  paroles  de  PrcA>us  r  CunBis  conf- 
pcmm  erît  Turonenfmm^ïlum  divumMar^ 
tmm  refpuijfeprxfuïarem  dignitatem  :  ac- 
filius  Ruzei  Civis  Turonici  ^hofpïtalitate ,. 
probitate  ù^indujbia  acceùtajjèyftantïquif 
fmis  Stdpitii  Severi  ejufdem  fanai  Mar^ 
pmdifcif'ulifcriptis ,  enarrath  à  Div&Hie^ 
rniymo ,  Eccleji^quéreceptis  credtderimus  : 
tfx  geme  cûjus  Rufei  tu ,  &Jratres  m\  una 
eum  prxclarâ  tua  fdmïlia.  originem  tra-- 
éjfe  nemonon  novit  y  &c. 

On  voit  aflèz  que  Frobus  corrompt 
îdlc texte  de  Sulpice  Severc ,  dontvoicr 
fes  paroles  :  Subidem  fere  tempus ,  adepif- 
^cùpatum  Turonide  Ecckfia  petebatur  :  fi^ 
cum  erm  à  J\/Jbmpm  fuofajMe  wnpof^ 
Jèf  ^^Ruriciui  qddam  unm.  i  civUm  ^uxons 
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languore  Jimuïato  y  ad  genua  illius  pfùvâ* 
tntus  ,  m  egrederttur  obtmuit  :  Ainfi  au  fiea 
àeRurictus  y  Prebus  sl  CubAïtué  Rufeu^, 
©n  dira  peut-être  que  Probus  a  lu  dans 
Quelque  imprirtié  Rufeu^  quidam  •,  au  liett 
ce  Ruriciusi  Ce  n'eft  point  cela ,  tous  lés 
Manufcrits  &  les  imprimés  s'accordent 
parfaitement  r&  on  lit  par  tout  Runcius. 
rrobus  dit  que  touf  le  monde  fçavoit/i^ 
monon  novity  que  M.  Ruzé  defcendok 
de  Ruzé  citoyen  de  Tours  ,  dont  parle 
SulpiGé^Sevcrè  :  II- faut  découvrir  le  mit 
tcre. 

L'an  1 512;  Robert  Forttmat  de  Saint 
Malo ,  publia  les  Ouvrages  de  Saint  Cy- 
prîen',  qu-il  dédîaàLoiiis  RuzédeBlois. 
iVoici-  comment  'A  parle  à  ce  Magiflrar: 
jQuod  te  Rurîciî,  mn  ^uti  vulgus ,K\xGâi 
'Vel  Rufei  cognominedoneî  Fortunatus^  fft* 
hîl  procul  dubio  mîrum  r  cum  up  eodemqui- 
dem  y  Ruricii  cogmmento  prifci  majoref 
que  tut  rdigionis  inprimis  cultores  y  ab 
autkoribus  &  illuprîjjîmis  &  fanâiffimis 
nuncupatifuerinî.  Scrtèitenim  Severusille 
"Vir  lîtterisy  &  faniiimomâ  prxditus  ,  in 
beatiffimi  prcefulit  Martini  vit  a  y  Ruricium 
fuemdam  unumi  Turomcis  &  praceffori- 
eus  tuis;^. ..,  adfanéH  v'trvgenua  provQ- 
UitumyUtmonachalem  egr^dereturmlulam 
frecibu^  obtimijfe.  Voilà  ce  que  Probus 
iwoit  «  vue  j,&  il  nous  apj>xcnd  que  la* 
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ffttïfécdeRobcrr  Fortunat  n^avoît  fouf- 
fert  aucune  contradiâion.  £<ifin  celui-ci» 
après  bcaucou|f  de  vcfbiagfe,  conclut  en 
CCS  termes  ;p'a  quorum  ha^c  de  Viu&àofiu 
Ruricio  tanta .?  Martimim ....  ad  Turù^- 
nenfis  prafulatus  dignitatemetexit  proavù*- 
'  rnn  atu'uus  ille  tuus,  kuriciu^*^ 

Que  la  Zangfte  Zafine  étcft  vulgaif* 
farmi  les  Gaulois  dans  le 
fxiémefécle^ 

Réponfe  à  tttte  OSJeaiorfc' 

J'Ay  fait  une  Dîflértatîbff ,  où  j -aï  protl-^ 
vé  que  la  Langue  Latine  a  été  vulgai- 
re en  France  parmi  lesr  Gaulois ,  c^u^on* 
appelloit  au/IiKomains  jvrTqu'auhuiuéme' 
^dc,  &  j'ai  tâche  d?y  cxplic|uer  en  quel^ 
temps  elle  a  ccfféde  l'être ,  puis  tf  être  en-- 
tendue  du  peuple  ,  &  eomment  notre' 
Langue  Françoife  vulgaire  a*  pris  lé  def- 
fas.  J'ai  regardé  cCrmme  une  chbfe  cet- 
tonc ,  que  dansle  fixiéme  fiéclc la  Langue 
Latine  étoit  la  Langue  dé  tousr  les  Gal- 
lois anciens  habitans  de  nos  Provinces  ,  & 
je  ne  crois  pas  même  qu'on  pût  rien  op- 
|ofer  de  confîdérable  a  cette  opinion.  Je 
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viens  néanmoins  de  trouver  un  endroit ,  oà 
le  P.  Mabillon  femble  être  dans  une  autre 
penfée  ;  c  e(l  dans  fa  Diilertation  fur  le 
cours  Gallican  ,  c'cft-à-dire  dans  fes  Re- 
cherches fur  rOffice  Divin ,  qui  étoit  en 
ufage  dans  l'ancienne  Eglife  Gallicane  : 
Neque  vero ,  dit-il ,  per  id  tempes  Latina 
Lingua  in  Gallis  ttafamifmris  erat ,  ut  qui- 
vis  eamy  abfque  prxceptore  yintelligerent. 
Cela  lignifie)  fans  doute,  que  la  Langue 
Latine  Vétoit  plus  vulgaire  ,  &  qu'on  ne 
la  pou  voit  plus  entendre  fans  le  fecours 
d'un  Maître; mais  l'exemple  qu^il  en  don- 
ne détruit  foji  opinion,  car  voici  ce  qu'a- 
joute le  P.  Mabillon  pour  prouver  ce  qu'il 
a  avancé  :  Tejiem  hic  appello  Gregorium  \ 
Gallice  nojlrce  fcriptoretn  infignem  /[ui  in 
Cap.  12.  de  vitis)patrum  agens  de  Bra- 
chionc  Abbate  ,  qui  cum  ej[fêt  adhuc  Jaï- 
cus  (Jîc  legendum  efi  ex  Mf)  in  nofte  bk 
aut  ter  de  itratu  fuo  confurgens  terra  prof- 
tratus  orationem  fiundebat  ad  Dominumi 
lîéfciebat  tamen,  ait 9  quid  caneret;  quia  lit* 
feras  ignorabat /id  eft ,  Linguam  Latinam» 
J'avoue  que  le  P,  Mabillon.  explique 
bien  les  dernières  paroles  de  Saint  Grégoi- 
re de  Tours ,  Se  que  Litteras  ignorabat  iîg-    , 
lîifie  que  Brachion  ne  fçavoit  pas  la  Lan- 
gue Latine  ;  mai§  pour  répondre  endco^ 
mots,  je  dis;  que  le  P.  Mabillon  n'a  pas 
pris  garde  que  Brachion  étoit  Tburingie^^ 
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'èCxïon  Gaulois  ou  Romain.  Grégoire  de 
Tours  ne  le  dit  pas^d^ans  Tcndroit  qu'oip 
vient  de  citer  »  maïs  il  nous  l'apprend  ail- 
leurs. Or  il  eft  conftant  qu'il  y  avoit  un 
grand  nombre  de  Barbares  en  ce  temps- 
là  dans  îles  Gaules,  qui  n'entendoie.nt  pas 
la  Langue  Latine ,  puifque  les  François 
mêmes  ne  Tcntendoient  pas ,  &  ne  la  par- 
loicnt  pas  communément ,  mais  certaine- 
ment les  Gaulois  n'en  avoienipas  d'autre* 


Remarque  fur  une  Cenfure   de 

-  M.  le  clerc. 

M^  Lie  Clerc  dans  le  premier  tome  de 
*  fa  Bibliothèque  Choifie ,  pag»  3  5  y. 
&  î  3  5.  dit  une  chofe  que  je  ne  fçauroîs 
approuver.  Il  parle  en  cet  endroit  deThiC». 
toire  de  Venife  de  Pierre  Bembo  Cardi- 
îia\  ;  0?2pourroit  aujjî,  tlit  le  dofte  &  labo- 
rieux Auteur,  trouver  à  réédite  à  ce  qu'il 
focpnte  des  prodiges  à  la  mode  desanciensi 
comme  de  cette  bataille  de  Corbeaux  &  de 
Vautours ,  dont  il  parle  au  Liv.  f.p.  1 58. 
à*  après  laquelle  on  emporte  douze  Chariot: 
pleim  de  leurs  cadavres.  J'avoue  que  je  ne 
puis  approuver  cette  cenfuré,  pu  fi  l'on 
y^^t  ce  jugement  de  M,  le  Clerc  j  car 
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S  pourquoi  y  eut-il  que  rHiftbrien  de  Vedfej* 
c  ait  dû  fupprînlifer  cette  bataîHe  T  H  fktfr 
droit  donc  prouver  qu'ètte  rif'efl:  pas  arrfeii* 
^ée  ;  ce  que  M.  fe  Clerc  nt  fait  pas  voîri* 
Il  a  été  facile  a  Bènibo  d*avcrer  la  cert" 
de  de  ce  fait  ;  &  s^il  Fa  trouvé  dànsf  de 
Mémoires  ,  lî'eft-il  pas  aflcz  nfëmorabl 
j>ôur  troUVct  f^  pïace  dans  THiftoire  f  Jrf 
liecfoi^pasnbnprusrque  le  fçàvantCritK 
que  juge' incroyable  te  fait  en  queftîoigjr 
^uifqu^il  eft  certain  qu'il  en  eft  arrivé  d^ 
fembFable^.  En  vbîti  un'  qui  fé  pféfente|P' 
ma  mémoire.    Thcodulfe  Evêque  d'OÎ9 
fcaus,  homme  célèbre  parfadoârinc  »dé»* 
crit  dans  fés*Foëfies^  ub^  4'  carra.  7.  wt 
6ômbat  d'OifeaLûx  dbnné  dans  un  chartiîf^ 
du  pays  de  Touloufe ,  qui  confine  avcC' 
fe  Quercy;  on  peut  voift  ouf  ce  qu'en  d$ 
ce  fçavant  ï^relat  ;  je  me  contenterai  à^ 
rapportep  ce  qu*il  ajoûtfe  à  la  defcriptiotf^ 
de  cet  événement,  parccqu'il  y  a  une  par- 
ticularité femblaBte  à  ceUe  dont  Bembo  af^ 
feit  mention.. 

Res  fonat  ijla  y  ni^ntt  populus,  faltumqué^ 
JtupéfcUnt: 

MirantUr  i^armmembrajacenm  avîï 
îpfe  Tolofaha  praful  quoque  venit  aburbe 

Mantîo  y  ptebi  ràgat  h<ec  Alei  an  f/- 
cafiat  .? 
^  lictnsfpretis  licitas  iàdfumîte  y  dixtt. 

Plauftra  onerant  Avibus^î»  jîwf  £/<^ 
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^oîlà  plufieurs  chariots  plems  de  car 

l'^vres  des  Oifeaux  qui  s'étoient  tués  dans 

;)e combat,  einportésp^  le  peuple^  ôciji 

\^^  axîen  d'ipcroy^ye  en  çp  fait.' 

Itemaraue  [uryi^or  de  Vite. 

Î'Ay  faât  une  remarque  ibr  Viôor  df 
Vît);  à  l'occafion  d'un.Ouvragc  du  Car^ 
çunal  Hutnbçrt,  que  le  P.  JM[artcne  ^  pur 
Wié  depuis  peu  y'Thefau.  Anecdou  tom.  y. 
Cette  .teraargue  ine  donne  occafion  d'en 
feirc  une  féconde.  Dom  Thierry  RuinarCt 
:^^ant  Benediâin ,  donna  au  public  Tan 
Îi5p4.  une  fort  belle  édition  de  cet  ancien 
&  vcnçrable  Hiftorien^  ^ç  la  perfécutioQ 
dc55  Vandales  en  Afrique.  ïînbus  avertit; 
I.  Qu'il  avoit  trouvé  quatre  Manufcrits 
-  fntiers  de  THiftoire  de^Vidor  de  Vite  4 

3ueleplii5  ancien  parok  avoir  été  écrk 
anslenèuviénie  ficelé  ou-lefulvant  ;  que 
ic  fécond  eft  un  peu  piu€  riécent  ;  oue  le 
iroifTéme  eft  de  y 00  ans  <:  ces.trois  Manuf» 
crits  font  dans  4a  Bibliothèque. de  M..  Col- 
vert; qyele^uatriénfie  qui  4e  troueve  dans 
leMpnaftérëde  SaintinartiQdesCbampjs 
^  Paris  a  auffi  environ  500  ans  d'antiquitéji 
jfi^  Qu'il  à  encore  trouvé  trois  M^^^t 
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crits,  où  le  premier  Livre  dcViâor  nefc 
yoitpas,  mais  feulement  les  quatre  autres, 
ifous  le  titre  de  Pajpon  de  Saint  Eugène: 
deux  de  ces  Manuicrits  font  environ  de 
500  ans  ;  le  troifîéme  eft  plus  nouveau 
d'un  (îécle  entier.  Voilà  tous  les  fecours 
queDomThierryRuinart  dit  avoir  tiré  des 
anciens  Livres  ;  ce  qui  me  fait  juger  que 
y  incent  de  Beauvais  a  échapé  à  fa  diligen- 
ce ;neanmoihs  cet  Auteur  ayant  écrit  dans 
le  i  3  •  fiéclc ,  &  peut-être  v^rs  Tan  1 24J. 
ouiayo.  il  eft  croyable  qu'il  s'eft  fervi 
d'un  Manufcrit  de  Vidor  de  Vite^aflèz  an- 
cien ;  &  conféquerament  que  les  premiers 
Manufcrits  de  fon  Miroir  Hiftorial  peu- 
vent tenir  lieu  d'un  très-ancien  Manufcrit 
de  Viâor  de  Vite.  Je  remarque  cela  avec 
beaucoup  de  raifon ,  parce  que  fi  on  réim- 
primoit  la  belle  édition  de  Dom  Thierry 
Kuînart ,  on  pourroit  trouver  dans  Vin- 
cent de  Beauvais  plufieurs  diverfes  leçons 
très-utiles.  En  effet ,  Vincent  n'a  pas  rap- 
porté quelques   morceaux  détachés   de 
Viâor,  mais  il  a  copié  mot  pour  mot  la 
plus  grande  partie  du  fécond ,  du  quatriè- 
me &  du  cinquième  Livre  de  THiftoire  de 
cet  Auteur  ;  ce  qu'il  cite  fous  le  titre  des 
Aétes  de  Saint  Eugène ,  à  peu  près ,  mais 
plus  exaftement  que  les  Manufcrit  s  impar- 
faits dont  parle  Dom  Thierry  Ruinart. 

Pour  le  nom  de  Viftor ,  il  ne  fe  trouve 
pas  dans  Vincent  de  Beauvais.» 
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Aa  reftc ,  c'cft  une  chofc  étonnante  que 
Viôor  ayant  écrit  pour  Tinflruâion  de  la 
|K>fteritéunefibelleHiftoîre,(^)  aucun  de 
ceux  qui  ont  compofé  des  Livres  des  Au- 
teurs Ëccléfîaftiques  ,  n'en  ait  parlé  avant 
im Religieux  Bénediâin  du  Monaflére  de 
Mdlice  en  Allemagne ,  qui  a  vécu  dans  le 
.  douzième  fiécle.  Celui-ci  eft  le  premier  qui 
a&it  mention  de  Viâor  Evêque  Afriquain 
&de  fon  Hiftoire;  &  il  nous  apprend  que 
kperfécution  Tenveloppa  enfin  lui-même. 


Si  les  Seigneurs  François  fe  faifoient 
'  la  guerre  fous  les  Rois  de  la 
•  première  Race. 

ANtoîne  Dadin  de  Haute-Serre  a  pu- 
blié il  y  a  plus  de  60  ans,  un  Ouvra- 
ge touchant  les  Ducs  &  les  Comtes  des 
Provinces  de  France.  Ce  Livre  eft  beau 
àfçavant ,  il  contient  plufieurs  remarques 
importantes, &  il  peut  beaucoup  fervir  à 
ceux  qui  veulent  étudier  THiftoire  de  no- 
tre Monarchie.  Je  ne  puis  néanmoins  diflî- 
mulcr  que  j'ai  peine  à  approuver ,  ou  pour 
mieux  dire ,  que  je  fens  une  répugnance 
extrême  pour  ce  qu'il  dit  dans  le  premier 
Chapitre  du  fécond  Livre,qui  a  pour  titra 

i*)  Voyez  l'Édition  dç  M*  F^briçç^ 
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Jus  Belll,  le  drqît  de  faire  la  guelfe;  je  J|jp 
contenterai  de  juarqucr  ici  la  cho/ercn  MH'i 
{^nt ,  xar  je  4>e  veux  pd^sf^ixc  uae.diiTer^PkAi 
Jion  en  formç. 

M.  de J^autc-Serreéait -dans  Fendre 
que  je  viens  démarquer ,  que  les  Fran^ 
^tant  nés  .par^i  les  armes  »  Ja  inaj.eft^ 

'  Rois  nelcspût  empêcher  de  venger|>af  1 
^rmes'&  par  la  guerre ,  yfeurs  injures  pal 
Çulieres ,  oi^  celles  .de  leurs  annis,  fans  avC 
recours  aux  jVlagîftrats  &  aux  Juges  « 
que  cette  arrogance  ou  fierté  étoit  déjà 

^  ^i(age;<lès  la  première  Race^e  nos  Roîsu 

Je  fuis  pcrfuadé  que  cela-n'^  point- 

^  que  M.  de  H^utp-SerreVefl:  trompé 

.ce  point  important  ;  àquoi  bon  établir 

Juges  &  des  Magiftrats ,  fî  chacun  fc 

.  faire  Juftice?  Les  Juges  n'|^oicnt-ils 
pour  les  Gaulois?  Dn  ne  le  dit,  pas  ^  .&  da 
aie  fçau  rott  le  <licea\:cc  fondement,  C'eâ# 
iJitM.deJIaute-Serre,  ce^quiparoît  p0 
divers  endroits  de  Grégoire  de  ioursç  ft 
4Cn  effet,  il  en  cite  fixa  la  marge  de  fonLp* 
yre ,  qui  font  le  I^iv.  p  ch.  y.  9c  5 !•  le  Lti^ 
é,  cb.77.  le  J^iv.  7,  ch.  47.  leLiv-  8;xlu 
j8.,&  le  Liv.  lO;.  ch,  17,  Mais  faos  kl 
examiner  ici  ,en  détail, je  ne.cr^ns  pokc 
4Î'avancer  que  Grégoire  de  Tojars  ne  par» 
4e  point  de  gxierres  proprement  dites*  mak 
/culement  des  querelles ,  des  violences  & 
4es  vengeances^  qui  étoicnt  véritablement 
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&^(]aciites  en  ces  tems-là ,  nos  François 
àaat  encore  moins  endurans  que  ceux 
d'aujourd'hui  ;  mais  qui  ne  troubloienc 
pomt  abfolumentla  tranquillité  publique  ; 
^pourquoi  je  ne  crois  pas  qu'on  doi- 
ve appeller  cela  des  guerres ,  fî  on  ne  veut 
f(»nber  dans  unedifpute  de  mots.  J'avoue 
fiï'il  y  avoir  quelquefois  des  hommes 
bl^és  &  tués  dans  ces  querelles  ;  mais 
f^ne  change  point  la  nature  de  lachofe  % 
Aile  Roi  &  les  Juges  prenoient  connoif- 
focedecequi  s'étoitpaiTé,  &  châciôient 
iescottpables»commeonle  voit  par  Saint 

8life^oircdeTours,liv.  5,ch.  33,  qui  eft 
despaiTages  qui  ont  été  allégués  par 
[nteur;  <Sc  cet  endroit  devoit  même  lui 
i|ce  voir  qu'il  alloit  trop  loin;  car  cette 
Scheufe  querelle  dont  il  eft  parlé  en  cet 
^roit,  ne  fut  point  préméditée.  Les  in- 
tnMTés  fe  plaignent  à  un  père  de  la  mau* 
l^k  conduite  de  fa  fille  ;  le  perc  la  jufiifie» 
#Gromet  d'en  faire  ferment  ;  on  accepte 
i||^opofition,pour vu  qu'il  fafTe  le  ferment 
%lc  Tombeau  de  Saint  Denys  ;  les  deux 
M^ties  y  vont  enfemble ,  &  le  père  fait  u^ 
minent  folemnel  Un  étourdi  qui  étoit  dtx 
côté  du  perc ,  s'écrie  que  le  père  s'efi  par-» 
jiré  jles  efprits  s'échauffent  à  ce  mot  ;ion 
W$\à  main  à  Tépée  de  part  &  d'autre ,  (Se 
cfcfc  bat  avec  efFufioi^  de  fang.  Voilà  Je 
fiéaiede  nos  ancêtres  ;  ils  avoient  la  maia 
Tme  UI.  F 
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i  2 1     Singularités  Wfiorîques 
*  jprépéc  pour  la  moindre  chofe  ,  &  fc  bât- 
toicnt  férieufemcDC  :  c'eft  ua  abus  qqc  les 
Rois  tic  pou  voient  çmpêcher,  Pourrcvc^ 
nirau  fait;  comme rEglife de SaiiatDcnyt 
avoit  été  fouillée  par  l'effiifion  du  &ng:htu 
main ,  le  Roi  renvoya  l'af&ke  àrEvéque 
de  Paris  ;  &Cfi^  la  femme  (juia^oit  ébi 
accufée  fut  appellée  devant  les  Jugce^ 
.Voilà  ce  qu'en  dit  S.  Grégoire  de  Tours. 
Appeller  cela  une  guerre,  &  en  infères 
que  les  François  vengèoient  eux-mêmes 
leurs  injures  par  les  îarmes ,  fans  fe  mettre 
en  peine ,  qu  (ans  avoir  recours  aux  Juges> 
omijfojudiçe  ,  &  qu'ils  a  voient  droit  do 
faire  la  guerre  J^sM/^*;  c^efl;  abufer  trop 
visiblement  des  mots  &  des  chofes^ce  n'eft 
pas  examiner  les  anciens  Auteurs  avec  te 
^in  qu'ils  méritent  ;  il  auroit  au  moios 
fallu  que  M.  de  Hatite*Scrre  nous  eût  ap^ 
pris  pourquoi  la  guerre  étant  commence 
fa  femme  accufée  fut  appellée  devant  Jkv 
Juges ,  dont  elle  reconnût  certainement  la 
jurifdiftion,  comme  il  paroît  par  fa  fin  fîi^ 
nefte  ?  D  eft  arrivés  des  malheurs  fembla« 
Uesdan&les  lieux  où  la  Juftice  étostjbieti 
obfervée,  &  où  les  particuliers  ne  s'^ffi^^- 
feuûient  pas  le  droit  de  guerre* 
i   II  me  femble  suffi  que  ce  que  fli^  dé 
Haute-Serre  dit  de  Gharlemagncn'eft  pas 
plus  exa^  Ce  Priace ,  dit-il  ^  entreprit  do 
ioçttrefinpwuncIqRçç?guçre3  partiç»- 
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lieres.  furquoi  il  cite  le  Livre  ^.  des  Capi* 
tnlaires ,  en.  27.  &  y  y.  &  le  Liv.  y.  ch.8o* 
nùHsîl  ne  s'agît  encore  là  que  de  haines  & 
de  vengeances"  particulières  ,  qui  étoienc 
caafc  qu'il  fe  commettoit  beaucoup  d'bo- 
fflieides ,  &  non  des  guerres  ;  de  forte  que 
toûtccla  tic  regarde  point  le  titre  de  cà 
Chapitre  où  on  BtJ«5^^//i;  on- peut  dire 
fflémc  que  les  termes  de  Charlêmagne  don- 
BÇBt  lieu  de  croire  que  ces-  vengeances 
Aoient  devenues  plus  fréquentes  qu'au- 
fara vant ,  &  que  c'eft  ce  qui  porta  ce  Prin4 
ce  à  y  mettre  ordre. 

Ilyàaflcz  long-tems  que  f ai  faircetto 
remarque;  mais  ayant  vu  depuis  la  vingt- 
neuvième  Diflcrtatjon  de  M.  du  Cange  fur 
fHiftoire  de  Saint  Louis  écrite  par  Te  Sr. 
de  Joinville ,  f  ai  trouve  avoc  quelque  fur- 
I^fciquecet  horame  habile  a fuiviropi- 
TOH  dte  M.  de  Haute-Serre ,  Se  qu^il  a  in- 
âtuléfon  écrit  :  Des  guerres  privées  y  if  du 
àm  de  guerre  par  coutume.  Tout  c&qu'il 
&nc  regarde  proprement  que  la  troifiémc 
tacc ,  en  quoi  il  a  raifon  ;  car  c*eft  dans 
cea  tcras-là  qu^on  voit  des  guerres  pro* 
prcmcnt  dites  ;  mais  M.  du  Cangé  qe  s'en 
tient  pas  là  :  il  dit  que  nous  avphs.qiieljqdes 
exemples  de  ces  guerres  privées,  fous U 
première  race  de  nos  Roîs/,  dans  Grégoire 
de  Tours ,  Liv.  7 .  çh.  a.  &  ailleurs.  AiTu- 
remcnt  nous  ne  lifons  pas  les  Auteurs  an- 
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1 24-  Sinpflarith  Hiftcriques 
çicns  avec  les  mêmes  yeux  ;  ^c^r;  j^  nç  voî^; 
nas  dans  Grégoire  de  Tours  ce  qu'y  a  yt%^ 
M.  du  Cange,  Se  je  ne  fçaurois  me  perfunft 
der  que  l'exemple  que  cite  ce  dodc  £^r 
vain  le  favorife  beaucoup.  /  . 

Il  s'élève  une  diflcnfion  entre  cçuxd^Qlfr 
leans  &  de  Bloisd'un  côt^,  &ccux  i^ 
Châceaudun  foutçnus  par  le  refte  dn 
Chartralns  de  iWtre  >  aprçs  la  mort  ^ 
Chilperic  ;  pour  inférer  raifonnableraeql 
quelque  chofe  de  cette  fâcheufequerdBt  ^ 
entre  les  Chartrains  9  il  faudroit  en  iça  vo|| 


xneurer  dans  fon  obfcurité,  &  la  prude^ 
ce  ne  permet  p^s  d'en  tirer  ^ucvine  copdiN 
fion,  .  i". 


r 


DELA  FABLE  DE  PROCOPIfi 

(çntre  Parrhafe.  ' 

] 

L'Auteur  qui  a  pris  le  nom  de  Parrhafip 
(Parrhaiiana,  Tom.2,p.  38i.)vpQ'f 
lant  donner  un  exemple  remarquable  dV, 
initié,  d'eftimci  de  confiance  &  degçn^i 
rofité^  nou5  propofe  çelyi  de  TEîmpercar  \ 
Arcardç ,  &  d'Jfdcgerdç  Roi  des  rcrfc*  { ' 
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ptiîs  il  parle  ainfî:  „  La  conduite  d*Ifde- 
i,gerdc  mi  paroît  avbîr  quelcjue  chbfe 
„  de  fî  grand  &  de  fi  plein  d'amitié  ,  que^  je 
„  ne  puis  m'empêcher  de  reflentîr  quel- 
„que  cfpecc  d'indignation  contre  lesHiC- 
„toriens  Chrétiens  qui  ne  Tont  pas  aflèz 
i^kkiéc  9  ou  qui Ven  ont  rien  dit,  en  haine 
^^pareràment  de  la  Keligion  des  Perfatis» 
,, comme  file  mal  devenoit  bien  entre  les 
^înaîns  desChrétiens,  &  que  le  bien  de- 
^  vint  mal  entre  celles  des  Pàyens  ,  fana 
»pcnfer  à  celui  qui  nous  a  dit,  que  ceux 
^  qui  n'ont  point  reçu  la  Loi  feront  jugés 
,,  fans  la  Loi ,  par  leurs  propres  lumières  ; 
^  comme  ceux  qui  ont  reçu  la  ré velatîo  n  \ 
„  feront  jugés  par  la  révélation, 

Ces  réflexions  font  à  pure  perte,  ptiîf- 
qu'elles  ne  font  fondées  que  fur  nn  aùpa-^ 
remmentf  ou  plutôt  fur  un  fait  très-faux  ,1 
♦téi3t-à-faît  improbable  ;  caries  Hifto- 
riens  Chrétiens  antérieurs  à  Procope ,  n'a- 
vaient garde  de  parler  d'une  chofe  qui  ne 
fut  jamais  ;  mais  Parrhafe  n'a  pas  fait  ré- 
flexion qu'il  accufe  les  Hiftoriens  Chré- 
tiens nFiat4-propos  ;  car  fi  la  choft  étôît 
arrivée,  il  étoit  moralemertt  parlant  im- 
polfible  que  quelqu'un  n'en  eût  parlé  et* 
cetems-là,  ces  fortes  de  faits  nc'pouvatlt 
être  enfevelis  dans  l'oubli ,  à  moins  que  de 
fuppofer ,  que  les  hommes  qui  ont  vécu  dli 
Xcm$  de  Tneodoib  te  jeune»  Ôc  dans  tout 
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ri  26      Sin^lariÂh  Hift^riquef 

le  ciQqiutéme  iiécle  »  ont  ëté'aiitffiSâiiBtC 

faits  que  toys  lç$  autr^$  :  a|oûte2  à  o^ 

)e  fijencé  de  Zozime  Hiftonen  payen.  E^, 

fin  quelle  raifon  auroît-on  ea  de  fup{iiVN 

mer  un  fait  pjubdic^  Il  n'en  paroitaucuMllr 

celles  qu'allqgue  Parrhafe  ibnt  ridscoloil^ 

,  en  wp  mot  j,quc.peut-on  oppofer  doj^|;|t^ 

ce  deZb^imc  Hi^orien  payen  ^&i<»^ 

\^  ennemi  des  Empereurs  Chrétien»  f 

Vanhafe^  Voici  ce  qu'en  raconte  Pia^* 
„Côpe,  qui  eil  le  feul  Hiftorien  Gbrédpk 
y,  qui  ait  parlé  de  cette  aâion  avec  l'ék^^ 
'„  qu'elle  peritoit, 

Reponfe.  Il  n'eft  pas  certain  que  PfO- 
çopeaitéié  Chrétien.;  dUpiqu'il  en  Cokf 
'  Parrhafe  ne  devoit  pasdirequ'il  eft  lefedl 
Hiftorien  Chrétien  qui  ait  parlé  de  ùsxk^ 
adion ,  mais  Je  premier  Hiftorien  qui  en  a 
parlé; car  les  raycns  n'en  ont  pas  pbf 
'  parfé  que  les  Chrétiens,  L'Auteur  ayart 
traduit  Procope ,  ajoute  ; 

„  On  pourra  voir  la  confirmatâon  de 

„  cette  Hiftoiredans  Theofane^  &  dans 

„rAuteur  de  l'Hiftoire  mêlée,  qu'il  a  tra- 

,,  duit*  {^ïl  éoit  ajjèzimtilede  citer  ce  der- 

\f2i^r  jiuteun  )  Ils  y  ajoutent  quelques 

.  „  circonftances  j  <;ommc  ,  qu'Ifdegcrdc 

.,1  enydya    à  Copftantiûople   un  habile 

„  homme  nommé  AntiochuSipour  fervir 

9»  de  tuteur  en  fa  place. 

z^.^&i  Vdlàunp.orçuvç  dcla/auflctédc 


dby  Google 


^  Littéraires.  iif 

Il  ftâffatî^n  <lc  Procopc  ;  oti  a  vu  que  cette 
tiarraftkm  étoit  im{H-obable  :  il  falloit  un 
Ttfl^uf  ouigouveirrtât  àConftantittQplc  , 
on  en  a  fait  un ,  on  a  pris  Atitiocbas ,  peut- 
être  celui  qui  fat  Conful  Tatî  451.  ce  n'cfl: 
point  un  Perfan ,  cela  n'importe;  rnais  il 
Hutconcfufë^q^alç  tuteur  Atttîodius  n'é- 
toit  pas  encore  itivctJté  dutemsdeProco- 
pe ,  car  a  n'auroit  pas  manqué  d'«n  parler. 

9)  Parrh.  La  mémoire  ae  cette  aftiôa 
>i  d'amitié  d'Ifdcgcrtleenfvers  Arcadius  fe 
»co»fervalottg-^tems  dans  l'Empire  d'O** 
prient,  coMme  AgatWas  le  témoigne  ,  I/. , 
i»4*i^^isperronne,  comme'illenit,  n'eft 
»  avoit  rien  écrit  avant -Procope  ,  quoi- 
»<}tHs  plufieurs  Hiftoriens  euffent  écrit 
»l*Hiftoire  de  la  more  d' Arcadius, 

Kép.  Autre  preuve  que  cette  Hiftoîrc 
cft  on  Roman  j  car  qudle  apparence  que 
pcrfonne  n'en  eût  rien  écrit  avant  Proco- 
^>  mA  c'eft un  conte  que  cet  Auteut 
P^  judicieux  a  ramaflfé. 

iiParrk.  Agathias  paroît  être  furprîs 
j>  de  ce  filcnce  ;  mais  pour  moi ,  je  foup- 
^içonne  que  l'envie  des  Chrétiens  de  ce 
j)tems-là»  paffiontout-à-fait  indigne  de  la 
«Religion  dont  ils  faifoicnt  profeffion, 
wti'ait  fupprimé  cette  belle  aftion  d'Ifdc-^ 
wgerde,  aont  peut-être  peu  d'Empereurs 
»  Chrétiens  auroient  été  capables. 

R^p.  Parrhafc  avoue  qu' Agathias  étoit 
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iiS  singularités  Bifièriques 
idolâtre,  pluiïeurs  croyentla  même  chofe 
^c  Procopc  ;  fi  celaeft,  on  voit  qu'ils n^ont 
as  fongé  à  foupçonner  les  Chrétiens 
l'une  faute  dont  un  Chrétien  les  foup- 
çonne^fans  en  avoir  aucun  fondement» 
&  confequcmment  avec  une  très-grande 
témérité  :  pourquoi  n'a- t'il  pas  enveloppé 
Zozimedans  cefoupçon? 

,9  ParrL  Agathias  reprend  de  plus  Pro- 
9>cope  d'avoir  loué  Arcadius  de  la<:onfian- 
,,  ce  qu'il  avoit  eu  dans  le  Roi  de  Perfc. .  • 
„  Mais  quoiqu'on  n'ait  pas  fujet  de  croire 
,,  qu'Arcadius  ait  été  un  grand  homme» 
a,  neh  n'cmpéche  qu'on  ne  puiflc  juger 
i^  qu'B  avoit  aflcz  c}e  connoiflT^'çice  de  la 
„géncrofité  d'Ifdegerde,  dont^les  Etats 
»  touchoicnt  les  fiens,  &  avec  qui  il  de* 
f,  voit  avoir  fréquemment  des  afiàires. 

Rep.  Cela  n'eft  pas  bien  penfé  j  car,  i®., 
Ifdegerdç  eft  fort  décrié  par  les  Hifto;- 
riens ,  qui'aflurent  qu'il  a  été  furnommé 
le  Méchant.  2^.  Il  eft  certain  qu'il  a  pcrfc- 
cuté  les  Chrétiens.  5*».  Ce  Prince  fuivanc 
l'exemple  de  fon  prédeceflcur  ne  fît  point 
la  guerre  aux  Romains  lainfi  il  n'y  eût  rien 
à  démêler  entre  les  deux  Empires  pendant 
la  vie  d'Arcade  ;  comment  donc  cet  Em- 
pereur auroit-il  livré  fon  fils  &  l'Empire 
entre  les  mains  d'un  tel  Prince,  dont  fes 
propres  fujets  étoient  fi  mal  iatisfaits  qu'ils 
jie  le  fouffiroient  fur  le  trône  9  que  parce 
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é*  Litterdir^s.  Ya^ 

|û*ils  lie  voulpient  pas  &ire  otiCTOtitÙTac 

le  taer  leurs  Rois. 

Agathiasa  mfeux  connu  rcfpHt  des  Rc- 

ffllâins  auc  Parrhafe  ;  car  il  n'cft  point 

«ïoyablc  que  le  confcil  d'Arcade  eût  con- 

feaii  à  ce  qu'dii  attribue  â^  Arcàdç,  Se 

Jûâûd  la  chôfe  aluroît  paifH  i  On  ne  pèêt 
oafcr  que  le  teftattienî  d'Anj^dé  àaroît 
Aécaffépar  le  Sénat  àpi'èila  mort  de  cfe 
Prince,  &  que  les  Romains  n'y  aurdîcrfc 
eu  aucun  égard  ;  ainfi  Agathias  a  eu  raifo» 
^douter  delà  vérité  de  éettehîfloirc  ;  il 
i»a  jugé  félon  les  lumières  dic  la  raifoni  '& 
w  là  bontie  crîtiquei'  Enfin,  outre  le  II- 
IcocedesHiftoricnsfuf  Un  fait  fîcxtraoïf- 
dinfaîre ,  il  eft  encore  combattu 'pofitî ve- 
ndent pat  ce  qa*ilshous  difcnt'du  gouvef- 
ncmcnt  de  Pulcheïic ,  &  d'Afiihcme  ;  vaânfi 
fcutenir  linc  feble  (î  ni^lînl ventée  V:C'eft 
fcife  voir  qu'on  n'eft  *nî  bon  crïtîqcic  ,  il 
capable  d'écrire  rHiftôird     '    ■   '     ■ 

l^XçpLAS.  SËtJ.VLI). 

«.  Çolqmiers  dans  fa  Bibllothéquq 

.  chpifie  dit ,  qu'il  avoit  parn)i  fes  pa- 

:pierspl^fieur$  Lçttres  manufcritcs  de  El.o-^ 

.f?HÇhr,(iftke,^j{ic  de  Gpillàviipc,  CJbfccciueçi 
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\l5P      Singu^antc$10mques 
Jon,^jff^k  Ef  ançois  ÇeraijW  (<teiH.aj<Stit^ 
Vil  je  garde  les  Poèmes  Grec*  &  juacitis 
ippufç  wîl|î|sdc  Nîc^a^.Bçraqld,  fî  cft^^ 
ji^d'Eraioiei,  &4^  s>utff s.i^avans  hom- 
.mes^  cc^çero-là.  Il  eft  vrai  que Nkolas 
Ber^qldiTf  f  t)^  e^  ;.4ftwc  4*os  la;preiBieiîe 
J^rtie  ifiji  j^îzi^iRÇ  f^^W  i  nôatjfeQîfîl.  je  n'ai 
«poiot  ftîcor^ 'trGjij»^  ,qttf ^^^^  été  fca^  cm- 
jpioi,  3ç.  Mqiiei;!,!!'^  fi  point di^^tptft  pari^; 
x'eftce.qui  nVoW^gç  ài^ucijUîr  ici  ce  que 
4*ai  lu  de  ^e  Nic^  îw  Berau W, 
;      Je  ne  Ç()i?pois  <}W  QisftKT  ^v^K/Lpstàé 
.dcce;Pfr^uW<iansfa^ifclip$Mc^   qwSl 
^publia  j^aq  1 54X*:Ï9tf|tcé quA/ci^  dît jeft 
^av^e  3mu,l4}çîpitjbç.à  Orléans  ^!&i:ju1il 
J  av oit  y  û  en  cçti-e  ViUe  dou^  ans  aupara- 
vant 9  &  confequcîjimient  l'an  lyj;?.  e» 
,  I J33., Gcfnççfait  meçtioo  de  trois  Ou- 
;fy r^esdç  Berauftc^ ,  6c  dif  qu^  fpn  ftUc  eft 
IfUT^ç  çi^tfiQ^h  nous  apprend. que  Bc- 
rauld  vivoît  ei^çorp  e.p  3  ^45:.  &  qu'il  Aç^ 
meuroit  tantôt  à  Orléans,  &  tantôt  à  Paris; 
car  nou«  l'aUons  voir  fouvçjnit  à J?aris. 
.     Nicolas  Berauld  naquit- #aÀ«  le  quîn- 
zié'ne  fiécle  &  avant  Tan  1^89.  Il  étudia 
fort  tvicn  ,  &  devint  fotl^  içavaht.  Erafme 
fon  ancien  ami,  dit  Praef.  in  P/i;?,  qu^il  étçit 
cii^-habilê  dàws  tes  Belles.  Lettres  ,yqi?il 
' fçavoit  bien  les  Mathématiques,' &^  qu'il 
-aVoit  le  jugement  fain*  On  ne  peur  pas 
l'douttb  qu'il  n'ait  ^pris  kiJuri%rudenc6* 


dby  Google  X 


^  ZitUtaitet.  \\\ 

^  flétott établi  Tàn  i5o8.jevculc  dire,  que 
I  ÎAi  que  fonpcrefutniortou  non.  ITavoit 
i  {amaifon  particulière  à  Orléans;  ce  que 

Î apprends  d'une  Lettre  d'Erafme.  Fran- 
ois  de  Loyncs  Préfidcnt  en  la  Chambre 
es Enouêtes  écrivant  à  Erafmeran  \^i6^ 
■Scrauld  entra  dansfamaifondansle  tems 
A'ii  allott  fermer  fa  Lettre,  Il  prît  la'plu* 
me,  &y  ajouta  une  apoftille  de  (à  main; 
■ferquoi  Erafme  nous  fait  le  portrait  de 
Berauld.  Je  me  fouvicns  qu'étant  à  Or^ 
léanis  pour  paflcr  Fan  150e.  il  me  reçut 
'âtns  (a  maifon ,  où  je  demeurai  queloues 
fours  avec  tout  Tagrément  poflîble.  Il  me 
femble  encore  entendre  fa  voix  nette  & 
diftinÔe',  fes  paroles  bien  articulées ,  le  toti 
^cfa  voix  aigu ,  doux  &  agréable ,  fon  dif- 
Cours  naturel,  &  qui  couloit  avec  une  pu* 
tcté  fingulîére.  Je  crois  voir  fon  vifage,  oà 
Famitié,  la  courtoîfie  &  l'humanité  paroif- 
fcnt  fans  fierté  ^  fçs  moeurs  commodes, 
douces ,  faciles,  qui  n'a  voient  rien  de  fâ- 
cheux. Enfin  lorfqae  Erafme  partit ,  Be- 
rauld lui  offrit  une  foutanne  de  foye  ,  & 
ïrafme  eut  toute  la  peine  imaginable  à 
obtenir  de  lutdc  ne  la  pas  prendre, 

lÂh.  n.^,  î8?.  L'an  \^\6.  8c  ï5x7« 
Berauld  écrivit  à  Erafme  deux  Lettres, 
<lui  furent  perdues ,  quoiqu'il  les  dut  don- 
i^écs  à  François  CalvJ,  quis'étoit  chargé 
i^lcsportcr  jofijtïci  àpaflc.  îi  avoit  oc 

Fvj 
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la  peine  à  diftraîre  Erafme  qui  étoit  îost 
occupé  à  expliquer  les  Epures  de  Sàkit 
Paul  ;  mais  il  ne  laiflà  pas  de  lui  récrire  le 
1 6.  de  MaTs  1 5 1 8,  à  Paris.  Berauld  étant 
dans  cette  Ville,  alvoit  appris  de  Nefentis 
qu'Erafmç  avoir  d'autres  Ouvrages  prêts 
à  paroître  ;  c'efl  pourquoi  il  les  attendoit 
avec  impatience ,  auii^bien  que  Guillau* 
me  Budé,  Ruel ,  Louis  Ruzé  Lieutenant 
Civil,  François  de  Loynes,&  même  Etions 
lie  Poncher  Evéque  de  Paris.  Berauld  et^ 

Î)éroit  que  ces  Ouvrages  d*Erafrac  fur 
'Ecriture ,  chafleroientles  bagatelles  épi- 
^eufes  desSophiflest&  les  fubtilités  inutiles 
des  Théologiens  fcholailiques ,  qui  aban- 
donneroientles  faôions  des  Scotiftcs,  des 
Occaniftes  ,  &  des  Thomiftes ,  pour  fe 
.tourner  vers  l'ancienne  &  véritable  Théo- 
logie ;  Ce  qu'il  avoit  toujours  ardemment 
défîré.  Cet  endroit  fait  voir  que  Berauld 
ji'étoit  pas  favorable  aux  Scholaftiqucs. 

Le  10.  de  Juin  lyi  8.  Berauld  écrivît 
à  Erafme  par  le  moyen  de  François  Caîvf, 
à  qui  il  donna  auiïï  les  Lettres  que  Budé 
&  de  Loynes  écrivoicnt  àErafme.  Berauld 
le  fît  pour  contenter  Nefenus  ,  qui  l'en 
preiTa beaucoup;  mais  il  en  prit  occafion 
de  prier  Erafme ,  dont  on  dëfiroit  extrê- 
mement les  Lettres  à  Paris  ,  d'en  écrire 
^  une  à  Guillaume  Hue  d'Orléans  Doyen  de 
rEgUfe  de  Paris  ^  do^nt  Bi^auld  rait  ua 
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gran^éloge.  Ërafme  ne  manqua  pas  de 
latisfaire  aa  dëfir  de  Ton  ami»  &  il  écrivk 
iSuillaume  Hue.  U  dit  dans  fa  Lettre 
mieBerauldeftun  homme  né  des  Grâces^ 
watiis  natus  ;  mais  il  ne  fut  pas  content  de 
.cette  démarche,, car  Hue  ne  lui  fît  point 
.réponfe. 

Le  premier  Juillet  de  la  même  année  i 
£eranld  qui  n'avoit  reçu  aucune  réponfe 
tax  Lettres  précédentes  »  écrivit  encore 
à  Ërafme  par  Nefenus,  qui  alloit  à  Lou* 
tain.  Il  lui  dit  qu'Etienne  Poncher  alors 
Archevêque  de  Sens  ,  devoit  lui  écrire 
topeude  teni^,  pour  des  affaires  iroporp 
tantes;  qu'il  prendroit  foin  de  lui  envoyer 
laLettre  de  cet  Archevêque  9  ou  qu'il  la 
porteroit  lui-même.  Il  chargea  Ncfenus 
d'apprendre  àErafme  ce  que  Berauld  avok 
mandé  à  Dorpius  au  nom  d'une  Faculté 
de  Théologie.  Il  dit  que  la  vcrfion  du 
Nouveau  Tcftamentd'Erafme,  &  fcs  an- 
.notations ,  étoient  dansles^mains  de  la  plû^ 

Çirt  des  Sçavan^  de  Paris ,  &  que  des 
heologiens  célèbres  l'aimoient  pour  ce 
vfttjet,  autant  qu'ils  l'a  voient  haïaupara- 
tîmtinjuflement  ;  que  fa  nouvelle  édition 
loi  avoit  fait  plufîeurs  amis ,  &  que  ceux 
même  qailuj  avoient  été  leplus  oppofé^» 
avoient  été  prefque  gagnés  par  fcs  Apo- 
logies. Enfin  il  lui  fait  des  coo^plimens  de 
1^  part  de  François  de  Loyncs  ^^  de 
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Erafmc  ayant  reçu  ces  trois  Lettrdi  j 
fépondit  à  Bcrauld  qu'il  lui  avoit  fouvent 
^crit^quoiqu'cn  peu  de  mots,  à  caufe  dé 
les  occupations ,  dont  îl  étoit  accablé.  H 
lui  dit  Qu'il  n'avoit  jamais  eu  en  vue  de. 
•chaiterdes  Ecoles  publiques  les  Scholaftî- 
ques,qu'iln'entreprendroit  jamais  une  afiâl- 
w  d'un  fi  grand  édat,  &  qu'il  doutoit  mê- 
me lî  celaécoft  àdéfirer,  ParlàErafiuc 
modère  les  fencimèns  de  fon  ami. 

Lib.  6.  p.  2f  4.  Erafmc  écrivant  Pan 
151p.  à  Louis  Ruzé  Lieutenant  Civil  de 
Paris ,  &  qui  étoit  pour  lors  Ambaflâdcur 
du  Roi  à  Liège,  comptoit  Nicolas  Bcrauld 
^tre  les  pcncs  ôc  les  étoiles  de  la  Fran- 
ce ,  avec  François  de  Loynes  ou  de  Lny- 
nesPréfideataox  Enquêtes ,  Louis  Rnzét 
Jacques  le  Fevre  d'Eftaples ,  GuaWatx- 
mc  CJop  Médecin  du  Roi ,  Germain  Brict^ 
&  Jean  Pin, 

Erafme écrivit  à  Etienne  Ponchet  Ar^ 
dievcque  de  Sens,  vers  ce  tems-là,  quie 
Berauld  lui  avoit  plufieurs  fois  promis  une 
Lettredece  Prélat. 

Il  eft  certain  que  Berauld  a  écrit  plu- 
fietirs  Lettres  à  Erafmc ,  qui  ne  fc  trou- 
▼ent  p<Mnt  parmi  celles  de  celui-ci.  En 
effet*  Efafme  étant  à  Louvain  au  mois 
^Oftobre  15*  19.  écrivit  à  Berauld  auc 
ÇhriftopWe  Longueil  étant  revenu  tfÂtt- 
gleterrç  Im  avoit  rendu  fa  Lettre»  Il  bis 
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'<Bfc<pi*il  n'a  voit  rieft  à  xraîndrc  ^cs  Fré- 
tions ;  que  la  Lettre  cpe  Berkuld  avoit 
écmth  Dorpitis  ayôîtcu  un  heureux  fué- 
c^.  Il  paroît  tfue  Berauld  avoit  fait  dés 
Icproches  à  Dorpbs,  de  ce  qu'il  avofC 
^teritxontre  Erafmc ,  quîavoit  ncanmoitis 
•iéfiréqu^on  agit  avec  le  Théologien  avec 
<t>eaiicoup  de  modération.  En  effet  Dof- 
lâusfépondit  avec  beaucoup  d'honnête- 
té ;  il  changea  de-fentiment ,  &  le  tcmoîg- 
fia  dans  un  Difcours  public.  Erafme  en- 
voya ce  Difcours  a  Berauld ,  avec  une 
Lettre  ,  par  A  uguflin  Médecin  de  Frîfe. 
L'an  15*21.   Erafme  dans  une  Lettre 
aâreiTéé  à  Hcrman  deErife ,  nous  apprend 
qu^il  avoit  écrit  à  Berauld ,  &  qu'il  y  avoit 
dans  fa  Lettre  une  parole»  que  Germain 
Brice  avoit  interprétée  ,  comme  fi  EraF- 
îne  avoit  préféré  Thomas  Morus  à  Brice 
pourFérudition, 

Le  1 6.  Février  Erafme  écrivît  à  Be- 
rauld, &  il  s'y  plaint  de  ce  gu'il  fouflfroit 
de  la  parrdevquctqucs  Religieux. 

Uart  rj'22.  Erafme  éaivant  àf  Afche- 
^^êqûé  d'Embrun ,  dît  qu'il  avoit  écrit  idé- 

Em  peu  de  jours  à  Berauld,  à  Budé,  a 
ricç,  &  à  cet  Archevêque  ,  cfui  (è  fal- 
foicnt  tous  honneur  de  lui  avoir  obtenu  du 
Roi  François  I.un  paifcport  pour  vei^ 
•  ilrFratice;  ■  "!.  '^  ^  -^ 

-  )  yoîci  \e^]  0«v^gcs  ^c  Kic6lâ^  Bb- 
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"rku^  (^ul  tovtt  venus  à  ma  connoiilkn 
/  X'an  I5i5.  il  procura  une  nouvc 
'  éBiiion  des  Oeuvres  de  (Suillaumc  El 
que  de  Paris  y  qu'il  fît  imprimer  dans  { 
Ville  ,  chez  François  Regnault  ,*  îh  folfd 
&  Fa  dédia  au  vénérable  P.  Françbiftfl 
Rbî  de  rOrdre  de  Saint  Benoift,  &  P 
feCTeùr  de  la  Reformation  de  Fontevrav 
Beraûld  rétablit  plufieurs  endroits  de 
Auteur  par  fon  induflrie^&  y  mit  des  i 

Sumens  en  fommairés.  Il  ajouta  me 
ans  cette  édition  plufîeurs  Ouvrages^ 
Guillaume  qui  n'avoient  pas  encore  M 
imprimés.  Il  juge  que  ce  Prélat  a  tCïK 
comme  le  milieu  9  entre  les  anciens  Pei^ij 
&  les  nouveaux  Scholaftiques.il  den^a 
à  François  le  Roi. le  feçours  defes  pr 
pour  rétablir  les  Ouvrages  de  quel  _ 
autres  Anciens.  IlfemblequeFranço5| 
Roi  étoit  Prieur  de  Fontevrauld,  oà4 
dreflbit  une  belle  Bibliothèque. 

Comme  cette  .  édition  de  Guillacrai|e 
d'Auvergne  Evêque  de  Paris  ^  eft  dçvf- 
nuë  fort  rare,  &  que  Gefner  qui  yivoit 
en  ce  tems-là  îj'en,  a  jpa^  fatt  mention ,  je 
crois  devoir  en  donner  icï  4e  titre  tout  ea- 
tier. 

Guiïlermi  Parifienjfs  Evîfcopi  Doâorh 
eximii  operum  fumma  ,  divirzarumve  it- 
rum  dimcûltans  ptofundîfflmè  refilvenu 
Pam  aç  mm  ^mpidatij^^yejwfrejj^ 
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teveronovisCalchetipis  tradita*  Dili* 
ia,  curâj  &  magntfico  fumptu  in  lu* 
proditt ,  materiarum  alphabetico  in^ 
çepravio. 
\',ln primo  volumine  h^c  continentur. 
^Vefide  liber  unus ,  de  legibus  liber  unns  ,' 
^  virtutibus  liber  unus ,  ae  moribus  liber 
Uy  de  vitiis  &  peccatis  liber  unus  y  de 
tationibus ,  <if  rejiftentiis  liber  unus ,  de 
ritis  liber  unus ,  de  reîributionibus  fano- 
fum  liber  unus,  deimmortalitate  amma 
yer  unus  ,  Rethoricûe  divinae  liber  unus* 
Infecundo  yolumine  contenta. 
De  Sacrarnemis  ingenerali. 
.   De  feptem  Sacrarnemis  infpeciaîi 

Cur  Ùeus  homo  liber  unus. 
^'.De pœnitemiâ  liber  unus. 
De  univerjb  quatuor  partiales  contînens» 
Voilà  ce  que  contient  cette  édition  qui 
çft  en  caraftercs  Gothiques;  mais  il|y  a  lieu 
dcs*étonnerqucBerauld  n'y  ait  pas  joint 
deux  Traités  de  Guillaume,  delà  coUa- 
^n  &  delà  pluralité  des  Bénéfices  Ecde- 
indiques  »  qui  furent  imprimés  à  StraC- 
j)ourg ,  chez  Knoblouche  Tan  i  yoy.  com- 
me on  voit  dans  Simler. 

Berauld  publia  encore  à  Paris  ,  Tan 
i^i5.rHiftoire  naturelle  de  Plina:  je  n'ai 
pas  vu  cette  édition.  Voici  le  jugement 
qu'en  fit  Erafme  dans  celle  qu'il  publia  Tan 
;!  jîj.  Poji  hunç  (  Budaeum  )  Nicolaus^ 
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Beraldus  homo  fupra  péritiam  humanarum 
Ihterarum ,  Mathematîces  main  pulcltrè 
càllens ;  quodque  hic , njdpfcecipuum  erat^ 
fanijudiciiy  non  minore  jtudio  y  quam  rdi-^ 
gionCy  verfatus  eji  in  hoc  labore.  Ainfî,  f<> 
Ion  Erafttic ,  Berauld  avoît  toute  la  fcîcn* 
ce  »  &  les  qualités  néceifaîres  pour  doonef 
une  bonne  édition  de  Pline,  &  51  y  avoît 
apporté  autant  d'cxaftîtudc  &  deïcrupû- 
Ic ,  que  de  foin  &  d*étude. 

Nicolaus  Beraldus  ,  ad  Polttiam  RuJH" 
cum ,  multum  habet  ex  philologiâ  bonamm 
rerum  accuratè  depromptarum: dt&lclii" 
gement  qu'en  fait  Vives. 

Nicolai  Beraldi  metaphrafis  in  œcono" 
micon  arifioteîis  yFariJiis  lin^P. 

Luctani  dialogus  de  auéiione  pkilojbpho" 
rum  îatinèi  Nicolao  Beraldo  inteprete. 

Nicolai  Beraldi  oram  de  pace  reJHtmâ^ 
i&fœdere  fanéio  apud  Cameracum  ,  FaU" 
fis  i^2S.  in  8o. 

Nicolai  Beraldi  oratio  de  Jurtjpruden'^ 
îîâ  V  et  ère  acnovitiâ ,  cum  erudita ,  ad  an* 
tiquorum  leiiionem ,  ^r.  ftudium  exhorta* 
îîone.  Lugduni  1553  .^&  Parifm  apud  Fe^ 
chel. 

Nicolai  Beraldi  Diliionarium  Graco* 
Latinum.  Pxzrifiis  i  su.  in  folio. 

Nicolai  Beraldi  dialogus^  quo  rationes 
gucedam  explicantur  quibus  dicéndi  ex  terril 
porefacuhaspararipotejt^de  qua  ipfâdi* 
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Pèrtur  etiam ,  dit  Gcfner  ,  in  Politiani 
nmiàâ  fcripjiffè  fi  bene  mémini  j  mais 
Sinder  a  retranché  cela. 

Nicolai  Beraldi  marrafto  \Pfalmorum 
'JU&  i^  1.  Farifns  i$%9.in  4^. 

NicolasBerauldfemaria,  &  laifla  des 
enfeus  ,  comme  je  l'apprends  de  M,  Co- 
lomicrs.  François  Berauld  eft  connu,;  il 
çmbraffa  les  nouvelles  opinions  des  Cal- 
vioiftcs.  Colomiersdans  fa  France  Orien- 
tale rapporte  ilne  Lettre  de  Jean  Mallot 
Miniftre  de  TAmir^  de  Châtillon  r  écmc 
lani 5-71 .  à  M.  B^auld  Prfeicipal  du  Col- 
lège de  Montargîs,  qu'on  vouloit  établir 
avecla  même  qualité  à  la  Rochelle ,  écrite 
vers  Tan  i5'72. 

Jcfoupçonne  queMichel  BerâuldMî- 
wftrc ,  qui  vivoirVan  i6oj.  a  été  fils  de  çc 
François  Berauld.  Michel  aidé  de  Clau- 
de jBcrthin  ,  eut  une  difpute  à  Saumur  le 
ip.  Juillet  1697.  avec  Jean  Plantavit  de 
la  Paufe ,  quis'étoit  converti  ;  &  après  la 
àifpute ,  il  publia  une  Lettre  apologétique, 
à  laquelle  M.  de  la  Paufe  répondit  aulfi 
par  écrit. 

Expojitio  difputattonis  habita  Salmunt 
^9.Mii  1 607.  tmerjoannem  Plantavitium 

Paufanum^  Claudium  Berthinum  à^Jm-^ 

chaëlm  B^raldHmMmJlTHmf  ingm  conr^ 
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futatur  kujàs  apologetica  Epijhla  ad 
dem  Paujanum  mijfa  Caïend.  Aug. 

Ce  Michel  Berauld  eft  apparente 
celui  qui  écrivit  contre  M»  du  Perron^ 
^  depuis  Cardinal  l'an  1 5  p  8.  Cela  n'cft^ 
car  je  trouve  que  Michel  Berauld 
été  de  rOrdre  de  Saint  Dominique. 

Claude  Berauld  publia  Tan  léià 
1(3 8  5.  les  Ouvrages  de  Stace  pour 
Dauphin;  Stdtti  operay  cunt  interpretd 
if  nous  Claudîi  Èeraldi  in  ufumferen^ 
Delpkini.  Parijiisapud  Lambertum , 
"land  1 685. in  4*^.  2.  vol. 

Jencfçai  fi  ce  Claude  eft  fortî  de] 
colas. 

Il  y  a  eu  beaucoup  de  fçavans  qui  1 
porté  le  nom  de  Berauld ,  &  cjui  ma 
roient  bien  qu'on  en  fît  un  traité  part 
lier?"  *  ;» 

^y>  AiMM.  A'Wh.  sijmjL  jff!A  A^fc.  jk^  A'WM.  ^Êih.  MÊ^  jyw^ .  awa.  aw^  ^mm  ^êê^ 
W*W  <W»F  CIf 'O^  Ciw  »«F  **>**►■  ■cw  w«»  ciw  wm^wlgtt^tf^gf 

Faute  de  M.  le  Buchat. 

M  Le  Dochat  dans  fes  Remarques  fiir 
•  la  Satyre  Menippée ,  pag.  113.^ 
ces  mots,  M.  le  Grand-AIattre  de  Sai^ 
fay  ;  dit  pour  les  exjUiquer  :  „  Charles  ck 

(4)I>éfirnfc  de  la  Vocation  des  Miniftrcs  ,  eontttè^ 
Perron j^psu Çcrault.  A  MontauUm s  f^B^'m 9* 
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M  Pelle vé  Sieur  do  Saulfay  député  de  la 
ftNoMefle  Ligucufeau  Confcil  des<^jua» 
urante ,  &firere  du  Cardinal  de  PelleVé  t 
j^œferoit-ce  pas  de  lui  l'Ouvrage  ÎDticu-^ 
)»lé  :  Caroli  SauJJèy  Annales  Ecclefice  Au-^ 
^nlianenjis  fiecuhs  &  libris  fexdecim  aln 
^^mjfttnu  Farif.  apud  Hierom  Droiiart  > 
)»W4*^,chezCraiPDifien  i6i$. 

ÇinçB  ce  font  deux  hommes  bien  dif- 
ikensy  Charles  de  la  SaufTaye  qui  e(l  mort 
^é  d'une  Paroiffe  de  Paris ,  étoit  neveu 
4e  Mathurin  de  laSauflaye  Evêque  d'Or^» 
)caiis>  qui  et  oit  neveu  de  Jean  de  Morvil** 
licrs  Confeiller  d'Etat ,  &  Evêque  d'Or^ 
kans.  Il  n'eft  pas  méceiT^irc  de  s'étendre 
davantage  fqr  cela* 

GeûTgi  Fabrice  corrupteur  dçs  Oit-- 
vrages  4^s  Anciens. 

GEorgc  Fabrice  Allematid  Luthérien, 
a  publié  un  Recueil  des  Poètes  Chré- 
tiens ,  ifi  4p.  à  Bafle  en  1 5^1.  f^e  vingt* 
dcuiçiémé  ÏPoptç  eft  I^ai^iancc  ;  L.  C^/« 
LaâanûtFirmianicarmen  quo  de  bençHctix 
fuisChriJius  loquitur*  C'cfl»dit  M.Fabrice 
Ac  Ifarnbourg  ,  la  même  Poëfie  gu'oi| 
trouve  ordiçaijrçoieptà  Ufi^  de$édJti9ft8 
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de  Laâance  ,  qui  tft  intitulée  :  De  Th" 
tnini  pajfïone  ;  &  que  quelques  Tçàvan^ 
hommes  ont  attribué ,  peut-être  avec  plas 
deraifon,  à  Calius  Firmiamts  Syjnponfm, 
Guillaume  Cave  Anglois»  a  jugé  quet 
cette  pièce  n'étoit  pas  de  Laâancey^^^ 
ce  qu'il  y  eil  &it  mention  de  ^adora^o^ 
de  la  Croix  ^  qui  ne  fè  voit  pas  dans  ïéA^ 
tion  de  George  Fabrice,  Ce  n'eft  pas'  là 
affurement  une  fort  bonne  preuve  ;  cai* 
George  Fabrice  n'a-t'il  pas  corrompir 
l'endroit  où  il  eft  parlé  de  Fadbration  de 
la  Croix  ,  comme  il  a  corrompu  pluficufs 
paflages  dans  les  Poètes  Chrétiois  qu'il  a» 
publiés  ?  Un  autre  Luthérien  n'a-t  il  pa» 
entièrement  corrompu  le  Livre  dePaf» 
chafe  Ratbert,  du  Corps  &  du  Sanç  du 
Seigneur  f  Mais  lailTons-là  les^poiObilioéSi 
le  fait  eft  certain  ;  car  au  lieu  qu'on  Kc 
dans  lés  Manufcrits  &  tous  les  autres  im^ 
primés  ce  Vers  : 

FleâegenUi  lignumque  Crucis  veneraèHc 
adora^flebiUs. 

.  George  Fabrice  l'a  fait  difparoître  daî^ 
fon  édition,  &  a  fubftitué  celuirci  de  ^ 
feçon;  ' 

Fle£{0  genu^  innocuo  terramque  ^  cruore 
[  madememorefetms  humili. 
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Gretfer  fçavant  Jefuîte ,  &  três-zelé ,  ne 
kw  a  pas  pardonné  cette  corruption  crimi-» 
bâle  9  &  û  l'a  relevé  comme  elle  le  me^ 
mt^  dans  fon  Ouvrage  de  la  Croix,To2]|« 

^TO.  Fabrice  de  Hambourg ,  reconnoît 
lême  la  Êiute  de  George  ;  &  die  fur 
f  Sane  prajiitiffèt  G.  Fabricium  virum 
jiéi  dç  mtverja  yfacra  prafertim  ami^ 
iate  y  non  malç  meritum ,  pàjpm  tum 
T^  tum  alibi ,  non  ita  fuijjè  in  alienis  ope^ 
qua  edebat  ingeniofum.  Quoique 
^cetifure  foit  trop  douce ,  elle  mérite 
|ieannioins  d'être  remarquée  »  auilî^bien 
ÔM  celledeDaumiuS)  qui  dans  içs  Let- 
Qts  à  Reyne{îus  9  p.  48.  remarque  que 
'tSeprge  Fabrice  a  ufé  quelqucsfois  d*une 
trop  grande  liberté  dans  l'édition  des 
Ecnts  des  Anciens;  n'eft-ce  pas  avoiîef 
que  cet  homme  les  a  efFeâivement  cor^ 
rompus  par  une  infidélité  c/imînelle  de 
fcandaleufe? 

ÉBtttMOÊM  iMgfc  A^fc  HaiM  A'WM.  SàMM  JfcgJt  JàMtit  .  jttM  A^it  A>ÊH^A'*h.  iklÊh.  JtWi.^* 

wmw wX¥ wH^^Mv ilmW wjn» wx^ **f wSr   trJi^ ifKPWMw «jW WXFvHr . 

fonte  du  JPere  ^abillon. 

BAudri  Abbé  de  Bourgueil ,  qui  fut 
depuis  Archevêque  dç  Dol  (  car  il  ^ 
toujours  pris  cette  qualité  )  écrivant  k 
CççilefilkdjC  Guillaume  le  Çppquçyaw, 
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laquelle  s'étoit  &ite  Relîgieufe  l'an  1075'. 
dans  l'Abbaye  de  la  Sainte  -  Trinité  de 
Caën  ,  dont  elle  fut  Abbefle  dans  la  fuitC) 
après  l'avoir  congratulée  de  fon  mariago 
iacréyilajoûte  : 

^Audivt  quamdam  te  detîntâjfe  fotorem  ^  ^ 
Ctqusfama  me  as  aliquando  ferculh  auresi 
Nùmenit  elapfum ,  vidijfe  tamen  remm^* 

cor. 
Bajoçenfis  erat ,  fed  tunç  erat  Andegcb- 

venjis* 
jQuam  ,  îtbifi  flaceat  ,  noflra  de  parte 

faluta, 
Atque  mikinomen  refcribe ,  tuum^uefuut/h- 

que.  . 

Un  Auteur  célèbre  dit  fur  cela  ceqoi 
(uit: 

Très  prêter  Ccéciliam ,  Rex  W^tllelmus 
films  hamtji  rmlo  Cadomentifidesy  Aàé' 
lam  feu  Adilidem  y  qu^  Stepkùno  Ble^ 
fenjl  Comiti  nupta ,  eo  mortuo  Adarcimaci  • 
fanâimonialisfaâa  eflialîeramyMatf^\ 
dem  an  Conftantiam  ^  Alphonfo  Galliciég- 
Régi  defponfam ,  qua  prec^bus  à  Deo  pojiu'^  - 
laffi  diamr ,  quodobtimit ,  utfalvâ  &  in^ 
tegrâ  virgimtate  moreretur.    Ue  akerutri 
fine  dubîo  ,  intelligendi  fiint  illi  verfusi 
quam  Ccecilia  fecum  in  monafterium  trih 
Pferat,  ubi  i^  fr ^mature  obicritf 
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Ce  fçavant  Hiftoricn  fc  trompe  beau*» 

l^^p;  il  ne  s'agit  point  ici  d'une  fille  de 

J^llaome  le  Conquérant,  ni  d'une  (beur 

ifc Cécile,  &  je  ne. vois  aucun  fijjîdemcni: 

$s  cette  explication.  Baudri  auroit-il  pai> 

]é  ainfi  d'une  fœur  de  Cécile,  quamàamja/^ 

f&rem  f  auroit-il  oublié  ion  nom  f  Ma^ 

^il^Abbé  ne  ditTil  pas  au  contraire,  <]acs 

^^ttcScfeur  ou  Religieufe  étoit  de  Baveux» 

j-quaiqu'il  l'eut  vue  à  Angers  ?  Cela  eft  plus 

«airquelejour,  &  Je  ne  penfé  pas  qu'on 

juiile  donner  un  autre  fens  aux  Vers  do 

^^udri. 

Ç^damufii   Vénitien  ^  Voyageur  dm 
quinz^iéme  Jtécle.  ^ 

VOîcî  une  autre  erreur  qu'il  faut  cor- 
riger: On  trouve  «ffez  communément 
un  Livrein  folio  imprimé  à  Balle,  premiè- 
rement l'an  1 5  }2,  puis  Tan  1 5  j  f.  chezJeam 
Hervage;  il  eft  intitulé  :  A^w/zi  otbis  re^ 
ghnum  y  âcinfttlamm  vHeyibus  incognita-' 
r«;w;  delà  première  pièce  de  ceRecue.l  eft 
le  Voyage  de  Cadamufti  :  Navigatio  ai 
terras  ignotas  Aloyja  CadamujH  Archahr 
gdo  Madrignano  interprète.  ' 
D^hs  le  chapitre  a#,  on  lit  :  Cum  igitur 
Tome  ni.  G 
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^go  Alcyfiusfirem  Venetiis  ,  qude  urbs^  mi/4^ 
pltmi  efi  fàcrium  »  4inno  àpartu  virg  ' 
1504.  annum  agens  aberutn  y  ^  vtg 
mum  ;  c^ft  amfî  qu'on  lit  dans  cts  di 
éditions  ^  ôc  ce  qui  a  fait  dire  à  Moren,  < 
Cadamuflifleuriilbit  vers  Tan  15*04  ; 
3  ne  cite  que  la  verfîon  de  Madrignaô 
niais  quoique  je  n^aye  pas  vu  Toriginal  â| 
Ken  ,  je  dirai  fans  contrainte  qu'il  eil  éi 
dent  qu'il  y  a  unp  très-grande  faute  d«fl 
les  éditions  de  Bafle ,  Sç  qu'il  faut  Vtfr 
1454.  &  que  dans  le  chapitre  j.où  onT 
A  fromontortojblvimus  die  22.  JilartHé 
m  ijoj*.  il  raut  lire  ,  anno  145J.  î  * 
Louis  Cadamu{li  eft  plus  ancien  de 
quatite  ans  qo'o^  ne  le  faitici>&  dànsMd 
fcrî, 

£n  eâet)  il  fit  fon  voyage  fou^  les  aufri 
ces  de  Don  Henri  In&nt  dp  Portugal  9  m 
(de  Don  Je^n  I,  frère  de  Don  Edouar^lj 
cda  paroît  cfàircment  par  le  comnietidÀu 
ment  de^rHiftoke  des  Indes  deMafiëe»  Jc- 
j'ai  trouvé  les  mêmes  dates  dans  la  tradafi*] 
tîonFratiçoife  decç  Voyage, imprimée | , 
ÎPàris  p^  Gfilliot  Dupré,  Marchand  li^j 
braire, dctfteiiïyant furie  Pont  Nôtre-Dt^ 
me  ,à  renfeïgnç  de  la  Galice. 

Je  ferai  ici  en  paflant  une  autre  remar^ 
que  dans  cette  colleftion  dont  je  viens  do 
parler ,  qui  eft  intitulée  :  Novus  orbfs.  Oa 
ïj-oiive^  i$pag.«7,ttnç|;içtîrp^^yi^^Pïiï 
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rc  :  Navigationum  Alberici  Vefputii  Epi' 
kftf  de  novo  orbe  y  è  lingua  Éifvanâ  ^ 
lêlicam  tradu^â.  Le  nom  de  celui  à  qui . 
t  abrège  t&  ^dvtŒé  n'eft  pas  marqué 
ids  les  éditions  de  Jean  Hervage  ,  mais 
""  '  trouvé  dans  une  autre  gui  a  été  faite 
où  f  ai  lu  ceci  :  Albericus  Veffuciu^ 
remio  PetriFrancifci  de  Medicis  falu* 
ÈÊjflurimam  dicit,  Parijiis  apudjoannem 
\bnberu 

Tai  crû  que  ces  deux  petites  rcmar- 
'  Vpourroient  fervir  à  THiftoire  Litte- 
En  voici  deux  autres  que  je  me  con- 
trai deprppofer,  parce  que  je  ne  fuit 
en  état  de  rien  décider;  mais  aupara- 
lot  je  crois  devoir  obferver  que  Simlec 
k,  que  Pierre  Martir  d'Anghiera  dit^ 
;Caaamufti  a  volé  dans  fes  décades  co 
la  écrit  des  navigations  des  Cafbllans  t 
ile&itcft  vrai ,  Pierre  Martiren  elï  trés-e 
jpOTipable^puirqu'il  n'eft  venu  au  monda 
1^  vers  Tan  149p.  &  qu'il  ne  paflà  en 
îp^e  que  Tan  14SB.  ainfî  Cadamufli 
'Oit  fait  Tes  voyages  avant  la  naiflàncé 
Kcrre  Martin  .       ,  > 


Oij 
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Saint  Quirin  Martyr^ 

Ominîzon  Prêtre  Italîeq,  qui  a  ^c 
en  vers  la  vie  de  la  fameufeComteâ 
Mathilde»  nous  dit  qu'elle  avoit  donnéfl 
corps  de  3aint  Quirin  Martyr  à  TEglifeil 
CanoiTc» 

Ji(xc\  MathiUis  )  exaltavit  nîmium  01^ 
'•    {Çanujîum)  çuin ^ & amavit. 
/iiartyris  ifta  rpihijanûi  dédit  ojfa  J^ 

rini. 

> 

M.  de  Tillemont  a  parlé  fort  au  V 
des  translations  du  célèbre  Saint  Qi 
Evêque  &  Martyr  de  Sefçîa  ,  mais  il 
nous  dit  rien  de  celle  de  Canofle  i  £ft-<^ 
qbece  fçavant  homme  n'y  a  pas  kk  i$ 
tcotîbnf  jOu  bien  eft-ce  que  Saint  Quifm 
ilpm  Mathilde  donna  les  os  à  r£glife  Qk 
Canoflfîyeft  différent  du  Martyr  de  oefciajr 
car  il  eft  vr^i  (ju'il  y  ^  pluiiçurs  Sain];$ 
çç  oom^ 


1 


n  V* 
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et  ttttefaireSé  1 4j^ 

Saint  SidoniuSé 

An  io^S.  une  Vcrtuevire  Vîerge  nom- 
mée Balda,  fît  bâtir  une  Eglife  dans  le 
méd'Aix  au'deflusd*un  Château  nom- 
faracolle,&  défîra qu'elle  fût  dédiée 
gûieu  en  Thonneur  delà  Sainte  Viergo,i 
wintJean-Baptifte,  &  de  Saint  Jeafi 
'Vangclifte ,  de  Saint  Etienne  premier 
"ijtyr,  &  de  Saint  Sidonius  j  c'eft  Ce 
î  je  trouve  dans  le  Spicilege  de  Dom, 
'Qcd'Achery,  Tom.  6.  p,  443.  Saint  Si* 
'>nius  n'a  aucune  qualité,  on  ne  dit  point 
iJ  foit  Martyr  :  Eft-ce  Saint  Sidonius 
^quc d'Auvergne?  ceft  cequejen'ofe 
^ûi^'r  ,ni  même  avancer;  je  trouve  dans 
J  ancien  Martyrologe  de  TEglifc  de 
^ours;Df»c^7?20  cale?tdas  Sévtembris  Fla^ 
^fiEpfcopi  Sidonii:  c'eft  le  13.  d'Août; 
*(pifemble  devoir  s'entendre  de  Saint 
?*jmus  d'Auvergne,  dont  onfaklafêtc 
■  Çlcrmont  le  2 1 .  d'Août  ;  mais  le  Marty  * 
^J'ologe Romain,  après  MolanUs,  Ta  mar- 
^uécle2î,&d*autrcslc24. 

Sidonius  Evêque  de  Maycnce  a  -vécu 
J»ansle  fixiéme  fiécle  j  il  eft  célèbre  dan» 
^i^oëfiesdeVeiiance  Fortunat;  mais  fou 
i  G  iij 

j 
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Eglîfe  connoifibit  à  peine  Ton  rkomm 
Commencement  du  dix-iëpnéme  ^iàtt  % 
lorfoue  Broderas  Jefuite  %  publia  les  Foê-  : 
£esaeFortunat.  :; 

Nous  avons  encore  en  France  Saint  Si- j 
clonius  Abbé,  dans  la  Ville  ouïe  Diocefe^ 
de  Roiien ,  qui  a  vécu  dans  le  fixiémc  fié*  ':] 
cle»  &'qui  donna  l'habit  Monaftîquç  Ifi 
^.  Leufroi.  Il  a  été  aflèz  illuftre  en  France*  ;^ 

Traité  hi/iorique  de  ceux  qui  ont  a  fris  [ 
far C(£ur  toute  la  Bible.  ^ 

L'Auteur  des  Aménités  de  laCrîtiaiw»^ 
Tom.  i.pâg.  }44-  afaitunpetitTrai^J 
té  de  ceux  qui  ont  appris  par  cœur  toute  la  \ 
Bible,  ou  la  plus  grande  partie  de  ce  di- 
vin Livre  ;  je  crois  devoir  y  en  ajouter 
quelques  autres  afin  de  perfeftionncr  foo 
dcflem ,  qui  eft  fort  agréable  &  fort  inte- 
reflant. 

Je  ne  croîs  pas  pouvoir  vous  contenter 
entièrement;  pour  épuifer  cettç  cnatic(;ei 
il  fâudroit  avoir  fait  des  recueils  depuis 
long-tems;  mais  comme  je  nem*en  fuis  pas 
ayiic  ,  je  vous  dirai  cequis'eft  pcéfenté  à 
ma  mémoire. 

Je  m'imagine  que  c'eft  M,  l'Abbé  Fku- 
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t^  qm  vous  a  donné  lieu  de  me  faire  ^ettc 
4emaiide  ;  car  voici  ce  qu'il  dit  dans  fo» 
excelleoc  Ouvrage  des  mœurs .  desCbrë* 
dens,n*5.  pag.  44*  Il  y  aven  flufiears  Ckr^ 
ûensy  même  àesLcnquet  (  à  pade  do  ttm9 

i.dcsperCécucion$)  ^i  j^^n^w;jr  VEcmmt 
Sème  par  cœta ,  tam  Hs  la  lijoiem  aff^tki^ 

.  ment.  £t dans unaucreLivre^ intitulé: du 
choix  Se  delà  conduite  des  Etudes»  pag. 
ayi.  jQùand  les  Ecslefiafliques  afften^ 

l^llimem  tmte  ÎEcruure  Sainte  par  coeur ,  il» 
't^  ferotent  que  ce  qui  étoit  ajjèz  commun 
iani  les  premiers  tems  de  PEglife  ,  mAw 
emte  les  Laïques* 

Je  voudrois  que  ce  içavant  homme  nous 
eôt  apris  les  noms  de  quelques-uns  de  ces 
Laïques;  car  je  vpusavouequeje  ne  me 
fimvieais  point  (Fen  avoir  remarqué  au* 
cun  ;  mais  néanmoins  il  ne  s^enfuit  pas  qo'iL 
tf y  en  ait  point  eu  ;  car  qui  peut  s'aiffurer 
de  tout  remarquer,  âc  de  ne  jamais  ronw 
meilleren  parcourant  une  fi  longue  carrie« 
Te  que  celle  de  l'antiquité  f  Au  moins  cà 
a'eft  pas  moi ,  je  vou&le  dédarev 

Il  eft  cehain  que  tous  leaCbcétie»  g^ 
neralcraent  lifoicnt  aflîdumebt  TEcriturc 
Sainte ,  Se  qu'ocdinairemeatits  la  fçavoient  " 
fort  bien  ;  mais  je  n'en  connois  gueres  »  qui 
l'ayent  fçue  toute  par  cœur  :  ccptes  les 
louanges  extraordinaires  qu'Eufébc  de 
CéÊtfée  donne  à  cjeoxhommes^  ^  h  eoii-r 

.Giiij 
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noiflaocé  qui  la  fçavoient  toute  cotîcrC|? 
me  font  croire  qu'il  n'en  conjçoiffoit  pa% 
d'autres.  Il  ne  le  dît  point  de  Saint  Pam.-. 
phile  Martyr  fon*  amnntime ,  dont 3^  a  pnil 
lonfurnom»  quoiqu'il  remarque  que€dK|t 
hpmrne  admirable  furpaiTa  tous  ceux  dpftj 
fon  tems  par  Tardeur  qu'il  apporta  à  Féct»^ 
de  des  Saintes  Ecritures.  ^ 

,  On  peut  croire  que  S.  Juftin  Martyr,  S^ 
Irenée  Evêque  de  Lyon ,  Didime  d' Alç< 
xandrie ,  Saint  Jérôme,  &  S.  Auguftin  Q^^ 
soient  auffi  l'Ecriture  Sainte  ;  mais  j'auroîS 
de  la.  p^ine  à  me  perfuader  qu'ils  Tayeafe 
fçuë  entièrement  ;  il  y  a  des  endroits  danét 

Saint  Auguftin  qui  ne  permettent  pas  de  te 
dire  de  ce  grand  Dodeur  ;  on  peut  toute) 
fois,  fans  crainte  de  fe  tromper,  lui  don- 
ner le  premier  rang,  après  ceux  qui  l'ont 
apprife  par  cœur  toute  entière. 

On  peut  dire  la  mêmechofe  de  plufieo^ 
Saints  Moines,  qui  nefaifoiênt  autre cho* 
fe,  pour  ainfi  dire,  que  la  lire  &  Igi  méditer  J 
cependant  je  n'en  trouve  que  douze  qui 
l'ayent  apprife  par  cœur.  Quoiqu'il  en  foit, 
voici  tout  ce  que  vous  aurez  de  vaou 

Origene  Prêtre  &  ConfeJJèur. 

Tout  le  monde  connoît  le  célèbre  Ori- 
gene ,  furnommé  Adamance ,  Prêtre  & 
ConfeiTeur ,  qui  mourut  Tan  2j;^.  dans  k 
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foirante- neuvième  année;  c'eft  pourquoi 
je  remarque  ici  feulement  que  jamais  pcr- 
fonne  n'a  tant  travaille  fur  TEcriture  Sain- 
te que  lui;  car  outre  lesHcxaplcs  &  Te-' 
traples  qu^il  drefTa  5  H  publia  une  édition 
des  Septante,  qu'il  joignit  àTheodotion  : 
ce  n'en  pas  tout,  il  la  commenta  toute  en- 
tière ;  &  Saint  Jerônie  fcnvble  dire  même  f 
qu'il  l'a  voit  expliquée  toute  entière  en  trois 
manières.  Enfin,  pour  nous  borner  à  ce  qui 
regarde  cet  écrit ,  S.  Jérôme ,  &  Eufebe  de 
CcTarée  font  témoins  ,  qu'Origcne  em- 
ployoit  la  plus  grande  partie  de  la  nuit  à  la 
méditation  de  l'Ecriture  Sainte ,  &  qu^ 
Fapprit  toute  par  cœur*. 

Saint  Antoine  Abbé^ 

Swnt  Auguftîn  dans  le  Prologue  de  fcs 
livres  de  la  Doârinc  Chrétienne ,  nous 
apprend  que  Ton  difoit  que  Saint  Antoine 
Egyptien  n'ayant  jamais  apris  à  Hre ,  avoit 
néanmoins  appris  par  cœur  toutes  lesdivî* 
nés  Ecritures ,  en  écoutant  ceux  qui  les  IW 
foicnt. 

Hierax  Hétefiarque. 

Nous  apprenons  de  Saint  Eplphane, 
qnc  Hierax  Hérefiarque ,  auteur  cïe  la  feôe 
des  Hieracites,  qui  Releva  contre  PEglife 
tcrsTaj^deJefu^-Chrift  1CX>.  fçavoit  jp^ 
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cceof  Kaneien  &  le  nouveau  Teflamcnt# 
iVoycas  Saint  Epiphanc  dans  Thércfie  ^7» 
chap.  I* 

Vakm  Diacre  de  VEgUfe  dejerufahm^ 

Euffebe  Evêque  de  Ccfarée  en  Palcfti- 
fie, k  pcrc  de  l'Hiftoire  Ecdéfîaftiquc  j 
nous  à  fait  connoître  deux  hommes  éiïif- 
iiens  en  piété,  qui  ont  apris  par  cœur  tou- 
les  les  divines  Écritures  :  c'eil  dans  fon  Li- 
vre des  Martyrs  de  la  Palefline  qu'il  a  fait 
leur  éloge. 

Dans  le  chap.  2.  îl  écrit ,  que  Valcns 
Diacre  de  la  Ville  d'jElia,  c'eft-à-dire  de 
Jerufalem,  étoit  un  vénérable  vieillard  qui 
fçavoit  les  divines  Ecritures  autant  qu'au- 
cun autre  hommç  de  fon  tems  ;.  car  il  les 
poffédoit  fi  parfaitement  dans  fà  mémoire, 
qu'il  lui  étoit  indifférent ,  ou  de  lire  ,  ou  de 
'reciter  de  mémoire  des  pages  entieJrc& de 
(Quelque  Livre  que  ce  fut,  . 

Jean  Egyptien  Leâeur. 

pans  le  chap.  1 5 .  Eufebe  dit ,  que  Jean 
Egyptien avoît  une  mémoire  admirable, 
•que  quoiqu'il  eut  perdu  la  vue,  il  apprit 
par  cœur  toutes  les  Saintes  Ecritures  ;  de 
forte  qu'il  faifoît  même  l'office  de  Léâcur 
dans  l  £glife,&  qu'il  rccitoit  tQUt  ce  qu'on 
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voulok  ;  tantôt  les  Livres  de  Moyfe ,  tatt-»* 
tôt  les  Prophètes  i  tantôt  Ica  Agi^ographe»> 
tantôt  les  Evangiles»  tantôt  lesTlpitfes  dest 
i^pôtres.  J'avoue  y  dit  £u£:be  »  que  jfai 
fouvent  été  furpris  d'un  extrême  ëtontic* 
ment ,  duand  jeTai  vu  réciter  L'Ëcritufe  wcl 
milieu  des  fidèles  :  lorfque  je  n'entendois 
que  fa  voix.,  jecroyokcju'iUxfoit  Çâojx  la 
coutume;  mais  quand  je  m'approchois  y 
&què  je  reconnoiffois  qu'ayaat  pcrdalTli- 
fagcde  fesyeux,  ilneiifoitpas^  et  pro^ 
»onccr  des  oracles  comme  uit  Prophetet 
je  ne  pouvois  m*  erapêchor^d-'en  louer  Hi&h 
S:  de  lui  cendre  de  très:humbles  aâioas  de 
grâce* 

AmmoneAbbé. 

Pallade  Evêque  d'Helcnople,  a  fait  paf- 
feràlapoftcritc  les  noms>^  &  là  mémoire 
dcquatre  Solitaires  qui  x)nt  auflî  appris  par 
cœur  toutes  les  divines  Ecritures.  Ce*  HîC- 
lorien  nous  apprend  dans  le  chap^  12..  do 
KHiftoirc  Lauflaque ,  que  FAbbé  Anuno-» 
Bc,qui  fut  difciplcdu  grand  Pambon,  fça-^ 
toitpancœur,  &  qu'il  récitoit  entièrement 
IWien  &  fe  nouveau  Teftament. 

Ce  n'eft  pas  la  feule  chofe  extraordînm** 
*c  qui  a  rendu  célèbre  cet  Abbé  AnMnone  j 
cariôspcuplesquLconiïoiflbientfon  tnfig;» 
^piété  &  fa  fcience,  ayant  iDoulùlei  fmne 
ÇcdûnnoiEvéque  4^  t^n^  ^^  Tim:aihéè 

.Gvj 
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'1  {6  Singularités  Hifioriques 
Evêque  d'Alexandrie  ,  il  s'enfuît  ;  mais^ 
n'ayant  pu  échaper  aux  pourfuites  de 
ce  peuple ,  qui  ne  vouloit  point  fc  payer 
de  les  raifons ,  il  fe  coupa  une  oreille ,  pour 
éviter  une  dignité  qui  a  toujours  fait  tremA- 
Uer  les  Saints. 

Saint  Hitarion  Abbé  de  Valeftinev 

Saint  Hilarîôn  Difciple  du  grand  Saint 
Antoine,  &  Inftituteur  deTétat  Monafti- 
que  dans  la  Paleftine  ,  avoît  appris  par 
cœur  les  Saintes  Ecritures ,  comme  nous^ 
l'apprend  Saint  Jérôme  dans  la  vie  admira- 
ble de  ce  Saint  Abbé ,  qu'il  a  composée  fuc' 
àc  très-excellens  Mémoires.  Saint  Hila^ 
«on  niourut  en  Cy pre  Tan  3  7  w 

Efon  d*^ Alexandrie. 

Palladedans  le  chap. 32.  de  rOuyragd 
que  je  vieiis  de  citer ,  fait  l'hiftoire  d'uiï 
Alexandrin  nommé  Eron,  qui  ne  fi^iit  pas^ 
auflî  bien  qu'il  avoit  commencée  Ce  que 
Pallade  rapporte  de  ce  Solitaire  feit  voir 
qu^il  rçay)it  par  cœur  toute  l'Ecriture  j 
car  dans  un  voyage  de  quarante  milles, 
c'eft-à-dired^envîron  quinze  lieues,  il  ré- 
cita quinze  Pfcaumes ,  puis  le  grand  Pfcao- 
rae^c'eft-à-dire  le  Pfeaumc  118.  enfoitc 
le  Prophète  Ifaïe  ^  l'Epître  aux  Hébreux  $ 
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Se  une  partie  de  Jeremîc  :  il  y  ajouta  Saint 
Eue,  &  enfin  les  Proverbes  cie.Salomonr 
.U  récita  tous  ces  Livres  en  marchant  à 
pied  9  ôc  fans  boire  ni  manger.  Ce  vaiileaU 
chargé  de  tant  de  richefTes  fît  naufragcr 
quelque-tems  après ,  maiscela  n'eft  pas  de 
nôtre  fujct- 

Le  Bienheureux  Marc  SoKtairev 

F  Pallade  dansTHiftoire  que  j'ai  déjà  cî-^ 
téc  plus  d'une  fois ,  fait  Téloge  d^un  antîcit 
Solitaire  nomméMarc.  Il  avoit  ^  dît  cet 
Hiflorien ,  une  douceur  incomparable ,  & 
ï  ne  fe  pou  voit  rieit  ajouter  à  fa  tempéran- 
ce ;  mais  ce  qui  regarde  notre  fu  jet ,  il  aflu- 
re  que  Marc  dès  fa  jeuneflc  avoit  étudié 
les  Saintes  Ecritures  avec  tant  de  foin  <Sc 
d'apf^cation ,  qu'il  récitoit  par  coeur  tout 
l'ancien  &  le  nouveau  Teftament.  Voyca 
Je  chap.  2 1 ,  de  l'Hiftoire  de  Laufiaque,^ 

Saint  Patennuce  Solitatre^ 

.  Rufin  on  S.  Petrotic  Evêque  de  Bou- 
logne en  Italie ,  écrit  que  le  célèbre  Soli- 
taire Patermuce  avoit  reçu  de  Dieu  une  fi 
grande  plénitude  de  grâce  ,  qu'il  fçavoit 
par  cœuF  prefque  toutçs  le$  Setimes  £crir 


v; 
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Solitaire  anonyme. 

L'Auteur  de  la  Compilation  Greciyit  ! 
des  vies  des  Pères  da  V^(ut  c]ai  a  ér.^ttW 
4aite  en  Latin  par  Pelage  Diacce  delfJfe»  \ 

Slife  de  Rome,  rapporte  dans  le  chapu  9^'t 
u  Livre  lo.  qu'un  Solitaire  avoit  agp»  f 
par  cceor  Fancien  &  le  oouveati  Ttflf*^ 

^nent.  ]. 

■  •      ■  '         îi 

Sc^^  Pauîe  Verne  Romaine  ,,  i^  .4k*  ' 
i?ejje  â  Betkl/em.  t*  ^ 

Tout  le  monde  connoît  cette  Damé  ^ 
ïlluflre  par  la  grandear  de  fa  naifllàoce^  Il  ^ 
tare  vertu ,  fes  grandes  qualités ,  &  par  W 
mérite  de  feSrenfenS)  entr eie(qu^  oaioil  'I 
Euftoquie^ éclaté  par  la  gloire  delà  vie» 

{jinité.  Saint  Jérôme  nous  aflure  daB&L'l* 
oge  qu'il  a  fait  de  Sainte  Paule^  que  œttt 
grande  Sainte  avoit  appris  non  teulcmcnt 
les  Langues  Grecque  &  Hébraïque  9  mais 
même  qu'elle  avoit  appris  par  coeur,  ic 
imprimé  dans  fa  mémoire  les  Livres  Qnoéh 
Scripmrasjacras  tenebat  memorker.  W^ 
tnourat  à  Jkcàliéem  Tan  ^o^. 

Ifaa€  l?têm>&4bh4. 
Ifaac  Prêtre  9  &  Supérieur  de  cent  ôm 
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quantc  Moines ,  étoit  Difciple  do  granrf 
Saint  Macaire  d^ Alexandrie ,  qui  avoit  ci| 
Saint  Antoine  pour  maître»  Ifaac  entra 
danslç  defert  âgé  de  7.  ans  reQleq|É||t  en 
Jj8.  étant  né  en  j  y  i.  &  il  fit  de  gran<rspro- 
grès  dans  la  vertu*    Thco|)hiîe   Evequc 
ÏAlcxandrie ,  le  contraignit  d*cn  fort» 
lorfiju'il  étoit  âgé  de  yo,  ans  en  401. 
Uàac  avoit  une  amouf  extrême  pdur  la  fo* 
litude  î  il  fçavoit  par  ccBur  toute  TEofit^- 
ïc.Saintc  ,  comme  nous  Tapprend  Palla- 
de  »  &  il  manioit  fans  danger  les  ferpens  les 
plus  venimeux.  Il  vivoJtencoreran4o8 , 
âgé  de  57.  ans.  C'eft  de  lui  probablement 
dont  on  rapporte  cette  hiftoire  fi  édifiante. 
Les  plus  anciens  d'entrct  les  Pères  9  &  tous 
les  Solitaires  qui  dcmeuroient  dans  le  de- 
fert de  Scâé ,  s'étant  aflcmblés,  réfolurent 
.de  faire  ordonner  Prêtre  de  TEglife  qui 
étoit  dans  ce  Defert  ,  le  Père  Ifaac  j  & 
ayant  pris  jour  pour  cela ,  ils  s'y  trouvè- 
rent tous  en  grand  rîombre.  Ce  faint  hom- 
me en  ayant  eu  avis ,  &  fe  jugeant  indigni 
d'unauffi  grand  Miniftere  que  Teft  celui 
du  Sacerdoce ,  s'enfuit  en  Egypte ,  où,  U 
fc  cacha  dans  un  champ  derrière  un  buiP- 
fon.  iPlufieurs  Frères  l'ayant  fuivt  pour 
l'arrêter,  arrivèrent  fur  le  foir  auprès  de 
ce  champ  ;  furpris  par  la  nuit ,  &  fort  las , 
ils  demeurèrent  en  ce  lieu  pour  fe  repoltf, 
,|8c  d^foridercat  Tâae  qui  feur*  pertpit  quel- 
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Gues  vivres  >  a^n  de  le  laiâcr  paiCre/  &cee 
ane  en paiiTant  s'en  alla  dan»  Fendroit  oil . 
le  Vieillard  étoit  caché  j  de  forte  quelorft*" 
quedC^  jour  fut  venu  y  ces  Solitaires  è«  / 
chercnant  leur  âne,  trouvèrent  le  Saint,  ff^ 
admirant  là  conduite  de  Dieu  >  ils  Tarrêt©» 
rent ,  &  ils  le  vouloient  lier  pour  Tamendr^ 
par  force ,  ce  qu'il  les  pria  de  ne  pas  fairé^ . 
enleurdifantyjene  puis  maintenant  vool^  ' 
réfîfter,  de  crainte  deréfifter  àDiéù ,  qyl../| 
veut  peut-être  gue  je  fois  Prêtre  f  encore^ 
que  j  en  fois  indigne,  ' 

Ildifoit  à  fes  Religieux  ,  TAbbé  Pam^^  ' 
bon ,  &  nos  autres  Pères  n'étoient  couvert?  ] 
que  de  vieux  habits  tous  pleins  de  pièces/- 
.  éc  il  vous  faut  aupurd'hui  des  habits  db    I 
prix  :  filez- vous-en  j  car  e'eft  vous  qui 
avez  rendu  ce  lieu  tout  defert.  Que  diroit 
aujourd'hui  ce  Saint  à  tous  ces  pompeux 
Révérends  de  nos  jours  >&  oùles  enver» 
roit-ilf 

Théodore  Evêque  de  Mopfuete  en  Cilickf 

Il  ne  s'agit  pas  de  faire  ici  THiftoire  d« 
Mopfuete;.  il  fuffit  de  dire  qu'il  étoit  ni 
à  Antioche,  qu'il  étoît  noble  &  riche,  ôc 

3u'U  iétoit  frère  de  Palycbrone  Evêquc 
'Apamce ,  Prélat  célèbre  par  fa  piété,  ft 
doétrine ,  &  fon  éloquence.  Théodore  fol 
coudifciplè  de  Saint  Jean  Cbryfoftonf 
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SànsTétudcderéloquence.  Il  fut  Prêtre 
d'Antiochc  ,  &  Tan  $91.  il  fat  ordonné' 
Eyêquc  deMopfuete  Ville  de  Cilicie  }  il 
fedéclara  en  faveur  de  Julien  le  Pclagicn, 
&  il  écrivît  contre  Saint  Jérôme  &  Saint 
Auguflinj  il  mourut  Tan  428.  On  dit  que 
Théodore  a  compofé  plus  de  dix  mille  Ou- 
vrages, &  il  commenta  une  grande  partie* 
del  Ecriture  Sainte.  Ce  qui  nous  regarde 
ici,  cft  que  Léonce  de  Byzancc  nous  ap- 
prend y  que  cet  Evêque  fçavoit  toute  PE-. 
criture  oainte  par  cœur  ;  ce  qui  eft  confîr- 
mé  par  Photius ,  qui  a  remarqué  expret 
feraent  qu'il  paroiffbit  par  les  Ecrits  de 
Théodore  que  le  Prélat  avoît  étudié  TE- 
criture  avec  un  foin  tout  particulier. 

Saint  Barlaam  Solitaire^ 

Saint  Jean  de  Damas  dans  la  vie  de  S. 
Barlaam ,  ou  T Auteur  de  cette  Hiftoire , 
quel  qu'il  foit,  écrit  que  ce  grand  Solitaî- 
ïe  fçavoit  par,'coeur  l'ancien  &  le  nouveau 
Tcftaraent  tout  entier. 

Maurile  Evêque  de  Cahors^ 

j^aînt  Grégoire  de  Tours  dans  le  cin- 
quième Livre  de  l'Hiftoirc  des  François  j^ 
chap.  43.  parle  fort  avantageufemcnt  de 
Maurile  ou  Maurilon  Evêque  de  Caborç^ 
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Il  loUe  la  {)a[f  iencc  de  ce  Prélat  y  (es  graiH 
des  aumônes ,  fes  aufteritës,  &  fon  amoor 
pour  la  jufltce  ;  mais  pour  ne  pas  ooiit 
écarter ,  Saint  Grégoire  dit  que  Afamâe 
fçavoit  très-^biett  itt  Ecritures'  Saintes  9 
jurques  là  (ju'îl  récttoit  fouvent  parcoepf 
tout  de  fuite  les  différentds  Génealogiet 
^ibnt  ra|>portéesdéQS  les  Livres  del^a- 
cien  Teftament;  ceqùefdufîeursy  ajoute 
VHiftorîefv  ne  retienoent  que  difiictlemeQt 
Aimoin  a  dit  ta  même  chofe  dans  le  Livre 
J.ch.  4*  A  la  vérité  Grégoire  de  Toon 
ne  dit  pas  pofîtivement  que  Maoùle  ait  Tçè 
par  cœur  toutes  les  Ecritures;  mais  il  fea^ 
ble  qu'oalç  doit  infcirer  de  fo»  récit ,  et  il 
le  donne  aâTez  à  entendre  yjorfqu'ilc^que 
Maurile  fçavoit  même  par  cœur  ce  qu'A 
y  avoit  de  plus  difficile  à  i^téfirir. 

Saint  Sefvule  Romain  Taufvre. 

Quelqu'un  pourroit  peut-êtfe  compter 
parmi  ceux  dont  nous  parlons  »  le  pauvre 

f>aralytique  Servule  >  <^ui  a  mérité  les 
ouangcs  de  Saint  Grégoire  le  Grand  dans 
fon  Homélie  r  5*  fur  les  Evangiles*  Ce  S. 
Pape  écrit  que  le  pieux  Servule  s'étant  fait 
acheter  le  Éivre  des  Saintes  Ecriterosi 
quoiqu'il  ne  fçût  pas  Ure>illes  apprit plei- 
tïtmtnt plcnè  >  parce  qu'il  fe  les  faifoît  lire 
^uiadifcontinoatioa;  je  ne  crois  pas  wtot^ 
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Inoins  qu'on  doive  aflurcr  que  le  bon  Ser- 
vulelesfçût  toutes  par  cœur  >  parce  que 
Satm  Grégoire  qui  dit  |que  ce  vertueux 
Chrétien  Ijcs  apprit  pleinement ,  Y  mec  une 
j>eftdâion  :  qumtum  M  menfmam  fr(h 
friam  9  autant  qu'il  en  éioit  ca^blc. 

Saime  Rujîicule  Abbeffe  du  Monafiere,  df 
SamCtfaire  d'jhles^ 

Je  ne  m'étendrai  pas  fur.  cette  illufire 
'Abbeffe  du  Monaftere  de  Saint  Cefaire 
d'Arles  :  il  fuffit  de  dire  ici  qu'elle  naquit 
cnProvcnce d'une  noble  &aaciçnneiamiHc 
Romaine  9  &  que  fa  vie  a  été  écrite  par  uu 
Auteur  grave  ,  &  contemporain  nominé 
Florent  Prêtre  de  TEglifc  de  Saint  Paul 
Trois -Châteaux.  Elle  méprifa  tou^  les 
avantages  qu'elle  pou  voit  trouver  àdum 
le  fiécle  ,  &  confacra  à  Dieu  fa  virginité 
malgré  fes  parens  »  &  les  obftacles  que  le 
inonde  y  apporta.  Elle  gouverna  long-? 
tems  l'Abbaye  de  Saint  Cefaire,  &;  mou- 
rut dans  une  heurcufe  vieilleffe  l'an^ji. 
felonlaChronologieduP.leCoinie.  Sou 
pieux  Hiftorien  nous  apprend  que  cette 
admirable  fille  avoit  reçu  de  Dieu  une  fi 
grandegrace,<Sc  une  fi  vatle  ntémoire  qu'en 
peu  de  tems  elle  apprk  tous  les  Pfeaumes  ^ 
&  enfuite  toutes  les  Ecritures  divines» 
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Sainte  Geptfude  Abbejfe  deNiveïte^ 

Sainte  Gertrude  étoît  fîlle  dé  Pepîn  d^. 
jLanden  Maire  du  Palais  de  France,  foUi 
les  Rois  Clotaire  II.Dagobertl.  &  Si^ 
bci;t  III.  &  de  Itta  foÊfur^e  Saint  Modoàldî 
Archevêque  de  Trêves.  Itta  fonda  uiï' 
Monaftere  en  Brabant  5  &  en  donna  legom 
vernement  à  fa fîUe Gertrude,  quoiqu'elle 
n'eut  guère  que2ofSns,  elle  mourut Tatf 
<îj  8.  âgée  de  5  5  •  ans. 

L'aînée  de  Ste  Qertrudç  fut  SteBégghô 
ïnariée  à  Stufigife  fils  de  Saint  Arnoui 
Evêque  de  MetzJ ,  d'où  eft  vet^ue  la  fecon* 
de  race  de  nos  Rois.  Les  Béguines  de. 
Flandres  ont  pris  leur  nonj  deSteBegghû 
Itta  s'appelloit  auffi  Iduberger 

Gertrude  voulut;  que  fes  Reïigîeufc» 
fuflent  bieuinftruites,  &  qu'il  y  eût  dans 
(on  Monaftere  une  Bibliothèque  remplie 
de  bons  Livres.  Cette  Sainte  Vierge  avoit 
tant  d'amour  pour  les  Livres  faints  de  l'E- 
criture ,  &  les  étudioit  avec  tant  de  foin  & 
d'ardeur,  qu'elle  apprit  par  ccÊur  prefquo 
toute  la  Bible.  L'Eglîfe  célèbre  fa  fêtclç 
1 7  Mars ,  qui  eft  le  jour  de  fa  mort. 

Saint  Germer  Fondateur ,  &  premier  Abbé 
de  Flay. 

Saint  Germer  François  1  fîls  unique  de 
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i>afcns  nobles  &  ricbes,nâquît  à  Wardc  fur 
'£ptc  ;  Il  époufa  Domaine  fille  d'un  Sei- 
gneur du  Vexin ,  dont  il  eut  deux  filles  Se 
m  fils  nommé  Amalbert  :  il  fonda  le  Mo- 
naftére  de  Lillç  de  l'autre  côté  de  TEptc} 

Suis  s'étant  dégoûté  tout-à-fait  du  ihon- 
e ,  il  quitta  la  Cour  avec  la  permidîon  du 
Roi  »  Se  du  confentement  de  fa  femme»  il 
fe  Retira  dans  le  Monailére  de  Peptalct 
qu'il  gouverna  avec  une  grande  fageflc, 
vivant  d'une  manière  très-auftere.  Son  fils 
Amalbert  étant  mort ,  Gcrraçr  diftribua  (tt 
biens  aux  Eglifes  &  apx  Hôpitaux  ,  puis 
il  employa  le  cefte  à  bâtir  &  à  fonder  un 
grand  Monaftére  à  Flay  en  Beauvojfis  qui 
porte  aujourd'hui  fon  nom. 

Saint  Germer  avoit  un  goût  tout  par» 
liculier  pour  la  Sainte  Ecriture,  qu'il  apprii 

Îrefque  toute  par  cœur  dans  {a  jeuneffç; 
I  mourut  Tan  658,  le  Martyrologe  Ro* 
main  en  fait  mention  )e^4.  Septepibrç. 

Saint  Etienne  le  Jeune ,  Abbé  &  Martyr^ 

Saint  Etienne  furnomméle  Jeune,  nâ# 
quit  à  Gonflant inople l'an  7 1 3 ,  Il  fut  très^ 
bien  élevé  dans  la  piété  ,  &  dans  Tétudc 
des  Sciences  j  mais^fon  inclination  le  porti 
particulièrement  à  celle  de  la  Sainte  Ecri- 
fùre ,  qu'il  apprit  prefque  toute  parcceur^ 
h  nç  dÎ5  xm  dç  k  vie  qui  çft  fof  t  connwÇ 
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aujourd'hai ,  après  avoir  beaucoup  fouf- 
fert  dans  la  perfécution  des  Iconoclafles. 
Il  reçut  la  couronne  de  Marty^  l'an  766.  * 
âgé  de  }* }.  ans ,  p^le  commandement  de 
rlËmpereur  Conuantin  Copronyme. 

Saint  Anfelme  Evêque  de  Lucres  en- 

Tofcane. 

*■ 

Saint  Anfelme  Evêque  deLucques  tm 
Italie  9  a  jété  célèbre  dans  le  onzième  iîéd^s 
par  (a  pi^té  9  par  fa  doârine,  &  par  fon  zèle 
pourla  difciplineEcclefiaftique.  Il  fut  en 
effet  un  àcb  plus  (çavans  hommes  de  fou 
Ums.  Il  avoir  beaucoup  lu  les  Saints  Pères 
(S:  les  autres  Auteurs  Eccleiiailiques.  Il  fk 
auffi  uneétude  particulierédes  Canons,  & 
il  dfefla  un  ample  recueil  divifé  en  1 3.  Li* 
vres  9  qui  fe  trouve  encore  aujourahuL 
Anfelme  fucceda  au  Pape  Alexandre  fé- 
cond »  qui  avoit  rempli  pendant  quelque 
tems  le  Siège  de  Lucques  ,  Se  gouverna 
faintemept  cette  Eglile.  Il  mourut  Tan 
10^6.  &  fa  vie  fut  écrite  par  un  de  fes  Prê- 
tres nommé  Bardas^  homme  pieux,  grave 
&  fçavant.  Cet  Hiflorien  nous  aiTure  qu«  . 
Saint  Anfelme  fçavoit  par  coeur  prefqu^ 
toute  TEcriture  Sainte  ;  Omnemfacram 
Scripturam  ferè  memoriter  tenuiu  il  SLVok 
lu  auilitous  les  Interprètes,  Se  û  rappor* 
toit  leurs  explications  fur  lespaâàges  1^ 
ï'pjivouloitfçavoir.  * 
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Jeune  Enfant  de  SotffonsB 

D  ne  faut  pa«  oublier  ici  ce  que  rappor* 
te  Robert  Abbé  du  Mont- feint-Michel 
w  BaâcNormandie ,  dans  la  continuation 
Gu'il  a  Élite  4c  la  Chronique  de  Sigeberf 
lorl'andc  Jefos-Chrift  1 12?.  Cet  Aute^ 
jdit  que  dans  le  SoiiTonnois  un  jeune  enfant 
eut  [4u(ieurs  vifîons  miraculeu&s^  &  qu'il 
pr^itplufieurs  chofes  qui  arrivèrent  àU 
lettre;  mais  ce  qu'il  y  a  de  plus  admirable 
ca  cet  enfant ,  cft  qu'il  r<5citoit  en  rimes 
toutel*'ttifloireancienne,c'eft-à-dire  l'Hit 
îoirede  l'ancien  Teftaraent,  &  qu'il  rap^ 
portoitlc  texte  de  rEvaqgile,  &  les  aâions 
de  Nôtre-Seigneur  Jefus-Cbrift  avec  aui» 
tant  d'exaftitude  que  s'il  eût  lu  dans  un 
Livre,  Il  ^yoit  les  yeux  ferrais  pendant 
qu^il  récitoit  toutes  ces  merveilles  /en 
préfcnce  fans  doute  d'v»n  grand  nombre 
4e  personnes» 

Jean  T^etzes  Gfammçiirienf 

Jean  Ts^etzes  fils  de  Michel  Tfsctzcç  i 
fc  d'Éndocie,  Sc  pctîtrfils  de  Jean  Tzetzeg 
Çrec ,  originaire  de  Conftantiûople  ,^  ijc 
d  une  IberniennCjeut  uti  fir^re  aonimé  IfaaÇ 
Tzctzes ,  qui  eft  auffi  connu  dans  la.Répu-y 
l^licjuç  4e»  lettre?.  Md  T?«BWfcrd'9i? 
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bord  înftruît  par  Ton  père  Michel  ;  pub 
.fat  mis  àrâgc  de  ly.  ans  fous  la  conc" 
des  Maîtres ,  qui  lui  apprirent  les  Bc 
liCttres,  laPhilofophic ,  la  Geometrid^j 
inêmela  Langue  Hébraïque  ;  ce  qui  i/â  j 
mais  été  connu  chez  les  Grecs  :  def 
qu'il  devint  fort  fçavant.  Il  ne  faut  {>a$  i 
•«onncr,puifqu'il  avoit  une  mémoire 
mirablcf  ou  pour  mieux  dire  étonanto  i 
fi  prodigieufc ,  qu'il  pouvoir  réciter 
les  Livres  qu'il  avoit  lus.  Il  dit  lui-c 
que  Dieu  n  avoit  pas  créé  un  homme-  < 
eûteu  une  mémoire  plus  excellente  qi3 
iîenne, 

Ainii  il  ne  faut  pas  être  furpris  s'il  aJ 
par  cœur  toute  l'Ecriture  Sainte  ,  pà 
qu'on  ne  peut  pas  douter  qu*il  ne  l'ait  * 
au  moins  une  fois.  Ilacompofé  pluf 
Ouvrages  :  il  dédia  fes  Allégoriesfor  J 
mère  à  Irène  femme  de  TEmpereur 
nucl  Coranene,  fille  de  Berenger  Ce 
de  Sulzbac.  Jean  Tzetzes  a  vécu  dam  1 
douzième  fiécle,  &  il  paroît  qu'il  a  furvé 
à  Manuel  Comnene  »  qui  mourut  l'an  i  il 

Martin  de  Laon  Chartreux  y  Trieur  du  Vjl\ 
de  Saint  Fierre. 

^'aÂ  lu  une  Lettre  écrite  par  un 

tfCB 
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(foex  nommé  Martin   de  Laon  Picard  ,  ^ 
fticur  duyalS.PicrFC,adrcflec  à  un  Novice 
it  fon  Ordre,  pour  Texhorter  à  la  perfeve- 
Kincc  ;  cette  Lettre  eft  foit  longue ,  &  fait 
uniadevoiome.  Ileft  difficile  en  la  li(ant 
ffXQXi  ne  juge  xjue-fpn  Auteur  pcSïéédk 
|ar&itement^  &  fçaVoit'  par  cœur-  toutes 
les  divines  Écritures  i  ;  x:ar  quoi  qu'il  t 
parle  detoutceqiiî  nsgardoitle  fujet  quil 
avoit  entrepris  detraiter>qui  eft  auezécen- 
do ,  il  n'y  a  pas  un  mot  qui  ne  foit  tiré  dçs 
Livres  4cre$ ,  &  tout  cela  eft  enchaîné 
avec  on  awificc  tout-à-fait  adnlirablc.  J'ai 
cpUeui^t^  dcçonnoître  ce  bon  Reli- 
gieux ,  &  j'ai  pris  ïa  peine  de  le  chercher 
dans  la  Bibjyiothé<¥i^c  des  Auteuris  Char- 
Jreux,  pour  fçavoîr  en  quel  tems  il  a  vécu  ; 
mais r Auteur  de  i:ette  Bibliothèque,  qui 
4(tXb[epdprc  Pétris,  n'a  pu  nous  l'ap- 
prendre) parce  que  les  Bibliothéquaires 
aacic(i8  ne l'pnt  point eônnu;  je  ne  trouve 
pas  même  ibo  nom  dans  la  Table  univér- 
felledeAlduPin»     .     ^ 
Théodore  Petrejus  publia  cette  Lettre  de 
Dom  Martin  de  Laon  en  1 607.  ou  i  (Jo5. 
raais  ce  n  eft  pas  la  première  >édition  ,  j'en 
ai  une  plus  ancienne  de  cent  ans ,  qui  fut 
faite  à  Paris  ,  chez  Afcenfius  in  40.  Tan 
J[yo7.  encaraftérçs  Gothiques  ,  par  les 
foi:^s  des  Chartreux  de  Vauvcrt,  ç'eft-à- 
dirfe  de  P§(*isb^uila  4ftdj^cçtt  àleqr  Gêné- 
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rd  FrèflÇQÎs ,  pat  une  Epîtrc  t|rès-jadicieaf 
fe ,  datée  des  nones  de  Mars  ijoô.  avant 
ÎPâ<)1ie  i  mais  îl$  ne  difent  point  hon  pluseâ 

Siel  tems  a  vécu  le  vertueux  Solitaire, 
h  Voit  à  la  tête  une  petite  Poëfîc  à  la 
loiSaîige.de  TOuvrage  deM^in  de  Laon, 
pomnie  elle  efld^a^sz  bon  goût,  ko^ 
cetCe  édition  eft  devenue  rai?e  >  jo  crot 
pouvoir  la  rapporter  ici. 

BPJGRAMMA. 

Ïb  fubfequentis  Èpiftok  commei^* 
dationem  ex  tempore<îonflatiim, 

Si  qtâs  ppijhlium  ieget  hçç  n^raB^^ 
nofcit 
Quanta  bomsi>aJii  curAfitàkquiU* 
fjota  magis  ndli  domm  ^ftfaa  y  qum  t* 
nerando  * 

Illm  authoripapnafacrajuk.  '  .- 
]Sfullmn  etenim  fenjum ,  am  diéinm,  t«f 
^enlqueVerburn  i 

jQuod  non  cominem  BiMia  facr^f 
V  tenet.        -    »'  ^       - 

.JUdta  tàmfn  d^vo  temt  <^âmran4^  Th 

jQuàe  memojhpeat  doéiu^  Atifiyt^ 
JVIultaque  jitn^orum  dççmfs  ço^finA  fjh 
tmm 
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Mulm  pddem  divus  Bernardus  dogmma 

Codîce  divine  y  canonicifque  liiris» 
Doâoref^  alii  y  pr^clara  volumina  paf- 
jtm 
Ahrnvere  facri  vitibm  thfmi. 
Atmllum  legi  quifenfa  tôt  accumtdarit^ 

E  vérins  facris ,  Mékrni  ifte ,  mmu 
Hoc  igitur  propria  menm  cmtht^ta  lmài$^ 

Norit  ta  è  facro  Codice  jola  lofui. 
hàmcquid  meruit ,  petit  ut  referatur  ad 
mm  y 
Unde  iatum  plénum  manc»  >  iy  pnp^ 
I  t;e  bon^m. 

J'apprcns  que  Dôm  Martin  étoït  natif 
iâcLaon ,  qu  il  fut  Chartreux  du  Val-f^nt- 
Picrrçdans  IcDiocéfe  deLaon  ,  <Ss  qu'il 
vjvoiten ii70.<Scen  iiSo. 

Oa  trouve  fa  Lettrç  dans  la  dernière 
Bibliothèque  des  S  S.  Percs  imprimée  à 
tyon,  La  féconde  édition  fut  faite  à  Co- 
fogaelan  1607,  chez  Antoine Hierat. 

Alp)ionfe  f4,0Ltriçme  Roi  (t^rragàn^  ' 

Je  ne  dois  pas  oublier  Alpbanfe  qua- 
trième ,  furnprnmé  le  Débonnaire ,  Roi 
id'Arragon ,  fils  de  Jacques  deux  ,  ôc  de 
Blandte  d'Anjou-Sicile  ^  quiéloic  fille  de 
Ç%lcs  Iç  Boiteuif ,  Roi  dcNaplcs,  AU 

Hij        ' 
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phonfe  fonda  FUnivcrfîté  de  Lerida  ,  Ô€ 
n'oublia  rien  de  tout  ce  qui  pouvoit  conT 
trib'uer  au  bien  &  à  Tavantage  djc  (on 
Royaume  ;  il  fe  glorifioit  d'avoir  lu  qua^ 
torze  fois  toute  la  Bible,  avec  les  Glofcs, 
&  les  Commentaires ,  en  forte  qu'il  fçavoit 

ÎQfl  feulement  tout  ce  qu'il  y  a  dans  les 
Jyres  divins ,  mais  qu'il  en  a  voit  appris 
|a  f\^  grande  partie  par  coeur ,  ce  qui  eft 
tQut-à^uiit  digne  d'admiration  dans  un 
Roi  :  ce  Prince  illuftre  mourut  à  Barce? 
lonnc  Tan  15 37.  ïaifTant  fon  fils  Picrrç 
iqjuiitre  fucceflei^r  de  fes  £tats. 

Clément  VL  Pape. 

Pierre  Roger,  fils  dje  (SuîHaume  Sàr 
gneur  de  Rozes  naquit  en  Limoufin  ;  il  ^ 

Î)remieremcnt  JVloine  dans  l'Abbaye  de 
a  Chaife -JDieu  en  Auvergne ,  puis  il  & 
fes^tude^  à  Paris  avec  grand  fuccès,4É 
r.eçutj.e  Bo/inet  de  I)oâ:eur;  après  avoff 
pofTedé  fucceffiyeipçnt  plufieurs  Bént& 
fcs ,  Jean  22.  le  fit  Cardinal  le  i8.  Deceoip 
jbrç  1 3  î  8  j  &  fot  éh  pour  remplir  fa  pî|iôg 
le  7.  Mai  1342.11  tient  Iç  ;çoo*  rang  dan^ 
le  C^taJteçgue  des  Pontifes  Romains.  IJ 
jtîpujru^ic.^.  Décembre  j  \i2f&, fpn cor|l> 
fut  enferré  dans  VEgllk  de  la  Ch;^ife^Dîd|| 
pii  fon  .corps  a  çtç  biûlé  pjar  k§  flu^jifr. 


dby  Google 


S' Ziiteraiyes.  i?) 

^  Jcn'aî  pas  lu  que  le  Pape  Clcmcftt  VR 
à  appris  par  cœur  toute  l'Ecriture  Sain- 
te; mais  fi  ce  qu'on  dit  de  lui  èfl  certain , 
comme  il  n'eft  guère  vraifcmblable  qu'il 
n'ait  pas  lu  au  moins  une  fois  en  fa  vie 
toute  l'Ecriture  Sainte ,  il  faut  par  confé- 
Opcnt  qu'il  Fait  fçuc  entièrement  par  Cœur, 
vr  François  Pétrarque  qui  vivoit  de  fon 
tems,  dit  Lib.  i.  Rerum  memorandarum't 
(pfc  ce  Pape  avoît  une  fi  puiflfante  &  fi  in- 
^nciblc  mémoire ,  qu'il  ne  pouvoit  ou- 
kfo  ce  qu'il  avoît  lu  une  fois ,  lors  même 
qu'il  le  défiroit.  Voici  les  paroles  de  Pé- 
trarque: ClemensVh  nunc  Romulei  gregis 
faflor  fam  potentis ,  &  inviâce  memoriœ 
ttadiîur ,  Î4Z  quidquid  vel  femel  legerit  obli" 
Wj^'  )  etiamfi  cupiat ,  non  pojjîu  lïoc  Jibi^ 
iîfiudîorum  nutrix  Parifms ,  (if  orbis  uni-' 
verjùs  tributî  :  non  feulement  la  Ville  da 
Paris,  mais  l'Univers  entier  étoit  témoin 
clecefait  cxtraordinatrerce  qu'il  y  a  de  pluà 
Oïçrvdlleux  efl^  que  cette  mémoire  fi  ex- 
tmordinaire  lui  vint  à  ce  que  l'on  prétend  » 
d'onebleffure  qu'il  avoit  reçue  à  la  tête, 
doat  il  garda  la  cicatric  e. 

On  pourroit  rapporter  à  cette  occafion 
plofieurs  qui  ont  eu  de  grandes  mémoires  • 
ftmêmedeprodigicufes;  mais  comme  on 
iH^  dit  point  qu'ils  ayent  appris  par  cœur 
l*Çcfriture  Sainte ,  ils  ne  doWent  pas  en- 
trer dans  ce  Traité  j^  je  ne  puis  neanmoiri$ 

Hiij 
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^'empêcher  d'en  marquer  qiiclques-ttfi8# 

Théodore  Metochîte. 

Théodore  Metochîtc  Logothetc  do 
3Dromc  fous  rancien  Andronîque  Paleb- 
logue,&  principal  Mîniilre  de  cet  Empe- 
reur, avoit  une  excellente  mémoire  ;  on  ne 
pouvoît  lui  rien  demander,  foit  dcschofcs 
anciennes  ou  nouvelles ,  qu'il  ne  les  rap- 
portât, comme  s'il  les  avoir  lues  dans  un 
tivre*  Cétoit  une  Bibliothèque  vivante  ^ 
félon  Gregoras.  Voy  es  cet  HiftorieUiLfiv* 
7t  ch,  1 1>  &c. 

Lotâs4 

Louis  Protonotaxre  Romain  ,  Jurifcotw 
iulte ,  fe  fouvcnoit  abfolument  de  tout  ce 
qu'il  avoit  jamais  lu  ou  entendu  ;de  forte 
qu'il  rapportoit  toujours  le  texte  desloix 
%WLt  entier.  Il  mourut  au  Concile  de  Baflc, 
ayant  à  peine  achevé  la  trentième  annèede 
fon  âge  «  comme  nods  l'apprend  Mnét  \ 
Sylvius  dans  fes  Commentaires  du  Con* 
xile  de  Bafle. 

CormlîO  Mujfo. 

Comclio  Muflb  né  à  Plaîfancc  en  Ita- 
lie ,  de  l'Ordre  de  Saint  François ,  Evêquc 
^  Bitonte^  mourut  à  Rome  le  ?•  Janvier 
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I  ift4.  âgédc<}.  car  il  étoit  né  Tan  lyi  f  ^" 
ififut  le  plus  éloquent  ôc  le  plus  exceUcnl^ 
(  Prédicateur  de  fon  tcms  ;  il  avoit  une  tnc- 
^irc.fi  prodigieufe)  qu'après  avoir  en- 
ida  un  Sermon  ,  il  le  fçavoît  tout  entier  t 
le  pôq  Voit  réciter  fi  rapidement ,  qiî^on 
*dit  qu'il  l'a  voit  fait.  Jl  devînt  un  très- 
md Prédicateur  par  ce  moyen,  &  par 
)plication  qu'il  apporta  à  Tétudé.  Cela 
mt,  on  ne  peut  guère  douter  qu'il  n'ait 
u  par  cœur  toutes  les  Ecritures  Saintes. 
r.  Je  ne  parlerai  pas  du  Cardinal  4u  Per- 
çloti  {à) ,  Jacques  d'A vy ,  A  rchcvêqyc  de 
Sens ,  &  Grand  Aumônier  de  France  > 
Cjoi  avoir  une  mémoire  admirable ,  dont  on 
P^pportc  des  preuves  étonnantes ,  ni  du  fa- 
tecux  Doâeur  Antoine  Arnauld,  quili- 
|fcit  tous  les  ans  la  Bible  entière  avec  le 
'«cours  d  une  excellente  mémoire  j  parce 
î^c  je  n'ai  point  Ift  qu'ils  aycnt  appris  par 
tour  ces  Livres  divins ,  je  dirai  fçùlcipent 
^^«W  dé  Thomas  Demftçr. 

Thomas  Demjier. 

Tboiîiais  Demfter  Ecoflbîs^CatliolîquCf 
Suipaflà  en  France, &  enfeigna  les  Hu-' 
tannés  à  Paris  vers  le  commencement  d\i 

_  (*)  M.  dcSpondc  Bvéquc  de  Pamije^s,  icrit  que  c« 
y-ardinal  avoit  une  mémoire  divine ,  ^  qu'il  nWoif, 
^'•''•tiça  oublie  de  tout  ce  qu'il  avoit  la  ou^ntcii^u. 

Hiiij 
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dix-feptîémc  fiédc  ;  il  alla  en  An^ctcrrir 
pour  quelques  affaires  y  puis  il  revînt  en 
jFrance*  II  paiTa  en  Italie ,  &  enfeigna  les^ 
Belles  Lettres  à  Pife,  &  enfuite  à  Boulo 
gne ,  où  îl  mourut  Tan  1 52  5 .  On  dit  que 
la  mémoire  et  oit  prodigieufe»  &  Aubcrt 
le  Myre  affure  que  Demfter  difoit  qu'il 
ae  fçavoit  ce  que  c'étoit  que  d'oublier 
quelque  chofc.  Après  cette  digrcflîon  re- 
venons à  notre  fujet.  On  trouve  unaflèz 
Srand  nombre  de  perfonnes  dans  les  troisi 
erniers  fiécles ,  qui  ont  appris  par  cœur 
les  divines  Ecritures.  Je  vais  marquer  en 
peu  de  mots  celles  qui  font  venues  à  ma 
connoiHTance. 

Fenand  de  Cordouë. 

Ce  que  l'Abbé  Tritheme  a  écrit  de  Fcr- 
rand  de  Cordouë  ,  eft  encore  plus  mer- 
veilleux, que  ce  que  Pétrarque  rapporte 
du  Pape  clément  Vl.  C'eft  dans  la  Chro- 
nique de  Spanheim ,  que  Tritheme  a  iak 
l'hiftoire  de  ce  jeune  Éfpagnol. Je  me  foo- 
viens  ici,  dit  ce  fçavant  Abbé ,  de  Fcr- 
rand  de  Cordouë ,  qui  pafTa  d'Ëfpagne  en 
Trançe  avec  huit  chevaux  l'^n  144  5.. âgé 
de  vingt  ans.  Il  étoit  Gentilhomme,  Doc* 
teur  dans  les  Arts,  eq  Médecine  ,  &  en 
Théologie.  Etant  arrivé  à  Paris  il  remplit 
d'étonnement  toute  l'Ecole  de  cette. &: 
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meufc  Ville  par  fafcience  admirable  j  car 
il-étoit  çrès-dode  en  toutes  les  Facultés  , 
irès-honnêtc  en  fa  vie ,  &  en  toute  fa  con- 
duite. Il  fçavoit  parfaitement  les  Langues 
Hébraïque  >  Grecque  >  Latine  &  Caldaï* 
que.  Enfin  >Pour  ne  pas  tranfcrire  ici  tout 
ce  que  dit  Tritheme  de  ce  jeune  homme 
incomparable ,  il  fçavoit  par  cœur  toute  le^ 
Bible  :  Memoriter  tenuit  Bibliam  totam» 

Ifota  Nogarola  Vierge  Italienne. 

Ifota  Nogarola,  fille  de  Léonard  No- 
prola,  Gentilhomme  qualifié  de  Vérone^ 
s'çft  rendue  très-célebre  par  fon  efprit,  fon 
éloquence  &  fa  doârine ,  mais  ces  quali- 
tés furent  comme  obfcurcies  par  Téclat 
de  fa  virginité ,  fon  abftincnce ,  fa  fobrieté , 
fon  amour  pour  la  prière,  &  par  fes  autres 
vertus.  Je  parlerai  d'elle  dans  une  autre 
oçcafion  ;  c'cft  pourquoi  je  me  contentede 
dire  ici,  qu'elle  ne  fe  borna  pas  aux  Let- 
tres humaines  ,  &  àla  Philofophie,  elle 
vpulut  même  entrer  dans  le  fanâuaire  de 
la  Théologie.  Elle  étudia  avec  un  foin 
tout  particulier  les  divines  Ecritures,  de 
forte  qu'elle  fçavoit  prefque  toute  la  Bible 

f^r  cœur.  Cette  admirable  fille  eut  pour 
)iredcur  Paul  MafFée  de  Vérone ,  Cha- 
noine régulier^  homme  à' un ,  rare  mérite , 
igàleijisentfçavant^  vertueux,  qui  dédia 
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à  Ifota  un  Traité  de  la  Virginité.  EBc 

wourut  Tan  14^66.  âgée  de  j^  .ans, 

Jean  Tic  ^  Abbé  du  Mont  Saint  Pierre 
àErford. 

Dom  Jean  Pic ,  Abbé  du  Koyal  Mo- 
jiaftere  du  Mont  Saint  Pierre  à  Erft>rd  en 
Turingc  ,  mourut  fort  jeune  vers  Ta» 
iy3Q.  Jean  Curion  Médecin  d'Erford, 
fon  arai ,  nous  aflurc  qu'il  s'étoit  appli- 
qué à  Tétude  de  la  Théologie  «  &  qu'il 
avoitlûtes  Saintes  Ecritures  avec  tant  de 
foin,  qu'il  pouvoir  non  feulement  réciter 
par  cœur  toute  la  Bible ,  mais  même  Tin- 
terprétcr  très-heureufement  à  fes  Reli- 
gieux. 

Cécile  de  Morillas,  Dame  Efpagnole. 

Cécile  de  Morillas ,  jfillc  de  Henry  t 
homme  noble,  qui  demeuroit  àSalaman* 
que,  époufa  Antoine Sobrini  Portugais  , 
jeune  nomme  de  inérite,  &  d'une  probité 
finguliere.  Cette  Dame  fut  illuflre  dans 
toute  rEfpagnc  par  fes. vertus,  par  l'inno- 
cence de  fa  vie  ,  par  la  beauté  de  fon  ef- 
prit,  par  fes  grands  talens  naturels  >&  Té- 
tendue  de  fes  connoiflànces;  par  les  iUuf* 
très  enfans  qu'elle  eut  de  (on  mariage  au 
nombre  de  dix  ^  &  qu'elle  prit  fpio  d'iof* 
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tmre  cUé*tnemc.  Soa  efprit  ëtok  (yropre 
à  tout  j  pénétrant  Se  étendu.  £ile  écrivoic 
fi  parfaitement  en  toutes  forces  de  caraâié^ 
tts ,  qu'elle  îmîtoit  de  fort  près  les  im* 
primés.  Ëllefçavoxt  dorer^^feiredesmi*^ 
lûatures.  £Ue  peignoic  àdmirablemeM 
l)îen,  &  fàîibît  les  porthatts^  des  perfon^ 
nés  abfentes  ,  fur  Tidée  qu'elle  en  aVoh 
confcrvée.  Elle  avoit  appris  les  Langues 
Grecque,  Latine, Françoîfc  &  ItaJî<&ne: 
la  Grammaire ,  la  Philofbphie ,  la  Théolo- 
gie fcholaftiquc,  poiîtive  &  myftiquc.  Elle 
apprkices  fââicdsàfes  enians;  Elle  pé- 
nétf^r  ce  qu'il  y  adeplusfîndaostou&leis 
Arts  &lès  Sciencesr  EUcfçavoitpàl'faite^ 
ment  laMufique.  Elle  fc  fervoit  de  Té-» 
guîUc  ,  comme  d'un  pinceau.  Tous  ces 
^ands  talens.étpicnt  rele%é^ parles  ver« 
tos  éclatantes,  qui ifépandireîi t. ik  rcpùta* 
tfonjufaaà  laGoucduiRmFbilîppe  If. 

Sî  voulue  feire  Cécile  fiouvoilaQitc  de 
filles  Eli&beth  &,  Marie  d!Autric!ie  $ 
maïs  elle  s'excufa  fur  ce  qu'elle  de  voit  è 
ibomari  &  à  fesenfans.  Cette  illuftre  Da^ 
me  mourut  à  Vallàdolid  le  dernier  jout 
d'Oftobre  Tan  1.5S  i .  âgée  de  42-  ans.  Ette 
lailïà  neuf  enfans  tous  connus  parleur  tné» 
rite  &  leur  piété.  Plnfîeurs  fc  confacrerent 
à  Dieu  par  la  vie  rfeligieufe,  &  un  fut  ho- 
noré de  l'Epifcopat^ 

Comme  Cccilc  de  MoriUas  avott  la  me- 

H  vj 
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moire  très-ndcUc ,  &  qu*cllc  avoit'Krtrês«E 
fou  vent,  &  avec  beaucoup  d'applicatioit^ 
les  Livres  facrés  de  Tancien  &  du  nouvcaa 
Tçftamcnt,  on  croyoit  vulgairement  en 
3Efpagne,.qu*eUe  les  fçavoit  prcfoue  tous 
par  cœur.  Ccftainfiqu*pnpatleDoi|3i'Ni'< 
colas  Antoine  dans  la  Biblîôthéiq[uç  de» 
Aujtcursd'Efpagne,  «  ,  ft     :i'  : 

Serapkine  Camartn  Vénitienne  ^  j  ^ 
Religieufe. 

•  Joignons  à  cette  îlluftre£rpagnoIe>  une 
âiuttrc. Vierge  Italienne.  Seraphîne  Cot^ 
tarin  Veiritientie ,  étôit  de  la  noble  &mïlfe 
des  Contarins,qui  a  donné  plufieuj&Doges 
à  la  République  de  Venife.  Seraphine  fe 
fit  Rdigieufe^,  &  releva  lanoblefle  de  fa 
Maifon  par  fa  grande  piété,  par  fon  humn  ' 
Iké  profonde,  &-par  (a  rare doârine.  Elfe 
a  écrit  des  Letixcs  en  Langue  Tofcannc  & 
jen  Latin.  Cette  vertueufe  fille  av oit  appris 
par  eœur ,  &  avoit  confervé  dans  fa  riche 
mémoire,  prefque  toutes  les  hiHoires  âtjes 
ientences  de  Tâncien  &  du  nouveau  Tc& 
tamcnt.  Voyez  le  P«  Hilarion  de  Cofte, 
Minime. 

Grégoire  Lopez ,  EJpagnol. 

Grégoire  Lopez  Efpagnol  9  qm  a  vêc«^& 
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cft  mort  dans  leMexique  où  il  s'ëtoît  retiré,' 
dl  célèbre  par  fa  piété.  Il  fçavoit  par  cœun 
&  pou  voit  réciter  mot  à  mot  toutes  les 
hiftoires  de  rEcritûre  Sainte ,  les  Evann 
giles  de  Saint  Matthieu  &  de  Saint  Jean , 
avec  ce  qu'il  y  a  déplus  dans  les  deux  au- 
tres Evarigdiftes  ,  toutes  les  Epîtres  de 
Saint  Paul  ,  l'Apocalypfe  de  Saint  Jean  / 
&  les  Pfeaumes.  Ennn  il  fçavoit  de  telle 
forte TEcriture  Sainte,  que  lorfqu'il  s'a- 
giflbit  de  quelque  pafTa^e»  il  le  citoit  ft 
psomptcraent  &  fi  préafement,  qu'il  ne 
s'y  pouvok  rien  ajouter.  Il  mourut  Tan 
lj*9(î,  fa  vie  a  été  écrite  par  un  Prêtre 
très-vertueux ,  fage  &éclairé ,  &  a  ététra- 
doite  de  TEfpagnol  en  François  par  M»i 
Arnauldd'Andilly  ;  ceux  qui  voudront 
oNinoître  plus  particulièrement  ce  faintf 
hc«ime ,  pourront  cônfulter  cet  Oavrage.. 

Philippe  d' Acqtun  Juif  f  convertie 

Philippe  d'Acquin  ou  Hacquîn,  étott 
d'Avignon  &  Juif ,  mais  il  fe  convertit,  & 
crtibrafla  la  foy  Chrétienne  &  Catholiquèé 
Ccft  lui  qui  s'eft  appelle  en  Latin  Amànas: 
Ilpublia  un  Diftionaire  Hébreu  &  Câldaï- 
que  în  fol.  l'an  i6i^.  u     * 

M.  deMuis  fur  le.Pfeaume35,  v,  14; 
éêrit  que  cet  homme  fçavoit  par  cœur» 
&  £0i}r  aififi  dire  à  point  namméi  non  feua^ 
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lementtbus  lesverfetSi  mais  mâiie  touib 
IcsmotsdelaB^le» 

François  de  Galaup  de  ChafleuU  Provenu 
çaly  Solitaire  du  Mont'Liban^ 

Je  ne  fçaurois  m'cmpêcher  de  dire  uv 
jnot  de  M.  de  Chaftcuil ,  quoiqji- il  ne  Tt* 
garde  pas  direâement  le  fujec  que  je  tfâkew 

François  de  Galaup  Sr  de  Chafteuil  na- 
quit à  Aix  enProvcnccran  158S.&  mourut 
au  Mbnt- Liban  en  odeur  de  fointeté,  aprèff 
une  vie  extrémeracnt  auftere  l'an  1 6^i^.  Ùl 
vie  a  été  publiée  par  le  Sieur  Marchcttî 
Prêtre,  Il  fuffit  de  dire  ici ,  que  ce  Gentil- 
homme s'appliqua  dès  fa  jeuneâe  à  lapn* 
tique  des  vertus;  qu'il  apprit  parfaitement 
les  Mathématiques  9  l'Aftrologie  judidâf' 
re,9&les  Langues  Orientales  ,  dontilfe 
fervit  pour  étudier  enfuite  uniquement 
TEcriturc  Sainte  félon  le  fens  littéral  ;c*cft 
ce  qui  le  porta  à  quitter  fa  patrie ,  &  fe  re- 
tirer fur  le  Mont-Liban ,  où  il  s*abandonna 
avec  une  entière  liberté  à  toute  la  ferveur 
de  fon  zèle-  Il  lifoit  toute  l^Ëcriture  Sain- 
te fept  fois  dunanit  le  cours  de  l'ann^  9  & 
vers  là  fin  de  fy,  irie  aae  fois  tous  lê^  moisy 
&  lePfeautier  toutes  les  fcmaines.  On  ne 
dit  pas  néanmoins  qu'il  ait  appris  par  cœur 
VEcriture  Sainte  j  il  y  a  même  quelques 
endroits  dans  ùk  vîequi  femMeot  mar^P^ 
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ftl  fl'avoit  pas  eu  la  petiféc  de  Papprcn* 
ire  ,'  ainfi  on  peut  comparer  cet  illufttt 
François  avec  Grégoire  Lopcz. 
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Gafpard  Scioppîus  Allemand ,  réuni 
a  VEglife. 

Tout  le  monde  connoît  le  fameux  Gas- 
pard Scioppîus.  Il  ëtoît  né  Proteftant , 
mais  il  reconvertît,  &  fç  réunit  à^'Eglifc 
Catholique  à  la  fin  du  feiziéme  fîécle ,  âC 
y  perfevcra  conftamment  jufqucs  à  la 
mort.  Il  a  tant  écrit ,  &  fur  tant  de  matie- 
ïes  afférentes ,  que  c'eft  une  chofe  digne 
d'admiration.  Il  avoit  tant  lu ,  que  c^eft  une 
merveille  qu'il  ait  pu  écrire  un  fi  grand 
nombre  d'Ouvrages.  Ce  qui  me  regarde 
tft,  qu'il  poflédoît  toute  la  Bible  fur  le 
bout  du  doigt.  Ferrari  dit,  qu'il  eut  pu 
rétablir  la  Sainte  Ecriture  fi  die  fe  fut  per- 
due ,  &  qu'il  en  citoit  des  paflages  tout 
d'une  haleine  pluficurs  heures  de  fuite, 
avec  une  telle  préfcnce  de  mémoire ,  que 
Icsaffiftans  ne  pou  voient  aflez  l'admirer. 
I^es  Auteurs  ne  font  pas  d'accord  fur  Tan- 
née de  la  mort  de  Scioppîus* 

Denys  de  Rives  Capucin. 

Le  R.  P.  Denys  de  Rives  né  à  Avi- 
gnon >  Capudn,  Tun  des  plus^  f^vans  ho  oi"- 
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mes  de  fon Ordre,  fit  de  grands  progrès 
dans  la  connoînance  de  la  Langue  Hebraï- 

3ue,  Sa  réputation  fut  fi  grande ,  que  M. 
c  Chafteuil  alla  le  trouver  à  Avignon , 
Î>our  le  confulter  fur  les  difficultés  qui 
'arrêtoient.  Le  P.  Denys  de  ]R.ives  avoit 
lu  près  de  deux  cens  fois  toute  la  Bible 
dans  fa  Langue  originale  ,  &  la  fçavoit 
prefque  toute  par  cœur  ;  en  forte  qu'il  eut 
pu  la  rétablir  fi  elle  fe  fût  perdue.  Jl  a 
compofé  un  Ouvrage  fort  fçavant,  inti- . 
tulé  :  Des  perfonijes  &  des  lieux  de  TÈ- 
criture  Sainte. 

Louife  Aubery  Marquife  de  Chambreu 

Louife  Aubery  fille  aînée  de  Benjamin 
Aubery  du  Maurier  Ambafladeur  du  Roi 
Louis  XIII.  en  Hollande  ,  &  d'une  Da- 
jnoifelle  Genoife ,  naquit  à  la  Haye  Tan 
i5i4.  Louife  de  CoUigni  ,  Princeffe 
Douairière  d'Orange,  voulut  être  faipa* 
raine,  &  les  Etats  Généraux  fes  parains 
furent  rcpréfentés  par  le  fameux  Barnc- 
veld,  &  lui  créèrent,  une  penfioa  de  $00. 
livres,  dont  elle  a  joui  pendant  près  dç 
<^0.  ans. 

Louife  Aubery  époufa  en  premières 
Xîôces  le  Seigneur  d'Ardenai  au  Mainci 
dont  H  eut  une  fille  mariée  à  M.  de  Ma-^ 
idailIoQ  de  la  Maifon  jde  Montaterc>  puis 
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|.|fie/ê  remaria  à  Benjamin  det^ierre  Buf-^ 
|fier  9  Af  arquis  de  Chambret  en  Lîmoiin  ^ 
[dont  elle  eut  quatre  fils  >  &  deux  filles. 

Cette  Dame  a  été  un  prodige  de  me- 

Isioire  &  de  jugement  :  Elle  eût  rétabfi 

ti^âiicien  &  le  nouveau  Teftament  s'ils  euf- 

^kfsA  été  perdus^ ,  les  fçachant  par  cœur. 

fCSeft  ce  que  nous  apprend  Louis  Aubery 

}éà  Maurier  fon  frère ,  dans  fes  Mémoires 

Mbliés  Tan  i68o.  qui  ajoute  que  cette 

.Slame  avoit  lu  toutes  les  Hiftoires  &  tous 

W  Romans  François  ,  Italiens  &  Efpar- 

gools  ,  &  qu'elle  en  fçavoit  les  moindres 

avantures.  Enfin  que  là  connoiflance  étoît 

a^fB  agréable  qu'inépuîfable. 

Blaife  Pafcal. 

Le  nom  de  M.  Pafcal  eft  célèbre  dans 
toute  l'Europe ,  Se  il  n'y  a  perfonne  qui  ne 
conBoifTe  l'excellence  de  fon  efprit  ;  c'eftï 
pourquoi  je  me  contenterai  de  remarquer 
ce  qui  regarde  la  matière  que  je  traite.  Afa- 
dame  Pcrier  (à  foeur ,  qui  a  fait  &  publié  {a 
vie,  aflure  qu'il  s'étoit  fi  fortement  ap-. 
pliqué  à  la  lefture  de  TEcriture  Sainte  , 
qu'il  la  fçavoit  toute  par  cœur  ;  de  forte 
qu'on  ne  pouvoit  la  lui  citer  à  faux  :  car 
lorfqu'on  luidifoitune  parole  fur  cela,  il 
déclafoit  pofîtivement  :  cela  n'ejl  pas  de 
rEcriture  Sainte ,  on  cela  enejii  ôc  alors 
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W  marquoit  précifcment  rendrok.  II  motfl^ 

rut  à  Paris  l'an  1 562«  âgé  de  3  9  ^  aâSc    - 

Bemgne  Sanrey. 

On  peut  dire  de  Bénigne  Sanrey  ^  ce 
que  f  ai^dit  du  Pape  Qcment  Vl.  car  on 
aflure  que  ce  (çâvant&  pieux  Eccîeiîafti* 
que  de  Langres  avoit  la  mçjmoîre  fi  heu- 
reufe ,  qu'il  n'oublioit  jamais  rien  de  ce 

Su'il  avoît  appris ,  &  qu  il  fcmbloit  que  8« 
Luguftin  étoit  imprimé  tout  entier  dans  fe 
mémoire  :  quoiqu?on  ne  dife  pas  qu*iUit 
fçû  par  cœur  toute  l'Ecriture  Sainte-,  on 
peut  l'inférer  de  ce  que  je  viens  de  remar- 
qu^r; 

Augujle  Varenm  Allemand. 

AugufteVarenîus  Allemand  de  Lune- 
bourg  ,  Theologîet>  Luthérien  ^  fçavoît 
parfaitement  la  Langue  Hébraïque.  H 
mourut  l'an  1^84.  On  remarque  m% 
avoit  plus  d'inclination  &  plus  de  facmté 
a  parler  Hébreu  ,  que  fa  Langue  mater- 
nelle. U  avoit  une  mémoire  excellente, 
de  forte  qu'il  apprit  par  cœur  tout  le  texte 
Hébreu,  c'efl-à-dire  tout  l'ancien  Teto'' 
ment»  félon  le  Canon  des  Juifs, 
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Goiçjr(n  Hermant  Dofteur  de  Sorbonne^ 
Chanoine  deBeauvais. 

M.  Hcrmam  Prétrç,Doftcur  de  Sof- 
bonne  »  6c  Chanoine  de  l'Eglife  Ca« 
thcdrale  de  Beauvais  ,  célèbre  par  fes 
écrits ,  regardoit  TEcriture  Sainte  avec 
une  vénération  profonde,&  il  en  lifoît  tous 
les  jours  avant  de  fe  coucher  quatre  cha- 
pitres de  fuite.  GDinme  il  avoit  la  mémoi- 
re fort  heureufe,  &mêmcprodigîeufe,oti 
«flure  qu'il  la  fçavoit  toute  par  cœur.  Il 
mourut  fubitcment  à  Paris  Fan  1690.  M. 
Baillet  a  écrit  fajviequiaété  publiée  d^ 
puispcu, 

Marie  Porcie  Fignole  ,  de  l'Ordre  dû 
Saint  Dominique. 

Cette  vertueufe  fille  naquît  à  Viterbe 
Fan  1632.  Son  père  s'appelloit  Philippe 
Vîgnoli ,  &.fa  mère  Hélène  Merlî.  lire  Ciel 
Favoit  ornée  de  toutes  les  qualités  &  de 
tous. les  avantages  ,  qui  peuvent  relever 
Ottc  femme.  Sa  beauté  étoit^refque  in- 
comparable ;  elle  avoit  un  efprit  capable 
de  toutes  chofes  ;  un  grand  jugement ,  une 
wain  propre  à  tout  faire  ,  &  une  merveil- 
^eufe  induftrie;une  grande  piété  ,  &  une 
'^cmodcftîc  ;une  mémoire  (î  heureufe^ 
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qu'on  affure  Qu'elle  recitoît  tous  cntîcfîf 
les  Livres  qu'elle  avoit  lus  deux  fois ,  par^ 
ticulicrcment  ceux  de  pieté  j  elle  apprit 
pre(que  feule  laLangue  Latine.  Ainii  après 
avoir  étudié  la  Grammaire ,  elle  s'appli- 
qua avec  foin  aux  Belles  Lettres;  elle  ap« 
!)rit  fur-tout  parfaitement  lapoëfie,pouf 
equel  art  elle  fembloit  être  née;  auffi  elle- 
pafle  pour  avoir  fait  des  Vers  Italiens  ad* 
mirablcs.  Elle  cultiva  demêmeFArithme* 
tique  &  TAflronomie.  Marie  Porcie  or- 
née de  tant  de  qualités  ,  prit  l'habit  des 
Religieufes  de  Saint  Dominique  dans  te 
JWonaftere  de  Vitcrbcyoui  porte  le  nom 
de  ce  Saint ,  l'an  1^58,  Dans  la  fuite  elle 
fut  maîtreffe  des  Novices  ;  emploi  dont 
elle  s'acquitta  avec  une  prudence  fingu- 
liere.  Elle  a  écrit  plufieurs  Ouvrages  très- 
dignes  de  pafTcr  jufqucs  aux  fiécles  les 
plus  reculés  ,  mais  elle  n'a  permis  l'im* 

Sreflîon,quede  quelques  petites  PoëfieSt 
Ille  vivoit  encore  Tan  16^2. 
On  ne  dit  point  que  cette  fçàvante  filfe 
ait  fçû  par  cœur rÈcriture  Sainte;  mais 
puifqu'elle  avoit  beaucoup  de  piété,  qu'- 
elle fçavoit  la  Langue  Latine  ,&  qu'elle 
fçavoit  par  cœur  ,  &  recitoît  entiers  les 
Livres  qu^elle  avoit  lus  deux  fois  ,  par- 
ticulierement  ceux  de  piété.  Je  n'ai  pas  : 
crû  pouvoir  l'obmettre  ici ,  puifqu'il  ncft  ; 
pas  croyable  qu'elle  n'ait  pas  Ifi  deux  fois 
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fous  les  Livres  de  la  Sainte  Ecriture. 

Efther  Elisabeth  de  W^aldkirch. 

J'ai  lu  dans  le  Journal  desSçayans  de 
France  qu'Efther  glifabcth  de  w  aldfcirch, 
fille  d'uQ  3uij(Ic  demeurant  à  Genève  f 
étant  devenue  aycugle  dans  fon  enfance  ^ 
apprît  le  François,  F  Allemand  &  le  Latin, 
dès  l'âge  de  19.  ans;  qu'elle  appri^mémé 
à  écrire ,  &  qi?elle  fçavoit  par  cœurpreC? 
que  toute  la  Bible.  Ainfi  voila  la  neùvié? 
me  femme  dont  j'ai  fait  mention  dans  ce 
petit  traité  ,  ce  qui  efl  fans  doute  digne 
d'admiration. 

Sauvages  de  l'Amérique. 

Le  Baron  de  la  Hontan ,  dans  fes  Mér 
moires  de  l'Amepque  feptentrionale  ^ 
•Tom.  2.  p.  1 17.  écrit  que  les  Sauvagc$ 
^nt  la  mémoire  ^\  hcurcufe,  qu'il  en  avoit 
connu  plu^de  dix  qui  fcavpient  l'Ecriture 
Sainte  par  cœgr. 

Cefaitn'eft  point  probable;  car  outre 
•^u'on  ne  dit  point  qu'on  ait  traduit  l'E- 
crituce  Sainte  en  leur  Langue  ,  l'Auteur 
ue  paroit  paç.  avoir  eu  envie  dcnouspery 
•fuader  ce  qu'il  avance.  £n  effet,  il  dit  en 
ce  même  endroit  que  (zes  gcns-là  n'ap«* 
prpçbciif  de  l'Egliû?  que  po»f  ^ftrapep 


dby  Google 


Ipo      Singularités  H^floriques 
quelque  pîpc  de  Tabac ,  &  pour  (c  mo 
fluer  de  ceux  qui  les  inftruifent  ;  ainfi 
fait  iî  prodigieux  avoit  befoin  d'être  i 
puy^  iur  de  bonnes  autorités. 

J?ierrç  Tarai  an  y  Abbé  d'Ulierbeçk  k\ 
VOrdre  de  Saint  Benoit. 

Dom  Pierre  Paradan,  Abbé  d'IJlic 
qui  eft  un  Monaftcre  de  l'Ordre  de  S.! 
noit ,  fitué  entre  Bruxelles  &  XouvainiTj 
comme  j'apprends ,  un  trèsffçavant  bc 
me,  &  qui  a  une  grande  connoiflTancCj 
la  Dpdriné  ;  îlpollçdc  parfaitement  F  * 
VEcriturcS^inte  »  &  bn  a/Ture  mçmcqu1| 
la  fjait  prefque  toute  par  coeur. 

Jean  Vitrier  de  l'Ordre  de  Saint  Fran^ 

Je  finirai  ce  traité  par  deux  cxcdli 
Religieux  de  l'Ordre  de  Saint  prançoîll 
qui  ont  vécu  dans  le  feiziémc  fî.écle ,  &  j 
jies  joindrai  enfemble ,  parce  qqe  je  njsJ 
trouve  pas  dans  la  Bibliothicquc  des  Fr 
^ineurs ,  où  ils  peuvent  tenir  leur  place»  1 

J^an  Vitrier,  eiî  h^tmVitriariuu^^ 
gîeux  deTÔrdrede  Saint  François,  doii| 
^rafme  a  fait  ua  magnifique  éloge  da 
une LjBttjre écritp  à  Joflc  Jonas  Tan  i^ii 
naquit  dgins  le  quinzième  fîficle ,  dans  II 
tm^ff  frAPjpife^  fjljç  lie  me  promfff 
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ctoît  un  excellent  Religieux ,  fçavant , 
jine  vertu  rare  ,  d'une  pi^té  admirable^ 
itJt  grand  Prédicateur.  On  remarque 
1^  il  ne  coniporoit  &  n^écrivoit  point  fes 
cernions  ;  il  fe  conténtoit  de  prier  Se  de 
biiditer  beaucoup  le  fujet  qu'il  vpuloic 
fÈjàttu  Tous  Tes  Sermons  ëtoienp  rempli 
llfKEcnture  Sainte  ;aufïï  eh  étoit-il  rem? 
-même  ?  car  il  avoit  appris  de  telle 
^e  les  Livres  divine  5  &  fur-tout  les 
rcs  de  Saint  Paul  ,  que  perfonnc  ne 
loiflbit  mieux  içs  ongles  &  fes  doigts  i 
ErjjLfraç  ,queleP.  Vitrier  poflèdoit  lc$ 
^^  îttes  de  rApOtre.Çar  fi  on  commcnçoit 
f^l.  cb^itre  QU  un  verfet  ,  il  continuoit 
jpaBî-tôt ,  &  r^citoit  toute  TEpître  fanç 
^rire  aucune  faute  &  fans  hcfiten  II  fçar 
iWïit  ^uflî  par  cœur  la  plupart  des  Ouvra- 
jgç$  <ie  Saipt  Ambroile  «  &  uqe  quantité 
n^oyablc  des  Trajtés  dès  anciens  Pères 
l|e-rjEglife.  "   .'  \ 

Jeaa  Vitrier  rnourut  heureufement  à 
Çouttray  ,  où  il  conduifoit  un  petit  Mo- 
lière de  Vierges  de  fôn  Ordre.  Car 
ëtaftt  Gardien  d'un  Convenc  confidérable, 
fagrande  vertu ,  fa  forcç & fon  dcfintçrefç' 
feftient^  lui  firent  des  adver fl^îres  parrnî  les 
&ns,quilé  firent  d^pofer,  &  comme  rcr» 
Uguer  à  Courtray ,  où  il  acheva  fps  jours. 
11?  Jaifla  quelques  petits  Livres  {écrits  en 
tlangu©  Françoife^QÙ^ii^av^nça  riçq ^rfiill 
Ttf Ç9):  Jff é  dç§  A^tçiarjf  laçrpst  * 
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.  Lf  Bienheureux  Nicaife  de  Jean  i  dk 
Heze^y  de  l'Ordre  de  Saint  François , 
Martyr. 

Le  Bienheureux  Nicaîfc  de  JcaB,&^ 
^lomitiéHeze  du  lieu  de  fa  naiflincc>Re? 
ligieux  de  rOrdre  de  Saint  François,  un 
des  Saints  Martyrs  de  Gorcom ,  dont  le 
fieux  &  fçavant  Dodeur  Quillaurac  Ef- 
tius  a  écrit  PHiftoîre  avec  une  fidclité& 
Ajne  exactitude  entière.  Eut  un  homocjjlf 
luftre  par  fa  piété  &par  fadoôrine,fiy» 
excellent  fedateur  de  laperf^ftionllviaf 
:gelique,  . 

hc  P.  Nicmfe  s'appliqua  beaucoup  à  la 
■contçmplation ,  &  à  la  recherche  des  (çns 
^yftiques  de  TEcrijCure  Sainte.  H  &  fo 
études  dans  rUnivprfité  de  I^ouvain,  JC 
fot  reçu  Bachelier  en  Théologie.  IHiÊlit 
continuçllenient  l'Ecriture faiDte>.enIoîtc 
qu'il  en  fçavoit  par  coeur  la  plus  gw^c 
partie.  Il  pouvoit  (ur-tout^ reciter  fan^bcr 
fiter  le  Pfeautîer,  &  tout  le  nouvcaii  Teff 
tamentj  pArticulier^pipenj  les  ppîtres.dc 
•Saint  Pa]J, 

U  travailla  beaneopp  à  inftruirç  Je  peu- 
ple de  vive  voix  ;  mais  on  avoue  qp^  (^ 
.Sermons étoîent  trop  fublimes &  twp^}^^ 
tiU  pour  être  entendus  du  peuple-  M^^* 
:  4wjfîi:  plufîewrs  lUvrcs  fpiritïiçU  4^  Ui^ 
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m  Fhmand  ;  il  les  copioit  de  fa  propre 
laaiii,  &  les  donnoit  gratuitement  à  (es  JJi^ 
dples.  Ce  fai»t  R  eligieux^  ëtoit  4gé  de  y  o 
ans^lerfqu'iliut  pendu  àlafirillcpar  les 
Héreticjues ,  pour  h  Foi  Catholique  «  avec 
dk^buitautres^Tan  IJ72.  ' 

Julien  T%oîérèau  François.         ^  ": 

7e  aois  pouvoir  dire  un  mot  de  Julieii 
Tibtcrcau.  II  ëtoit  Angevin,  Prêtre  âc 
^ù&cur  de  TUniverfité  de  Poitiers.  La 
Jkbxc  que  Caliâe  Florentin  Ion  compd- 
l'^otelmaécrite»  nousafaitconnoîtrefdn 
grand  mérite.    U  a  voit  beaucoup  d'ëlo-^ 

Î agence  »  une  grande  connoiflànce  de  la 
iiilofophjey  de  l'un  Se  de  l'autre  Droil^ 
&  de  la  Théologie*  Il  fçavxstit  égalemeac 
les  trois  Langues  fçavantes  ;  de  forte  qu'il 
acquit  une^irofonde  doâjrine  Se  upegran- 
4é4^oditîpn  ;  fa  piété,  étoit  fi,  uni verféK 
Icment  reconnue ,  que  tout  le  monde  l'ho- 
^roit,  &  qu'il  Êiifoit  beaucoup  de  fruit 
.  par  (es  Sermofts.  Il  mourut  vers  l'an  1 500* 
n  a  écrit  une  courte  inflruâion  de  la 
Langue  Hébraïque  ,  dont  Imbonati  fait 
mention.  Il  femble  qu'il  (çavoit  la  Bible 
par  cœur  j  car  Califtccn  parle  en  ces  tcr-^ 
raes  ;  j^l^s  Propketas  Hebraos ,  divînaque 
vohmina  amplioxe  p^emoriâ  temiit  y  ut  in 
»  mm&  fahàadbtK:  ChriBianam  pUbent 
Tome  m.  l 
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a 

André  Kingfinyll  Af^lois. 

Fit  fés  études  dans  Vyniver&d^i 
ford  ;  il  s'appliqua  particuliereme&t^ 
Droit  Civile  &  il  y  fit  d^grands  pro 
Il  étoit  auffi  fort  bien  verlé  dans  les  i 
tes  Ecritufes.  £t  comme  il  a  voie  uoei 
cellente  mémoire  ^  il  récttoit  par  «corarj 
Epîtres  de  Saint  Paul  aux  Romains  & 
Galates  ,  la  première  de  Saint  Jeao  i 
Pfeaumes,  &  Un  trésor  grand  nombre  j 
Chapitres  de  ratiden  àt  du  nouveau  Ti 
tament.  Cet  homme  fefit  PrefbytçrîeQ^^ 
«lia  à  QéQéve,puis  à  Lauiàiine  »  où  il  mi| 
futrâni56>,  .     \\ 

J7ùtes  ,  Hefnarques  éi  O^fervafiÊt 
fur  ie  tri  for  des  Anecdofits  à 
Dom  Edmond  Martine  jR^éli^M 
£ened0in. 

IL  t&  vrai  ^Monficur, qucfayeufii 
de  roc  pourvoir  d'un^  excro^atrc  io 
Tréfor  des  Anecdoâcs  de  J>on  ï»àsm 
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Maiteney  Bcnediâin  de  la  CpngreçatÎQti 
de  Saiot  JVfaur.  Vous  fça  vez  ccmtbten  je 
fds  curieux  des  anciens  Origin^^x,  Çc  que 
non  content  de  les  voir  dans  mon  Cabinet^ 

^je  ^che  de  les  connoître  »  &  d'en  ^rc 
fdque  uf^e«  £«  eâPet  ^  f ay  déjà  lu  u^ne 
pttric  dc\:evafte  Recueil  j  f  en  ày  parcpu- 
fiiiietmfc»  &  le  refie  pourra  iervir  ed 
ionps  ftlieu.  Pùîtqut  vous  me  demandez 
ce.qnt  j'en  penfe  »  je  vous  dirai  en  général 
qîecyivéritabIcmènt'Untréror,où  tout 

i  ISSçavans  pourront  trouver  dequoi  s'en- 
tiiliir.naurott  été  néanmoins  à  délirer  oue 
l^Uborieux  Auteur  qui  a  pris  le  foin  d'en 
fitfepréfent  au  Public» refit  purgé  de  di* 
^es  Ëiutes  Se  imperfeâionrties  anciens 
Céptftes ,  afin  d'en  faciliter  la  leâure»  ic 
^y  joindre  de  courtes  Notes  »  pour  en 
avertir;  comme  auifi  d'édatrcir  certaines 
€l|^  qui  font  oblcures»  âc  dont  tout  le 
monde  n'eft  pas  ^cn  état  de  profiter  ;  mais 
cela  n'empêche  pas  que  ce  travail  ne  fpic 
fortcftimablc»  &  d'une  très-^ande  utili-» 
ti  Je  vous  envoyé»  puifque  vous  le  four 
haitcz,  quelques  Notes  ou  Gorredions  fur 
ie  texte ,  gui  fe  font  préfentéesen  lifant ,  A: 
<liverfes  Remarques  ou  Ob(èrvations  que 
j'ay^tes  fur  certains  endroits  qui  m'ont 
pmBe  ^dque conféquencc 
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Col.  5 .  A.  reliais  lege  releiHs. 

.  4.  C«  Ut  alibi  fçriptura  dicit  pac^mi 

^  concordes,  at^m unanimes  in  domofim^ 

Veus  ejfe  pr^ceùit.  Sic  emendandvim  pM 

to  :  Faciles  ,  ^  concordes  qfsosimammm 

j.  B,  Tomm  rationaffiliter fac fjku  MM 
vivas  I Ù*  femper  poffîs.  Qukl  haec  ^ffiÊf 
çant  yîr^  wiAi  'vfva^  ?Lcgo  igitur  :  uiân^ 
Utcr  vivas.  ^  ' 

CoU  1 5.  A.  &  mentes*.  Hee  voces  9  ^ 
fcnfom  paturbant ,  ddenda^  vidchtor. 

B.  Intelligentes  quod  fine  ullo  imik 
peut:  Itafemverifpaterefty  &c,  Vox^pl 
inBoit  aliquia  in  primo  membro  de^ 
Ck)ndnnîus  îgitur  legeretur  imelUgeiÊIÊ 
fuûd  ctimf^pne  ullo  initia  J)eus  :  Ità^tai 

G.  ^uia  leg^masfptaum. , . ,  .v  ^r^M 
,  Spiritus  JànéH  defignari.  Lcgc  jpufum  kt 
/ignare  vd  fitfio  defignari .  " 

1 7.  A,  rnscepta  perd^rar^ftt^dç^^ 
peYdurar^  fiifpçd^  vidctur. 

66.  A,  liaimo  legendfim  Hagano  ,  Wf 
alîbi. 

i  i2f  Qp  jQHandç  f^d§m  illétms^ 
fias. 

lyi.  P^  Piâavorfim\proptermâ0 
fitij  ejufdem  A^onift^prxdarijjimi  actf^^ 
ipjim  germant  cfrtaminHfn  ^efia^  ^avi» 
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pTotemorîs   quafi  rationh  ,  &c.  Ommno 

mafin  yi^  ejufâem  Agonifia  pracîatjffimip 
ve  ejus  ipfimgetmani  certaminum  gejjfa  S^- 
vhâ  frotemtoris  quafi  nartationis yh'c, 

'  Ibfd.  B>  Ob  inctdcarionem  *  quajî  teoCtum 
f^Hdia  fcribeadum  puto  :  Oi  inCtdcatk" 
nem  ^pmfi  fextuum  faJHdia, 

lÈid*  Eé  Perflans  ortumf  kgc  hortum  rc A 
îptcit  enim  ad  Cant.  4.  f  ^« 

'2 1 6.  p.  &5  /o;î^r  ^/^^  ,  f.  Icgc  aliis 
longe  aliter. 
Ê.  Incertwn  qubque  ,  Icgcjuoquo. 
1 1 7.  B,  Camûçna ,  fcribe  CaminOm 
■  1 1  ë.  A.  Mortuum  Jkfcitandam  ^f.  j&/n- 
tatum.  *.     ' 

D.  S/  rationes volo  rationibus yfi.4*  .fià 
dîftifigue,  âc  tmcnàà  Ji  rationes  volo  ra^ 
tknibus  fupple-  ut  infra  :  yî»  mihi  fatisfac^ 
ttaros  fromittmu 

XI  p.  A.  Oiiia  /wttW  promonijfet  plerif' 
que  facra. ,' Heec  fané  adco  obfcura  funt , 
Qt  vsx.  intcUigi  polline^  Ykletur  deeflè  ver-« 
bum  jciens ,  vcl  aliad  iimile.  Itaque  rcftius 
l^crctur  :  quia  potius  promonijfet  fctetîi 
plerifquey&c. 

2 1 9  •  B.  ùmapoffum  evadere.  Certè  non 
intelligo  >  omTcribatur,  qua  wc\  quo  poflbnt, 

E.  Aàoràam  vitâ  prtvavît  Joaif  întcf- 
t>ungc  fie  :  Adoniam  vitâ  privavkj  Joab 
[anguine^ia'c.         "  liij 
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Cok  226.  S.  jQi^^'^t^  habues  ;  t€0Mi 
fortafsè  ^probabucs. 

D.  NoHùoteJHs  afcmjfim  dùmnipra-* 
eefio  9  fuùdex  ejus  ore  audifHs  ^  &c.  Haec 
inaoca  fie  ego  snterpuogo  »  &  fuppleo  : 
nonpoteji  apertiffimo  domini  précepte, 
qmatx  epis  ore  audiJHs  ^  repugnare  nonp^ 
tejtis. 

217.  D*  Animare  homicidia^  fcÉtbe  am- 
mare  :  homictdia  ^  ifç. 

Ibid.  Vospro  illa  y  lege  pro  Uhm 

228.  F.  ÉraulioÉpiJcopuSylJidonus  Epir 
fcopo  ,  fcribeDdom  :  Brauliofd  Epifcepo  , 
IJiaorius  Epifc^us, 

22p.  D.  rroperamia  ,  adde  fàltcm  ^ 
tanta.  .        „ 

x^  o.  F.pmnia  hac  pouma ,  ^o&rcm 
voxcorrupta  cA  fonè  Jktemia  ,  vcl  quid 
iîmile. 

252.  A.  ATiJfasiUaSf  i^fimilia  fuaper 
facramema  in  Ecdejiageruntur.  Haec  non 
placent  rqnid  il  legeretor  f  EtfimUidfef 
qua  facramenta  yV'c.  _ 

Ibid.  Ne^  eorumper  quot  ammimjha'* 
twr  mala  dici  debere.  Hasç  vox  mala  in  At« 
chetypo>  ut  puto,  bis  repetita»  ofcitan- 
tem  antiquarium  in  erroremmdaxk.  Quid 
cnim  haec  fîbî  volutit  ?  Scribo  îgîtur  ;  Né-- 
que  eorumper  quo%  admini^rantur  malâvi^ 
tâf  mala  dici  debere.  Scripturam  banc  t> 
qucntia  omomo  çoofirmaiit» 
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«42* D.  Ouifitmat , Xt^fâfitvtM^ 
I  ''âytf.  C.  £it;9x^  tatnen^  fciibo  Lutui  ta^ 

29iéCExceperam9  emetida,  âc  fcribe 

Ibid.   W  ^oi  ^»»»o  iwa  c<fnfé^met 
umomt.  Haçc  videntur  corruptd*  Certè 
"ilCicula  jMoi  delenda  eft. 
,  '■  292.  F.  Mduenfn  EccUjim  ,  Içge  E(^ 

^  -apl.  A.  Injuriam  Mduenfi  Ecdefim  , 
flbrtè  âceR\fiiâam. 

f"  4X9.B.  PuUicamSyÇctibcpui^Ucatus» 
*  ■  47^.  D.  Exuberansfruâu..»'.émale  /*- 
10^  ha  fuppleo  :  exuberans  >  /tm^  vacua 

4801  E,.Pra  rAroww  ^ua  haàentur 
ofmâ^* .  ^xi//o.  E^hic  îu  fuplco  :pr(^  C^o* 
mcisqwxhabentm  apuà  Gssdcàs  ex  illo. 

48  f.  D.  Mediatoris  ammam  nuUum 
IX  J4amtraxtffedubitar€faînmefi\  fcri- 
bo  9  &  fupleo  :  mllum  ex  Adam  peccaium 
traxi0y&c.     ^  ^  ;^ 

E,  Ex  propagine  peccaneis,  vocula  w 
Videtur  redonoare. 

F.  Ex  terra  nonpotuû  novam  creare 
carni  quamfmevirofmpftt  exfaminâvet, 

luij 
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aoo      SingulamésBifiofiques 
^etidutncmnîoterrogatione»  çumfifài* 
na  ?  vel  fcribendum  ex  terra  potuk  fine  nc^  i 
gatione»  ■     i 

j^S6. fi.  Ita.enm  fcrhtum  hff  :  qoiioc> 
confeflus  fuem,  &c*  Haec  cditorcs  vî- 
deotur  non  întcUexiflc  ,lcgc  crgorjwijwr,  ; 
coftfujiis  fueru.  .      /^ 

C.  jid  Honagejmum  ûuartum  Aiah 
thai . . .  LuC(X ,  fcribo ,  &  {upplco  :  iWitf**| 

D.  J«  f^rio  Marcusfic  :  qui  nie  co*^* 
feffus  fuerlt  ^  ii  ^  eruberk  ut  ait  Lucasir 
Haec  faftcmiramnt,  legc  igitur  nccdBi*- 
rio  :  ^i  me  çonfufus  fuerk ,  rationem  acf- 
4k  fcriptor  Epiftôlae  :  neque  énim  ctm^ 
fejfus  fuerit  cum  erubuerk  confequefntiad 
habere  videtur.  Quod  quidem  cvidcnrif^ 
iîmum  cfl. 

450.  A.'EpiJiola  adAletam,  Icgc  ai  \ 
Latatn. 

^  5 1 3 .  E:  Feri  non  dUbia  ;  vel  certa  ka  t 
cmemplàtioy&c.  fie  di(Hnguec  verimn^ 
duHa ,  vel  certa.  ha  cùntemplatio,  efierg^t 

5*  r  9,  F*  Viékr  licetfi  non  incendia  j(^ 
^ef,  Vingilianum  bcmyftichkim  eft;lcg€ 
crgo  ;  vîBor  Yxcctfinon  incendia  jaâet^ 
:  5" 5? . B.  Hxc ThrenaTragedt  Parfi^d^ 
lis  didicere  ibides  nojlra.  Eremi.  Hapc  &oè 
corrupta  font  j  Icgcndum  puto  t  Tr^^ 
4i^^ 
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é^  Zîtteraires.  loil 

<fOp.  A.  Statione  célébrât ^t^oftationetné 
715.  B.  In  aceruo  incurh  ,  fcribo  tri 
aceruo  Mercwriu 

7  8  4-  £•  jQuorumftnt  tmm  Corner  Flan^. 
dria  ,  Ludovtcusj  Marckh  de  Mantefèr* 
ratOy  &  Cornes  Matthaus  de  Monte  Mo^ 
zanchi  Marefcattus  Campanue ,  (îc  fupr 
pleodum  »  &  emcndaodum  hune  tocuni 
poto  :  quorum  fuit  unut  Cornes  Ftandrice  ^ 
Ludo'vicus  Cornes  Blefenfis  ,  Marchio  de 
Momeferrato  ,  ^  Corner  SanâH  Pauli  y 
Matthaus  de  Monte  Mozanchi  {  vel  de 
Monte  Marientiacoy  &  G^  MatefçaUut 
Campani^^ 

jSy.KEgofiquidem,  &  M.deMoni 
te  -  morentiaco  MarefcaUus  Campanic^* 
Haec  farte  luxata  fie  rcftituenda  funt  : 
Egofiqmdem  Marefcallus  Carrtpaniay  if 
m.  de  Monte^-maremiaco ,  vcl  Ego  fiqui^ 
den^ ,  &  Matthausde  Monte-inoremiaco^ 
if  MarefcaUuf  Campanice,  Pfior  Icôio 
mihi  magfs  arrîdet ,  Cpcoffiridimi  de  Ville* 
kardoum  MarefcaUcHit  Campaniae  àujus 
cHe  auâorem  Epiftolae  opinante. 
ySfr  D.  ComitiLudenfi  ,  &  bic  legesk 

iun»  videtur»  Çormt$  Blefenfis     • 

-♦ 

To  ME  r  \r, 

CoL  ro^r  Av^  Ùmnmo  ikt^s  compte^ 
S^  in  do^orum  gpege  coûticm^^  vermine 

1 V 
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zoz  SinyiUdrités  Hifiêfiques 
merith  haberer  mfanus  yfiimer  infanos^'^ 
fiem  videri  contenderem.  In  indice  cwa- 
torum  legicurp.  104.  cQmprejfm\^  com^ 
frefftm  imo  legendam  compref]^,  Haec 
«mm  verba  funt  Severini  Boetii  in  libro* 
de  perfonâ ,  Se  naturâ  ad  Joannem  Diaco* 
num  ,  tuli  âsgerrimi  fineor,  comprejjufçiii 
fn  Doékrum  gregt  conàcui  ^  metuens  ne 
jure  viderer  infanus  i  fifanus  inter piriofoi 
haberi  contenderem.  Itaque  lege^  hic ,  & 
dtftingue  (ic  :  Et  me  maxime^  fecundtm 
çuod  DomnusBoetîusdefe  contigijje  in  qm^ 
dam  Conftlio  fcribu  ;  qî4amquam  me  viro 
huic  non  comparem;omrnnodicens:^conh' 
frefpis  in  doéhrum  grege  conticui ,  ifc. 
Ciaeterum ,  hoc  Berengarii  opufculum  noa 
caret  naevi^ ,  quos  lon^um  foret  recenfece* 

1 1 3 .  C.  Non  dejijbtis.  Hic  définit  Be- 
rengarii  opurculum  :  Itaque  poil  haec  ver* 
t>8  9  apponenda  eft  major  diftmâio.    . 

Ibtd.  Atdusmamms.  Hoc  ridticulum  ; 
legendum-certiifimum,  Adelmannus^  ;  nam 

Suae  feqpuntur  verba  font  Adeln>annj>  noa 
(erengarii. 
Ibid.  Afttto  etiam  tibi ,  d^'r.  Kâeciîo- 

Îuam ,  verba  funt  Adelmannioiitteniîs  à^ 
terengarium  veriicolos  riihmicos  qui  (c- 
quuDtur. 

114.  E.Refpondît  Bcrençarîus ,  nafd- 
tw  rsdicukis  mus.  Haec  littens  italicis  fai^ 
bepda  »  ^vcrba  toîm  Au»  ancigui  icrip- 
toris. 
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^Littéraires.  aoç 

hnâ.  Pinu  Berengarm  contra  Adetf* 
maDmim  qdem  tronicè  vocat  Alunian« 
oimi;quae  praeeaot  Adelmanni funt ,  noa 
Berengarii  :  oua  propter  exfcribenda  (unt 
CoK  lï^.foftfhxc  vcrba  ,  citare publicè 
Mm  dejtftins. 

T  Q  M  E    V. 

Col.  j,B.  Sâneji  dicimus,&c.  Milita 
Uc  dccSk  perfpicuom  ett  :  nam  cum  à 
Theophilo  pecierit  Sîmbn  ,  auem  colîf  » 
<Ail  omnmo  refpohdit  Tbeopmlus.  Hujus 
^0  ofcitaotia  librariorum  oiùifla  cft  ref? 
pdafio^quâ  prolatâ  addiderat  Thcopbikit  2 
^^7?c  dicimus  ,  ^  audenter  probamuu 
xO«  cumita  (înt ,  patct  voculamyîjaltc- 
*»  eflTe  mendum  librariorum ,  &  legeoK 

f .  fi.  SiV  ibi  in  loco^  (cribciidttm  poto: 
*ilod  ,  vcl  ^ î«  loco. 

^.  C.  Cœlum  deçuo  Jupra  diximus  Ckrîf 
^f&in  Chfijh.  Hacc  verba  de  quo  fupra 
&iinms  ad  id  pertinere  ar^icror  quod  in 
F^eccdcntibus  dixit  auôor  ;  InMncivio 
PçkDeus  cœlum  &terram,  hoc  eftinCnri* 
^^ttèitrioé  Quod  fi  vcrûm  eft  9  delèndom 
Focul  dùbio  Chrifio  ,  &c. 

.  9*  A^  Etfini^tavit ,  Icgo  hcec  Propbeta^ 
vit. 

>2»A«  Et  lue  ooaouHa  défunt,  fdUcet 

Ivj 
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'204     Singularités  Bi^oriques 
Ipofthdec  verba^  ufque  ad  moi^mfuflptirft' 

j8.  A.  Pidei  nofka  9  mallcm,  *»(?/>*; 
ûlloqtihur  emm  po|>ukim  y  vcl  auèiorca 
duos  Fauftitius» 

pi.  Pofthœc  varba  r  reçîpïaturVerhm 
Dei.Suhîungcvïàus  efl  alius  titolus,  icili- 
cet  r  de  Benedictione, 

IbiA  Sacefdos  ideo  daturpàjmh.  Crdo 
auftorcm  fcripfiflc  ;  Saceraos  ideobeneài' 
€it^yAdai  iemedkfionem poptdh^ 

9  2^A.JêJia  Nazaveims  ^legpjefim  Nn- 
zareminh 

Ibîd.  Gra^cn  &Lattmiy  wltriurmem- 
forumfeculiy  fie  cmcfido  tGracâ  ^  U' 
unâcanuntyfigr^cam  tria  temporafiectdu 
,    IbicI.B.  Eccl^fapfallerylegepfallk. 

Ibttd.  E»  PoJHeTlîtonis  canetur  ,  fc?i*o^ 
yo/î/e<5fio/7(?s/cîiicetPrDphetaev&  Àpoftoli» 

pj.  A.  i»fff  benediâionem  ù'E'caigf 
Bum  hûh  intercédât  :  fa«c©r  haec  me  «on 
îmclKgerejfufpîcorcleeflfe,  nuHaf&(o^ 
fiflc  aaftorcm  r  imer  henediétionm,^ 
Êvangeliiêmhâio  milla  intûncedat  :  nail^ 
nediéiur  eft  hymnm  cfe  (pabic  leqokt»^» 
Rejpmforiam  vcro  cil  -^/^  ^  cpapoto 

Ibid.  ^/^i^  f  ^j^  inEvangeJium  C9i^^'\ 
tis  ChriJJi  nattvkatem  legumur.  Hœc  val- 
de  corn  pra  >  tametfî  fcnwsfît  obvtusrlo* 
^uîtur  fc  iptor  de  innoccntibus  quiclaœo' 
ribos  &,  fanguinc»  naco  Chdfto  ceâi0<>^ 
aium  pwiiûkuerujar»  I 
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?!•  C.  Çoû^ertmn  vera  facram^torum  ^ 
\^c  coùpertormm. 

lhid.Siricum^uueén$maeurf€ortè  Serîco^ 

Ibid.  £.  \Qua  palleo  toUetur  ,  lege  qua 
faUiumtoUitur^ 

1 6  u  I>.  Nullo  moâo  eft  tnferendum  inu^ 
ntfdîmiéAhcs  utramredùnëàt,  malimi^^-^ 
nndum.  j       ^  , 

JOO".  C.  ^  -rfrore  tntemo  Meltionh  % 
étrefcatf  faibo  àvirore  intevno  deleiiationh 
arefcar. 

5  3:4^  B.  Ideoque  aitmrando  rejponderh 
Nazaretk  >  ■■  icrsbendiani  ,■  Se  legendun> 
€Qm  piaiiâo  admirât ioms.  Ideo^ue  admû 
randorejhonderit;  Nazaretk  t 

j  j^.  JB^  Seinecdmn  dtâionïs  fuœ  gra^ 
nam  cogmffemesijfuafifiiàjicu  conftituturm. 
necjèjam^videntem  Dominus  videt  Natba* 
na'éU  Hune  locum  lîbraFu  feediflimè  de«- 
pravaraîit  ;  fcribc  iodubitantcp  ;  fuajijùi 
ficu  canJHtutos  ^  necfejam  videmvs  Domi-^ 
nuîvidet.  Ex  panâro  n'o raine  Nathanaëly 
ûuodfcnforn  omninô  pcrHirbat ,  îraèr  ve* 
îîùs  f  olKt,  Séc-omnia  darè ,  &  pulebrèpro- 
cedcmtr  Adde  y/occm  Nathanaètf  quae  bî$ 
repetkur  m  con&qaetittbua»  errorentinr 
duxiflèantiquariuinr»  i 

34^.  IX  DttCiemem  monjtravtr yfcàbo^ 
ihdêntem  monfiravn. 

IbkLFnPttî  divinitusvaleatf  Icgc  r^ûH 
éivinitus  'oaleati. 

34} .  A^Arçem  mifertcordiarum^foitàlKè 
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îaa^    Sirtgalarités  tîtfiotiqûês 
icripfit  ftuâor  :  V^itrem  mtfericordiarum. 

J57.  A.  ^ateripfelùqmuT  inafpefh^] 
fotiè  ^tàMitufinimeUèfbi* 

i62.  o.Midtitgrediemes.  Ego  fcribo  ^ 
fnultçe:  nam^er^it  m  comparatione  Evxd{ 
mvHicrutti. 

40f  «  B.  Ne  laborem  meum  oèeio  ctm 
ftmpUcuate  reprehenfibilem  judtce^.  Hae 
ùihè  ridicùlum  ,  nûlUinHiué  fetâum  eSicit 
dele ,  oBeto ,  ôc  icnbe  ohlatum. 

Voilà  les  fautes,  &  fcs  endroit» défccr 
tueux  que  i'aî  rcmarijués  en  lifant  ou  par- 
courant quelques  pièces  du  Tréfor  des 
Anecdoétes.  Il  faut  faire  m&snteàaiit  ^é» 
^es  autres  remarques* 

ÏjCs  Editeurs  nous  ont  qûclquesfoîs 
averti,  qu'ik  donnoîent  qudques  ¥\ic^ 
qui  a  voient  déjà  été  imprimées  ;ntaisqu'3$ 
les  pufclioient  plus  correâes  qu'elles  n'ar 
voient  pai^  la  première  fois,  fi  s^enfuiti^ 
quand  Hs  n'ont  pas  donné  cet  Aveniflè* 
ment;  c'eft qu'ils^^n'ont  pas  fçû  qi»  certair 
nesKécesavofcnt  été  données  au  Publici 
cequi  efld'aHleurs  évident  y  puifiju'ils  ne 
marquent  aucunes  divcrfcs  leçons.  Voici 
^udques-unçs  de  ces  Pièces  qui  font  in»» 
primées  depuis  loîîg-t«^.. 

Daqs  le  i .  Tomf..col^y 9 } .  A.  Ou  troo- 
ve  une  Lettre  de  I^Bppc  Abbé  dcFAôj 
mônç  oudu  petit  Cîteaux ,  Monaftéreqoî 
çft  dans  fe  Danois  au  Diocéfe  de  Cbactû;^ 
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&  Zitteraires.  'io7 

mais  |c  fuis  bien  aiïuré  que  cette  Lettre  db 
FAbbéPMlîppe  retrouve  à  la  fin  delaBi« 
bliothéquedeCîteauxdeDomCharle»  dr 
Vifcb. 

Col.  do2rC. Cette  Lettre  eft certaine* 
ment  dans  le  dixième  Tome  do  Spicilecc 
de  Dom  Luc  d'Achery  î  fçavoir  dans  rbif- 
toire  de  î'Abbaye  de  Fontatnes-Jés-J^t^ 
ches. 

Col.  626*  F.  Cette  Pièce  a  été  donnée 
par  Bemier  dans  les  Preuves  de  THiftotrc 
de  Blois. 

Col.  i^t.V.  Je  fuis  certain  que  j'ai  lu  au<o 
tresfois  cçtte  Lettre  &  la  fuivante  »  qui 
font  toutes  deux  d'un  Abbé  de  Préaux. 
En  efièt  elles  fe  trouvent  dans  le  troifiéme 
Tome  des  Analedes  du  Père  Mabillon  » 
p.  494^ 

Col.  784.  C.  On  voit  ici  une  Lettre forjt 
confidérable  d'un  Anonyme ,  que  )e  ne  me 
ibuvienspas  d'avoir  lue  ailleurs.  Ilferoit 
bon  de  la  conférer  avecrHiftoire  de  Gcof-*. 
firoy  de  Ville  -  Hardouîn  ,  Maréchal  de 
Champagne,  pour  voir  fi  elle  eft  de  cet 
homme  Uluflre»  car  )'éoaî  quelque  £bup-» 
çon. 

Col.  9t6.  D.  Celle-cîeft  dài^k  Spic»? 
leg&de  DonrLuc  tf'Achery. 

CoLp};-.  A.  Ce  Décret  fe vt)it,fî  jenc 
xne  trompe  1  dans  le  même  Recudl  ;  peut* 
être  iiéaiunQÎos  que  c'eii  daûsia  Colkâioii 
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îDÔ     Singularités  tUfiotiqttes 
dcDom  Edmond  Martene  que  je  TailCh^^  * 

Col.  II 26.  B.  Cette  Lettre  fc  trouvé 
mcoredansPHifloire  deBloisde  Berniei^ 
c'cft-à-dire  parmi  les  Preuves. 

CoK  1 1*.  A.  Cette  Lettre  fe  voit  enco 
re  dans  le  même  Ouvrage.  ■ 

Dans  le  quatrième  Xome ,  coî.  r  1 5  •  Cï 
Il  y  a  plufîeurs  fautes  conOdérables;  j'en  ai 
déjà  remarqué  quelques-unes  jlaprindpar 
le  eft ,  que  ces  Vers  rîmes  ^montax  fatuU 
taHs,&c.  font d'Adclman  ,.  &Bon  dcBe* 
rerigcr ,  Se  que  le  P.  Mabillon  les  ^publiés 
dans  le  premier  Tome  defes  Analeâes ,  pr 
420.  avec  quelqiKS  remarque». 

Dans  le  premier  Tome  on  trouva ,  coîv 
3J7*«î^  Lettre  dePafchaHL  àBegon'^ 
Abbé  du  M onaftére  de  Saime-Foy  de" 
Conches  près  de  Rhodes,  par  laquelle  Id 
Pape  accorde  à  cet  Abbé  le  pouvoir  dé^ 
nommer  Sa^nte-Foy  dans  fe  Canon  de  Ist 
Méfie  ,  avec  les  autres  Vierges  :  Unde 
^jamcDncedhnus^ut  moraine  JPT^œ  inter 
alias  Vtrgines  ejujdemfanûœ  P'irginis ,  é^ 
Aîartyris  memoria ,  ex  nomine- celebretur  f 
forquoi  FEdkeur  z^iitctu^Note yfciiicef 
in  Çamne  y.  in  quo  veteres  injigniorum  fan^ 
éhrum  mmina^  cum  J^fyftohrunTy  ^'-/fefer- 
tyrum  nominikus  infereiant  ; prvejertim  SSl 
Martini,  HUarii,  j^nbro^y  Hinonimi  p 
AuguJHniy  Gregoriiy  ac  Bemdi^yt^  fii^ 
fmfrobavi  in  Tomo  prmg  d^  amiquis  ^ 
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tkfifritibusyamdtamen  abfquefummi  Pon< 
t^s  confenju  faBum  non  juiffè  colHgipO'^ 

1/ Auteur  fe  tromtjc  beaucoup  ycî  y  «^ 
c'eftonc  fource  inépuîfablc  d'erreurs ,  que 
de  prétendre  qu'une  chofe  s'eft  faite  d'une 
certaine  manière  dans  les  premiers  temps  r 
parce  que  Ton  trouve  qu'elle  s'cft  faite  de 
cette  manière  dans  les  temps  poftcrieursr 
Depuis  Grégoire  VII.  les  Papes  fe  font 
iDêlés  de  tout ,  âc^on  s'adrefToit  à  eux  pour 
les  plus  petites  chofes  y  ab  initio  ataemy  non. 
fidtjic.  Déplus,  dans  les  premiers fîécle$ 
ÏE^îk  Gallicane  avott  fa  Liturgie  parti- 
colierc  différente  de  la  Romaine  ,  Sclei 
Eveques  qui  ne  dépendoîent  de  pcrfonnet 
pouvoient  y  ajouter  ce  qu'ils  jugeoient  à 
propos.  Depuis  que  (a  Liturgie  Komainc 
eût  été  établie  en  France,  les  particuliers 
ne  crurent  pas  devoir  ajouter  à  ce  qui  étoîc 
comn^un  à  tant  d'Eglifes.  Enfin,  il  eft  con- 
tre la  vraiicmblance,  quedes  Eveques  qui 
avoiént  leurs  ufagesp&rticuliers,  indépen- 
demment  de  Rome ,  (e  fuflênt  adreiTés  à 
VEvêque  de  cette  Ville,  qui  enavoitd'aui 
très  tous  difl^rens* 

CoL  3  4i.  fur  ces  mots  Jut^  Monument 
de  l'Abbaye  de  Vendonwf:  Canonico  in¥ 
terdiéh.impetratoai'Yv&nebonœ  memoriœ 
Çftrnoienfi  Epifcopo  ,  &o.  Dom  Edmond 
Martçnc  feit  cette  Note  ;£&V/?arfrf<?w\ 
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1 1 0     Singutaritis  Mi/iùriquÉt 
^s  fatisfaâimem  faétamfidjjè  ipojtanmmt' 

iii6é  qm YvoEpifcùpus Çarnotenjîs oàiké 
^  L^  Auteur  fe  trompe  encore  kî  wtrémc^ 
*eht.  n  s'enfuit  reulemeni  quecettcKo^ 

tîce  a  été  drcffée  après  la  mort  de  cet  Eve* 

2ue  ;  mais  non  pas  que  la  fatis&ôion  du 
îomte  ait  fuivi  la  mort  d* Yve 
En  voici  la  preuve  démonftrative  dauSi/ 
!a  Notice  même;  car  il  cft  dit  enfuitc  ;  C(h 
mmjfa  Turortum  venk,  &iii^  cum  Domifta 
Abhatepacem ,  jb*  concordiam  corotn  m^ 
morato  Epifiopo  fedtEtYAuteQt  a}mJCS| 

Sue  peu  de  temps  après  te  Comte  fit  (k^ 
iftion.  OetEvêqLie  eft  Yve  deChaitrei* 
Yve  n^ëtoii  donc  pas  mort,  puisque  Tad- 
cord  fe  fit  à  Tours  en  fa  préfcncc*  Cette 
preuve  cft  plus  quefuffifante  ;  j'en  ajoute-i 
rai  néanmoins  une  féconde;  c'elt  que  hk 
Chronique  d'Anjou,  qui  eft  véritablement 
ëe  Vendôme  dans  le  P.  Labbe,  Tome  i .  p.^ 
289«  marque  fur  l'an  i  lOO.  le  différend  âp 
larecotjctiiationr 

Col.  55"  I*  la  Note  de  cet  endroit  eft 
tout-à-fait  étrange  ;  ce  n'ell  point  ni  Gau- 
tier Abbé  de  Saint  Annand ,  ni  aucun  autre 
Abbé  qui  a  écrit  cette  Lettre;  c'eft  un^ot-* 
ne  de  ce  Monaft^e  qui  n'avoit  point  de  ti- 
tre; cela  eft  évident  :  car  pourquoi  deman- 
de-t'il  desHeliquesl  TArchevêque  de  Ce- 
faréef  Voici  la  raifon  qu'il  en  donne  :  Uf 
fuptrhocego^  q^ipauper^  if  nuàm  ipfanf 
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éh  tititf aires.  ^M 

Bccii^min^egtis  fitm.  Imer  naâhsfratrêi 
mfirosidacnof  ^  ^  hoMoratiarpeffim  inci' 
Mre  y  ér  afpas(ett*  Il  n'étok  donc  ^  Ab>* 
bé;  il  n'avoit  nrëme  asiciift  emploi  qui  It 
dîRinguât  entre  fedCotifireres. 

Col.  1 9  5  •  Èfiftola  Berengarii  ai  S.  Sur 
cette  Içttre  l'Auteur  fsàt  cette  Note  :  v^ 
L.f>nè  l^anfrancumnam  kœcepijhla  aliam 
epifdem  adLanftancum  fefimur  ipiJMam 
mam  edidit  Acherius  y  &  Imeta  L.  malè  e^ 
prmata  facile  S.  reprefentat. 

i^^.N'eftrce  parla  ce  qm  a  jette  daQd 
l'erreur  un  grand  nombre  d'Auteurs ,  qui 
,orit  attribué  a  un  Ancien  un  Ouvrage;  paf* 
ce  que  cetOu  vrage  fuîvoit  immédiatement 
un  Livre  de  cet  Ancien  ?  N'cft-ce  pas  là  ce 
qui  a  trompé  F  Atiteur  lui-^même  »  lorfqu'il 
at^ibué  a  fierenger  les  Vers  d'Adelman; 
parce  qu'il  les  a  trouvés  après  une  Lettre 
deBerenger?  Loin  donc  que  cette  raifon 
puifle  fervir  à  prouver  que  cette  Lettre  a 
été  écrite  à  Lanfranc  >  on  n'en  pourrott  pas 
même  inférer  qu'elle  t&  de  Berenger  fi  elle 
neportoitfon  nom.  2^*  De  plus  »  il  n'y  a 

Emt  d'apparence  que  Lanfranc  »  qui  n'a 
nais  eu  de  relation  avec  fierengeo  ait  eo 
foin  deleconfultef.3o«  Enfin  le  fu jet  de 
cette  Lettre  de  Bcrcnçcr  regarde  proba- 
blement une  Eglife  voifine ,  &  de  la  Mé- 
tropole de  Tours, &  peut-être  même  à 
RaottlLArdicvéque  deXoorsi  dont  la 
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an  Sinptktrités  Hifiériqueî 
(Vie  a  ëté  très-agitée ,  &  quia  eu  beàucôû|l 
àfouffrirdansfon  Diocéiè^&daiisikPro-^ 
vince.  Quoiqu'il  cn^foit,  je  fQÎsferfuaâé 
queLaûfirancti'a  point  eu  de  part  à  cette 
afiaire ,  qu'il  n'a  jamais  confukë  Berenger  ^ 
&  que  la  Lettre  de  celui-ci  ne  le  regarde 
|>as;  • 

Tome  ^.  col.  204-  B.  fur  ces  itiots  cfa 
Bede,  fed  eandem  donotum  cœlêjiium  C9* 
gninonem  aliiadperniciem  fuatnutunmr  ^ 
on  a  mis  cette  Note:  aU  eâdem  cogninor^ 
fed  nonraro  cum  accufativoetiam  confina'* 
turverbumutor^ut  apudXJic,  tib.  Acad,  9L 
^uaeà  fupertoribus  acceperant  utebantury 
.&  apud  Vatronem  utile  utamur  potio$ 
quam  ab  re  abutamyr. 

Il  auroit  peut-être  été  mieux  de  mettre 
dans  le  texte  eâdem  cognimne  9  pui(qu'i(  fe 
trouvedans  des  Manufcrits  j  car  quoique 
les  Comiques  joignent  Taccufatif  avec  fe 
Verbe  i^(?r ,  Bcdc  ne  cherchoit  pas  ces  ma* 
Jiieres  de  parler  ;  mais  de  plus ,  les  deus 
paflàges  allégués  ne  prouvent  rien  ici  :  car 
dans  le  premier  il  faut  fous  entendre  l'ablatif 
m  9  &  dans  le  fécond  utile  cA  à  l^Uatif. 

Dans  ce  même  Volume  jpag.  ^5.  on 
voit  un  ancien  Calendrier  Romam  que 
Dom  Edmond  Martene  a  trouvé  dans  àauc 
Manufcrits  très-anciens;  il  y  a  unnvot  qelf 
confirme  parfaitement  ce  que  j'ai  dit  ail- 
leurs do  ferment  dont  parle  Innovât  L  ii 
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^  ée  mot  ne  fignifie  point  du  Pain  azime, 
nais  du  pain  commun  ou  ferAienté.  Voici  ' 
ee  qu'on  lit  fur  le  Samedi  de  la  cinquième 
Semaine  d«  Cariême;  Sabbato  adfanihtm 
Fetrum^^umdo  Elemofyna  datur;  cela  dl 
tout-à-tait  remarquable;  car  dans  Tancieu 
Calendrier  publié  par  le  R.  P.  Jvan  Froo* 
teau  Chanoine  Régulier ,  Ai  dans  ouelques 
aufresSacratuentaires  ,on  lit  Sabbato  4a^ 
ri^fermentum  insonfiftotioLateramnfnkt'^ 
tnèntum  i^  elemofyna,  font  donc  deux  ex* 
prefiions  fynonimes  mu  fc  prennent  indifie^ 
reounent  1  une  pouri  autre»  &  qui  iignifient 
la  même  chofe,  c*eft-à»dirc  du  Pain  levé  ; 
car  on  ne  donnoit  pas  Taumone  avec  du 
Paiaazime:il  cil  àorxcûw c^tfermentHm 
eft  du  Pain  levé» 

Nous  avons  dans  le  même  To.  col.  91, 
ui^  courte  explication  de  l'ancienne  Li«^ 
tnrgie  Gallicane  qui  mérite  beaucoup  d'at^ 
tension  ;  c'eft  pourcjuoi  jetn'y  arrêterai  un 
peu.  L'Editeur  croit  c^ae  cet  Ouvrage  eft 
devint  Germain  Evêque  de. Paris,  ou 
que  c'eftrabrcgé  d'un  plus  long  Ecrit  de 
ce  ^^nt  Prélat ,-  qui  a  été  dreifë  par  quel- 
-quçs-awsdcfesDifciples,  peut- être  dans 
lel^naftere  de  S.  Symphorien  d'Aucun. 
Jildit  enfuite  que  cet  Ouvrage  a  été  &it 
apr^s  que  S.  Germain  fi|t  ^véquede  Paris, 
Â  ayant  l'introduâion  de  la  Liturgie  Ro» 
JDaif)c  dans.  les.  EgHfts  des.  Oaules  pair 
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Chûiankgiie^  fisr  kfîh  du  buttiémc  fô^» 
X'£ditcur  ne  $'en  tient  pas  là  ;&  confc 
dérant  qfufû  eft  fait  mention  dans  cette  ex- 
plication des  Prières  que  le  Diaere  faifoit 
(ur  les  Cathecun^nes  avant  cKie  de  Jes£û* 
re  ibrtir  de  TEglife  a^ec  les  Infidèles,  & 
^necctte  pratioue  n'a  doréqu'à  pdlne  jot 
quGautempséeSrâit  Germain  ;il  conchit 
que  cet  Ouvrage  àëté&itaujnoins  dans 
le  nûlieu  da  fixiéme  fiëcle. 

J'avoœ  qu'il  eft  difficile  de  rien  zffi^ct 
fur  le  temps  xle  cette  Explication  ;  n^is^je 
ne  fçaorois  entrer  dans  la  penii^  de  D^m 
Mart^  yôc  il  me  femble  qu'il  vamift^e 
mieux  dire  qu'elle  a  été  &ite  dans  le  feptié* 
me  iiécle,  ou  même  dans  le  huitième.  La 
raifon  du  Père  MartenCi  que  la  coutume, de 
chaHer  lesCathecumenes,  &  les  Infimes 
de  l'Ëglife ,  H**  duré  qu'à  peine  jufques  ao 
temps  de  SdntG^mam ,  vix  Germamtem^ 
foreattigit;  cette  raifon  ^  dis-je,  n'eftpai 
vraye  j  car  du  temps  de  Saint  Germain, 
outre  les  Juifs  qui  écoient^ar  tout,  &cn 
trè&tgrand  nombre  j  il  y  avoir  encore  beau-' 
coup  de  Payetis  dans  les  Gaules ,  non  pas 
ilesnaturels  du  Pa3FS ,  mais  des  Barbares ,  à 
qui  les  Empereurs  avoierit  donné  défter*' 
Tes,  ou  cjui «voient  été  tranfportés  de  la 
Germanie,  &  de  quelques  autres  endroits 
dans  les  Gaules  ,  comme  il  jwroît  par  léa 
inpiiumeas  duiîxiémç  £écle»  jMcfçaic^oo 
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an^nipo'ram  de  Saint  Gcnmiii^  baptifii 
iiiuiràad nombre  de. Saxons»  qui  étoient 
i^Pîsdans  fon  Diocéfe  ?  Ces  Peupk» 
^^  oc  toujours  demeurés  dans  leur  idolâ» 
L'£véque  Felfx  trouva  ^moyen  de 
luer  dànslcùrsâe^rjtt^  îllesînttruîfic» 
>n^ertk  »  &  les  bapti&  avec  beaucoup 
>lemmté, 

^  que  dit  l'Auteur  »  coL  96.  |>eut  nous 

1^^  a  éclaircir  cette  difficulté.^  Void  fea 

gKoles  •*  confraâio  ^  iy  çommixtio  çorporit 

inu  tamis  nyfteriis  declarata ,  anti* 

s^JJMâHspatrfèusfiiit  ,md$mSacerdo$ . 

ionem  conjrangeret  ,  videbatur  quafi 

jelus  Dei  memùrafulgemis  pueri  cultro 

ik/fcadere^i^ fangmnemejmin  calicem  ex-' 

Ojflendo  iiolhgm  y  &Cf  UËditeur  pou vok 

fcmarquer  quç  cette  Hiftoire  eft  r^fçor* 

lée  par  un  ancien  Auteur  Grec  anonyme» 

dpntp^rlePhotius,  Se  dont  l'Ouvrage  a 

été  traduit  en  Latin  par  Pelage  Piacre  de 

l'EglUè  deRomctd^n&le  fixiéme  fiéde.Ce* 

)a4tant ,  ne  pourront^on  point  direqii'îl 

n'eft  pas  ÊLcile  que  la  tradu^on  de  Pela» 

gç  ait  été  connue  en  Fr«pce  ^vant  l'EpiC^ 

copat  de  Saint  Germain^  Voici  quelque 

çhofeouiJbrtifie  beaucoup  mon  opinion^ 

&.Quiiemb}e  détruire  celle  du  P.  Martenct 

toi.  97.  C  on  lit  ces  mots  ;  Propter  car^m 
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^  1 6      SlngMlarits  B^^riquef 

tuglft.  CMptetudoeflcanflituta  cimum^^^Êi^ . 
tjin  ver  bis  non  comftmgtuuur  pfaavùan  m^ 
didaminis  moveantur  i  {)eQ(àiiies  quamii§t\, 
didcedo  çcelejlis  cantici  ^  quando  incdmL 
hujmfiecuU  tam  eleganter  refinat  iccUfÊL 
iOudes  Chrijti.  Il  faut  remarquer  que  ci 

3ai«fl:  en  caraâércs  italigues ,  &  V(^^ 
ans  le  Livre  des  Divins  Dfiîoes  de 
Ifidore  de  Scyillc,&  que  Rabao  M  aur 
chevçque  de  Mayence ,  les  acopiés  danti 
fécond  Livre  de  l'Infiruâion  des  Oen 
cbap.^S.  Or  le  Livre  dont  nous  pail( 
ic'tn*a  pas  été  connu  dans  Tand^iuité»  pp 
fonne  n*ea  a  &it  memion  ;  au^lieu  onelo 
Ouvrages  de  Saint  Ifidore  de  SeviUe  otf 
wétéfort  célèbres  en  France  dèslefcptiéç^ 
iiécle«  Il  eft  donc  peu  probable  que  3^ 
Ifidore  ait  copié  les  paroles  que  je  viem^ 
.rapporter  ;  &  il  efl  au  contraire  très-vni* 
fcnlWablc  que  T Auteur  de  FExplicaûoDhs 
a  tirées  de  Saint  Ifîdore«  Il  faut  condv^  ^ 
de  là  que  l'Explication  n'a  été  faite  an  pl^ 
tôtquedahslefeptiéme  fîécle.  Je  louerai* 
.  même  ceux  qui  s'appuyant  fur  le  loot  ^* 
jiquim  du  pafïagc  précédent,  &  furlaba^- 
.barîede  cette  pièce»  foutiendront au|c& 
n'a  été  faite  que  dans  le  huitième  iïédfi 
fôiis  CharljèskM artel ,  ou  même  fous  Fepû^ 
On  pburroit  peut-être  faire  qodfl»? 
.  nouvelle  remarque,  fi  on  comparoit  ce  cfi 
,fi&,kiàÇQlf,9uJ)'  avec  ccm'ontxofc , 
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èms  fe  premier  Tome  des  Rîtes  Ecclefiaf- 
tiqocs  da  P^c  Martcne ,  p.  17  7 .  &  ce  qu*- 
onlitcol.pj.  A.  B.  avec  ce  qui  fe  voit 
dans  le  même  Totnc  page  5  p  i .  mais  je  ne  . 
veut  pas  m'y  arrêter. 

Quoi^œ  cet  Auteur  foit  fi  ancien^  & 
ffil  n'ait  écrit  que  fur  un  ufage  qu'il 
>oypit  obfervcr  tous  les  jours,  comme  il 
moit  pas  fort  habile»  on  peut  dire  qu'il  ne 
nous  fait  pas  connoître  fort  nettement  Tor- 
è-cde  notre  ancienne  Liturgie;  je  crois 
^irnioins  que  les  chofes  fe  pauoient  à 
pcoprèsainfi. 

!•  D'abord  on  chantoît  dans  le  Chœur 
uac  Ancienne ,  ou  bien  on  chantoit  à  deux 
chœurs;  car  l'Auteur  dit  Ita  PfaUentiéus 
Çlericis  procedit  facerdos  de  facrario ,  ce 
qui  n'clt  pas  tout-à-fait  clair. 

2.  Pendant  qu'on  chantoît  dans  le 
Choeur,  le  Prêtre  ou  TEvêquc,  le  Céïc- 
brant  fohoît  delaSacriftié,  Sc  âlloit  à 
rAotel: 

3.  Le  Célébrant  étant  à  l'Autel ,  îe  Dia- 
cre ordonnoit  à  haute  voix  de  faire  filen- 
ce,& le  Prêtre  behiffdit  le  peuple  en  ces 
termes  :  DominusJitfe?nper  vobifcumi  tout 
le  monde  lui  répondoît,  &  cum  Spirttutuo. 

4-  Le  Prêtre  s'adreflbit  au  Peuple,  Ta- 
verifflbit,&  i'exhortoit  à  célébrer  avec  U 
rcfpicâ:  convenable  à  la  folemnité  pour  1^;- 
quelle  on  s'^é^oit  afièmblé. 

Tome  IIL  K 
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y.  Puîsilcl^ntoit  Agios 8c  Sanihs ytn 
Grec  &en  Layai  &  Je  ChiSeuir  lui r^n- 
doit.  ^      .  ^ 

6.  Lorfqu^  Ton  avoît  dit  Amen ,  trois 
cnfans  chantoitla  Litanie  ou  Kyrie  eleifon. 

7.  Eafuitc  on  chantoit  le  Cantique  de 
Ztichmc  B^inediâus  i  mais  en  Carême  aa 
liea  de  ce  CaiKi<iue,on  ^amok  une  Hyn»- 
ne  ou  Cantique  qui  coromençoit  yax  ces 

^mots  SanéiusPeus  Archan^dorum. 

8.  Le  Cantique  étant  fini ,  on  lifoit  ifflC 
I^eçon  tirée  des  Prppbetes  ,  excepté  le 
Carême. 

.  9.  On  lifoit  zpvH  une  autre  Leçon  ti^ 
rée  de  TAptre  ;  il  femble  que  FAotcof 
marque  qy^au  lieudeçetie  Leçon  de  l'A» 
pôtre ,  on  lifoit  durant  TOftavc  de  Pâ<}W 
une  Leçon  tirée  des  A^$  des  Apotrcsou 
de-  FApocdtj^pib  5  &  que  pendant  le  tcms 
I^afcal,on  iifoit  uoe  hiftoirc  djc  ^afOcicoiTct 
tament;  mais  quand  ot\  eélebfoitksFo' 
tes  des  SS.  ConfeflTçurs  ou  Martyrs >oofc 
fQitleurs  vies  ou  leurs  a^es, 

.  ip.  Après  la  Leçon  de  rApotm^oo 
cJ)antQitrHyn>neidl^  trois  jeune*  l»^^ 
mes ,  ou  Bemàicitef 

I  f  •  Il  femble  que  l'Auteur  marqaç  «*  | 
fuite  un  Répoa»  ,  qu*on  chawtoit  ;  ^ 
peut-être  que  ce  Répons-n'cft  autre  chofe 
qu^Vlly\r\x\t^enedmte  que  Ton  chflrtoït 
en  forme  de  Répens»  ce  quiparoft  tout- 
à'fjait  probabjç. 


dby  Google 


^  Zitieraîm.  ai^ 

12.  Celaâant  fini, le  Diacre  alloit  de 
f  Autel  au  Jubé  portantie  Livre  desEvan- 
giles;  6c  pendant  qu'il  marchoit  avec  grand 
fcipcâ: ,  le  Peuple  chôntoit  Agios. 
.  r } .  Le  Diacre  étant  au  Jubé  chantoit  le 
S.  Evangilc,&  iorfifb'il  avoit  annoncé  TE- 
vangdffte  r  tout  le  monde  répondok  G/^ 
riatibi  Domine.  Le  Dkcrc  étoit  précédé 
de  kpt  chandeliers^ 

14.  Le  Diacre  retournant  à  T Autel ,  le 
Clergé  chantoit  Sanéhis. 

1 5*  Ce  qui  écoit  fuivi  de  l'HomeltCt  oa 
do  Sermon  que  faifoit  l'Evêque. 

1 6.  Après  la  Prédication  le  Diacre  pré* 
fentoît  à  l'Evcque  les  Cathecumencs  » 

Ju'on  faifoit  fortir  de  TEglife  après  que 
Evéque  avoit  ditune  Oraifonrureux. 

17.  Puis  le  Diacre  or4onnoie  encore 
ic  garder  le  fîlencer 

1 8.  Il  apportoit  au(ïï-tôt  de  ta  Sacriftié 
à  l'Autel  le  Corps  du  Seigneur  dans  unç 
.tour  ;c*ét oit  une  partie  de  ceqiH  avoit  été 
confacré  la  dernière  fois ,  &  qu'on  mêloit 
avec  ce  qui  étoit  confacré  dsms  le  Sacri&- 
te  fuivant  ;  pendant  que  le  Diacre  portoic 
le  Corps  de  Jefus-Chrifl: ,  le  Chœur:  chan- 
toit quelque  chofe  que  l'Auteur  appelle 
*So;w<5  ;  c'étoit  un  Hymne  (a)  ou  Canti- 

.'  (^)  ip Concile d'Elvire  parlç  de  ^çmhs,  <ju*on  croit 
^rft  le  Pfeaume  Venite  exulunmfy  majf^  on  ne  le  chai;. 
toit  «qu'après   Vêpres  dans  les  EgUus^  d*Bfpagne  l«s 
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2ue,  qui  contenoit  les  louanges  de  Jefos- 
îhrift,  les  grandes  &  excellehtcs  affîotts 
qu'il  a  faites  en  faveur  des  hommes  ;  oa 
chantoit  ce  Cantique  fèrt  melodieufement, 

i^.  Durant  rOblation  ,  c'cft-à-dire, 
lorfque  te  Prêtre  ofirdlt  à  l'Autel  le  pain  de 
le  vin ,  on  chantoit  au  Choeur  les  louange^ 
de  Dieu  »  ou  Alléluia. 

20.  Énfuitc  on  récstoic  les  noms  des 
Morts. 

II.  Les  Fidèles  fe  donnoîenf  le  baifei 
4e  paix.  Cela  étan  t  fait  ^ 

22.  Le  Prêtre  difoit  ou  chantoit  à  l'Aur 
tel  la  Cpnfecration ,  que  nous  appellpos 
^ujourfl'hui  la  Préface  ;&  il  difoit  Smfam 
corda.  11  faut  obferver  que  l'Auteur  ne  dit 
prefqpe  rien  dcxe  que  le  Prçtrç  faifoit  âc 
fdifoit  à  l'Autel  r  &  qu'il  ne  s'attache  qu'à 
ce  qui  fe  chantoit  dans,  le  Chœur  ;  ainu  If 
Prêtre  ayant  con  facré , 

13.  lUompoit  les  pains  9  Sç  le  Clerg4 
chantoit  une  Antienne* 

^4.  Puis  tout  le  monde  chantoit  rOratr 
fon  Dominicale , ,  ou  le  Pater. 

2y.  L'JEvêquc  ou  Iç  Prêtre  ^o^npit  U 
benedidion  au  ÎPeuplc  ;  TKvêqge  fe  Ccrvc^ 
d'une  formule  plus  longup ,  &  Iç  Prçtrg 
d'une  plus  coqrte, 

{ours  df  Fîtes  8C  et  Dimondics  j  il  t^  probable  m 
et  ^gii(c$  des  Gaules  le  chantoient  pendivit  U  Hmi 
>u  moins  ce  Pfçfu^C  JÇ^m^n^  fott  b^p  f  (C  qv^  A 


Digitized  by  CjOOQIC 


éf*  X'itteraitêSé  lu 

- 16.  Après  la  bencdidion  on  donnoitle 
'Corps  &  le  Sang  de  Jefus^'Chrift  à  tous  les^ 
Fidèles  oui  écoient  préfens  ^  &  pendant  la 
corartunion  on  chantoît  ce  que  TAuteur 
appelle  Trecanum  ;  je  n'ai  jamais  vu  ce 
mot  dans  aacun  Auteur ,  ainfi  je  ne  fçai  ce 
qu'il  fignîfie  j  car  je  n'ofe  pas  dire  que  c'eft 
ce  qui  efl:  nommé  Tranfitorium  dans  la  Li*- 
targie  Ambroifienne  cle  TEglifede  Milan  ^ 
k  que  le  dernier  mot  a  été  abrégé  &  altéré* 
Pendant  le  Carême  le  Diacre  ne  mettoit 
point  d'étoles  fur  fon  aube ,  on.  ne  cbantoic 
point  Sanéhis  ni  Alléluia ,  ni  la  Leçon  tirée 
des  ProphcteSjOU  les  Prophetîcs,ni  leCan-» 
î\(\uzBenedîcitetn\  le  Cantique  de  la  mer 
rouge. 

Jefuisfurprisdenepointtrourer  dang 
cette  explication  de  notre  andenne  Litur- 
gie rédairciflèment  de  ce  que  raporte  Sq1« 
pice  Severe.  Dans  fon  premier  Dialogue  f- 
oafeton  les  imprimés  dans  le  fécond  «  cet 
Hiflorien  écrir,  que*Saint  Martin  ayant 
donné  fa  tunique  à  un  pauvre  qui  founroit 
un  grand  froid  ,  fon  Archidiacre  lui  en  ap-^ 
porta  une  autre  fort  cbetive,  dont  s'étant 
revêtu,  il  alla  àTAutcl  pour  offrir  le  Sa- 
oifice  jquelorfqu'il  bemjfoit  F  Autel  ^  fclon 
hcoutumcjilparutun  glob^dcfeu  fur  fa 
tête  :  ûuo  quidem  die  cum  jam  altanuntyfi-' 
cutefijblemne  benediceret.  Je  ne  vois  rie» 
ici  qui  ait  rwort  à^pette  benediâion  de 
l'Atttd.  K  îij 
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^22     Singfdarités  Hifioriques 

Col.  3  55 .  B.  Ipfe  levioribm  quotidtantf- 
que  noftris  erratibus ....  quotiâiana  amfif' 
fiants  y  &  imercejfionis  mutiiae  mtdwamen^ 
ta  concefftt ,  4fc.  furquoi  Bcdc  cite  FEpî- 
tre  de  Saint  Jacques.  L'Auteur  auroît  pu 
pour  éclaircir  cet  endroit  raporter  dans  une 
note  ce  que  Bcde  dit  fur  cela  dans  fou 
Commentaire  fur rEpître  de  cet  Apôtre.* 
Voici  fes  paroles  :  In  nâcfememiâ ,  illa  de^ 
bet  €Jjè  dtfcretioy  ut  quotidiana  leviaque  pec^ 
cata  aherutrum  coaqualibus  cor^eamur  , 
eorumque  quotidiana  credamus  oratione 
falvari.  Porro  gravions  kprdt  immunditiam 
JHXta  kgemfircfirdoti  pandamus,&c.  Cette 
réligieùfe  pratique  a  duré  long- tems,com- 
me  il  paroît  par  les  Auteurs  ou  fîccle  fuî- 
vant  ;  fur  quoi  on  peut  voir  particulière- 
ment Jouas  Evêqoe  d*Orl^ans. 

Col.  577i  Ai  Cette  Homélie  rfçfl:  pa* 
dignedc  Bede  >  &  ne  reflbmble  en  rien  aux 
dix  précédentes. 

Col.  383.  Dorfi  Martene  fe  trompe  ici 
affurement ,  car  cette  Préface  ne  regarde 
point  le  Livre  des  Prières  qui  fuit ,  ou  plû*- 
tôt  les  extraits  des  Pfeaumes qu'on  trouve 
ici  ;  je  n'examine  pas  fi  les  extraits  font  de 
Bede  ,  maïs  3  paroît  clairement  par  cette 
Préface ,  qui%ft  certainement  de  Bede,quc 
les  Prières  qu'il  avoit  faites  étoient  en  vers» 
Se  qu'il  les  avoit  compofées  à  Timitatioa 
des  andeits>  fçavcir  >^nt  Hilaîre^  Sedo- 
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lius  JuVetfcu$ ,  Arator ,  Adclme,  Se  ProP 
par,  om  avoîcnt  fait  des  Hymnes  en  vers  : 
ainficeftairecraîron  que  ^ancien  Copîfte 
avoirmislaPréfaccàlafin  du  Livre  qu'on 
voit  ici,  puifqu'cllc  a  été  faite  pour  un  au- 
tre Livre,  qu'on  fte  nous  donne  pas/  Le 
Livre  de  Bodc  <:ohttrioK  un  grand  noni- 
bre  d^H^mncs  en  verstîc  diflSrentes  rn^efu- 
rcs  ou  nmeiSi  dont  il  fait  mention  lui-même 
ca  CCS  termes  ;  Lièer  Hymnoturh  diveifo 
metroyfive  rithmo.  Or  c*eft  ce  qu'on  rie 
trouve  pas  îci;on  né  devoit  donc  pas  tranf- 
pofer  la  Préface. 

CoK  401.  J'ai  de  la  peîneàrtieperfua- 
derqtjç  ce  Traité  contre  les  Juifs  foit  de 
Ral/àn;  cette  «expre/Gon,  ex  Libris  majo" 
rum  meorumf  donne  lieude  croire  que  c  efl: 
un  Juif  coovetti ,  ou  fon  filsjqui  en  eft  Tau- 
teut;  car <W€fittcet Ou vrageeft rempli  de 
dtations  des  Livres  de  l'ancien  Teftarnent. 
:  Je  pede  quefamais  aucun  Chrétie^,  ni  Ra- 
ban  lui-mêttie,n'a  cité  tes  Peresde  l'Eglife 
av^cc^te  formule  ,  majoras  met.  Bede  a 
àkmajor-es  ;  c'eft-à-dire antipii;  m^ïis  non 
m^goret  mtu  De  plus  R  odolphe  Hifbrîcn 
vdc  Raban  aoroÎMl' oublié  un  Traité  fi  con- 
iîdérable  par  ^  icyft^eur  ,  auffi  bien  que 
parfenfujet?  L'Editout  a  voulu  répoti- 
flrcà  cesraifons,mais  fes  réponfes  ne  m'otit 
pas  fecisfait.  Il  dit  que  les  Juifs  nerect^- 
vqicat  paS;  F^torité  des  Dofteurs  Chré- 

Kiiij 
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Î224  Singularités  mfiarîqaes 
tiens  y  &  que  c  eft  {>our  cela  c(ue  Ra&ait  œ 
les  a  pas  cités  ;  mais  cette  raifon  âe  p^olt 
pasfolicie  :  car  outre  qu'il  t>e  s'agk  pasib 
Fautorité  des  Pères ,  nsais  de  leurs  ratTc»^ 
nemens ,  &  des  preuves  qu'ib  apporteat 
contre  les  Juifs  »  que  l'Auteur  pouvcà 
produire  (bus  leur  nom ,  'iX  auroit  été  imirf- 
ie  de  fupprinier  leurs  paroles^  après  ^réft 
déclaré  dans  fon  Prologue  qu'il  les  fuma 
dans  (on  Ouvrage,  ex  Librh  majorum  meth 
fuminprmatus.;  Si  on  ajoute  à  cela  : 

I .  Que  Raban  a  deoié  tous  les  Ouvra* 
ges  confidérables  qu'il  a  compofés,  à  dei 
per(bnacs  illudres  dans  l'Eglife^-ou  daûT 
l'État,  &  que  ce  long  Traité  contre  kf 
Juifs  n'eft  dédié  àperfonne» 

a.  Que  le  nom  de  Rabàn  n'a  été  mk  dan 
le  Manufcrît  dcFAbbayede  Saint  Sage 
d'Angersque  par  une  main  récente»  €*»• 
à-dire  fur  une  (în^ple  conjeâure  >  on  vetfa 
qu'il  n'y  arien  qui  nous  oblige  de  croire 
que  ce  Livre  foit  de  cet  Auteur. 

Col.  298.  Il  n'en  eft  pas  de  même  da 
Commentaire  fur  lé  Cantique  du  Proplie- 
teHabacuç>  qui  efi  fans  doute  de  Bod»; 
car  outre  qu'il  en  fait  mention  lui^mênte  > 
il  porte  fon  nom  dans  trois  manufcrits^doot 
îl  y  en  a  deux  qui  font  très-anciens  j  de 
plus  les  difficultés  qu'ion  y  peut  oppofer 
ne  (ont  pas  bien  conudérabtes»  &  on  y  peut 
lépondre  fort  façilçimenuOn  pqqt  objec* 
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tcr>  !•  que  FAutcur  de  ce  CoOTmeiitafl'c  k 
in  ou  expisquclaverfron  des  70^  au  Uevi 
^  Bede  explique  celle  de  Saint  Jérôme  f 
911  ëtoîc  dans  Tufage  public  de  fotr  tems* 
>  «  L'Auteur  citant  Ja  Vulgate  parle  ainf! 
À.  3a3.  Aliatranflatioprocolhhussstcr'' 
^Ims  planiusi  coller  fdeculibabet.IlfenoK 
IJb  que  Beden'aurok  pas  âté  il'unc  ma^ 
«ère  fifoible  k  verfion  vulgaire  >  &  ^ue 
cela  convient  n^eux  àun  Auteur  du  iixié^ 
me  ûéde. 

3  .^  L'Auteur  ne  cite  point  les  anciens^ 
leres  y  comme  Bede  fait  dans  fes  autres^ 
Cbninientaîres}  enfin  cet  Ouvrage  ie  trou**^ 
fetoiK  entier  ,&  en  propres  termes  dan* 
oduiqucKabanMaur  a  &it  fur  le  même 
Ikntique  d'Habacuc  r  Voilà  ce  au'o* 
irot  dire  pour  ôter  ce  Comment^re  a  Bo-- 
«e»  &  le  donner  à  un  autre  plus  ancias-i; 
,  t^Sy  comme  j'ai  déjà  dit ,  ces  raifons  ne^ 
fent  pas  confîdérabtes  ^  &  je  re'pons  à'  la^ 
première  y  que  Raban  qui  vivoit  dans  le 
ifcaviéme  fiécle,  nous  apprend  lui^ntéme- 
[  tte  F Eglife  de  Rome ,  &  quelques  autrcs«^ 
r  'J^lifcs  a  Occident,  quoique  enpetit  noms^ 
fife  ,  fe  fer  voient  encore  de  la  Verlfon'  dcs^ 
?0.  pc>ur  la  pfaimodie  ,  e*efl>4-dire  danS^ 
£5  chant  des  Cantiques  91  auffî*  bîeh;  qjUAs-' 
pour  celui  des  Pfeaumes^^ainfion  pouvoitP 
fccn  s?eafcr.vipcni  Angleterre  du»  tems  cfir 
BDde^c'eib^^direia.ov  ans  avant  &^baii;4ir 

K  V 
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2  26     Singularités  W^on^es 
il  cft  clair  que  celui-ci  a  copié  le  Cofli- 
mentaire  de  Bede  ,  dont  les  Ouvrages 
écoicnt  fort  conimuas  en  France  &  en  Al- 
lemagne dans  le  neuvième  lîéclc. 

Mais  ô  je  crois  que  ce  Commentaire eft 
et  Bede  \  il  n'cft  pas  également  certain  i^ 
celle  à  qui  il  eft  adrefle  foit  (à  fœur  ^ 
maînc',  camme  on  le  prétend  ;  je  ne  v(»l 
pas  un  fondcnïent  fuffifant  pourTa/Turor; 
&  il  me  paroît  au  contraire  fort  vraifem- 
blable  que  c*étoit  une  fœur  fpirituclIcoD 
une  Religieufe  ;  ïeCaprfte  du  Alanufcrit 
de  Corbicqui  dit  que  cette  Vierge  èxk 
fœur  de  Bede  »  n'en  a  pas  apparemment  eu 
ë'autre  raifoiv  que  le  terme  de  Çœvx. 

On  peut  faire  une  infinité  de  reraarqw 
fur  les  diverfes  pièces  qui  compofcnt  ce 
Trefbrdu  Pcre  Martener,  En  voici  qo^ 
ques«>i)nes* 

Vptatien  Porphyre^ 

On  trouve  dans  le  premier  TomCi  col» 
4  j,  uiht  Préface  ou  Lettre  en  vers  dclfr 
Ion  fçavant  Religieu:x  BencdiâindcrAlh 
baye  de  &.  Amand  ,  au  Roy  Charles  k 
Chauve,  oii  ce  Poëte  parle  il'Optttic» 
Porphyre.  Voici  ce  qtf il  en  dit. 

Porphyrium  varm  jpk^pînxk  metra  T^ 
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S(here  exilio  Biathanat^M  ^ré  putentem, 
Çhnflîcolis  vomuît  quia  plurimaprobra  ne- 

fakdus  ; 
Çonqueror  auxiltum  vos  huic  tribtnjji  Cà" 

menas. 

Cela  confirme  entièrement  le  jugement 
de  fiecb  I  qui  traite  Porphyre  de  rayen. 
Se  qui ,  pour  cette  raifon ,  n'a  point  vou- 
lu citer  fes  vers;c'e(l  à  ceux  qui  cfoycnt 
oue  Porphyrea  étéChrétiefi,  à  répondre  à 
i  autorité  dôBede&  de  Miloni  qui  pou»' 
Soient  avoir  vu  tf^utrcs  Livres  de  ceta»- 
xien  que  le  Poënie  q^ie  nous  avoirs* 

Mais  puîfqoe  Baronius  é  confondu  Op- 
^ticn  Porphyre  dont  nous  parlons,  avec  te 
Phîlofopbe  Porphyre  ou  Mâle^  qui  a^écrit 
contre  les  Chrétiens  fous  Diocletien  ,  il  cH 
très  probable  que  Bedc  &  Miloti  font  tom- 
bés dans  la  même  faute^  &  qu'ils  n'ont  trai- 
té Optatien  Porphyre  de  Payenque  parce 
qu^ils  ont  crû  que  c  croit  cet  ennemi  de  Je- 
ib&-Chrift,  dont  Saint  Jérôme  a  fouvct^f 
^fadé  dans  fes  Ouvrages  ;  cela  paroit  ma- 
Weâe  pQr  ce  vert  de  Mfloa  : 

CMftk^ti^vàmiiit  ^afïurtmafrobra  fit' 
fondus. 

Car  il  n'crt  poâtic  vfmfemblable  qu'Cte- 
;tatte»Por]^n^^«Cc^n&amb  a  appcHé 

R  vj 
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Z2S  Sin^laritéslfifiôrîqiies  | 
^nt  trèsrck^r  Frère  yioîttomhé  dans  cessais  \\ 
-cès..  •     .     '  i: 

Aureffe  ces  vers  dbMïïon  ontbcfoîn  p 
d^être  corrigés;  dans  le  fécond  il  faut  licrV 
6i)lvtretf  &  apparcnmient^Por/?^mt  dan»  3 
le  premier^ 

Meta^hrajk^  dh  Lattns^ 

■    '} 
CoL  I  f  lu.  La  Lettre  ou  la  Préface  &j  ^ 
FAbbé  Gaufhert  qui  ell  ei^œt  endroit, tft 
digne  de  coni]d4Fadon  ,,  tant  pour  £ûrt 
connoître  les  ràiion»  qui  ont  porté  qud*- 

Sues  Latins  à  feir«  ctk  Occident  >  ce  qof  ^ 
imeon  MetapbraAea  Êit  parmi fesXjrecSr  3 
^lae  pour  les  exGufer  j.  jepourratfaice  une ,  5 
semarqjae  particulière  i4r  cefujet.. 

Cwi^^Âu.  douzyme'  Jtjéclhi. 
»      ..    '  ■'        '     ' 
GoF.  4&<î,  La  Lettre  d'bn-anonyme  àw 
«te  fesamis  nommé; ftugue,.  qu'onvCix)it 
awoirété  éijrite  vers  Tan  nyo*.  fait  vor 

au^Gaétudiottavcc  foin  UEcrit^^xe  Saîitfc 
ans  lô  d6u3iéme  fîéclev  &  qocrlasboifflC 
àf  judicieufe  critique  n'étoit  pas  inconnue 
cçue  pièce  mérite  aiTurement  d'être  loei 

Col.  777..  Cellequi  (ctrouvaencctcD- 
d&ioit  eu  très-confidérablc ,  &  confirme  et 
^pe:  je  viens  de  dïnç..Elle  eft;  d'Alexandrci 
^  étant  Bdeur  du.  célèbre.  Monaltérc  ^ 
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Juraiege  en  Normandie ,  en  fat  ëlo  Abbé 
Pa&  1 1 9  8*^  Cécott  un  homme  d^efprît,  qui 
a'étafit  pas  content  des^ explications  qu'on; 
jonnoît  comnmnemcnt  de  cette  expreflîon^ 
hFUs  deVîhmmei  dont  Notrc-Seîgneur 
Jefus^-Chrift  s^eft  ièrvf  en  parlai]|  de  Xw- 
même»  &  dont  lesEvangelities  n  ont  point 
làié  quand  ils  ont  parlé  de  lui^entreprit  d'en 
Percher  une  autre  j  c'eft  ce  qui  fait  la  ma- 
ttcre  de  cette  Lettre ,  que  je  vais  abréger. 

»  Adam  merito  vêtus  appeUatu»  eft,quia 
»  9l  vgXc  primus  inveteravit,  &.  inVeteran-- 
s>  di  aliis  cau(am  dedîtJCmn  cnim  peccaflèt^ 
X  atque  à  primo  ftatu  fup  in  detenorem  fia'- 
2>  tum  deainafièt  »  jure  vêtus  atque  invete- 
«ratusdiôuseft  No  vus  fîquidcm  beattfc 
»  fuerat  »  fed  in  veterando ,  idell  amîila  grsH- 
M  va.  y  quâ  floruerat»  <Sc  natura  per  pecca^ 
»  tum  dbebilitata  rin  fefe  defitiendo  roiferri^ 
»  mus  invemus  ei£.  Quasmiferiavctufta- 
Dtisnomînefignataefty  co  quod»ab  îllo  îi^ 
»  veterato  exordiumhabct*  Filii  autem  no- 
»  mine  novitas  fignatur  quia  cum  filius  au* 
2>dicur>  novum  aliquîd  judicatuF.  Ideoquc 
ïrChôftus filius hominis,  id; eft ,  novus  er 
»vcteri»appclliatun  Ex  homine  enim  fe- 
ucundùm  càvJiem  eft  Chrifl?us,  quod  eft 
»  cfl&^  Adam;fed  nulia^vetuftati^feu  pcé- 
»  cati  Gontâgia  contrahenfî  :•  licet vcteris  fît 
»  Filius  hominis  totus,  îdeo  eft  novu!^^ 
<ji^9^u!a  fine  peccatQ  eft  (o«âs.(^uod^ap 
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wCbriftius  verè  filius  Adac  fucrit  ,  &  ki 
»  âlius  quod  ctiatnlï^ef  e9,apertè  fpfo  mai£ 
»  travit  )  dum  afcendendo  ^  in  ccelum  \ïas^ 
»  rcditatem  ejus  apprebeiuiiE.  Adae  emni  & 
»  femini  ejus,  nilî  pcccaffct ,  ex  decreto  l>ci 
»  teerpdkas  in  coelo  debdbatur.  ...#..  ÇA 
«  primushomo  hanc  ba^^itatem  fibt,  éi 
»fuis  tran%redicndo  fofis  fecit ,  in  opm 
jô  quia  omaes  tùoç  fuerum  eâdetïi  haere<&- 
»  tate  omues  privati  fum. . . .  Omnesenîiai 
»  nafcemes  în  murido  de  corrupto  prîiiK) 
.»  parente  cormptionem  trabdbdnt  i  <Sc  cas 
»  corrupti  ccmoupircentiisnefilWenonjK)^ 
^  fentj  omnes  inabedicntcs  Deaerantiioit 
»  &  pater  eorum  Adara-  Erat  aatcro  de- 
*  eretum  Dei ,  nemincm  intrare  in  codnm 
^donectamaobedieotia  inunahonrioexv- 
.»  venirQtuf  y^aaata  inobedientta  foerat  in 
^  primo  parente.  Ncmo  içkur  cœterorura 
»  propriè  WiUrn  HomimSi  ideft  ba^es  Ada? 
»  fuit  f  <juia  ncmo  haercditatem  dus  chô- 
»per«  vaiuit>  nifî  iile  (btusqm  mtc  omm 
^  pçGcaco ,  &  oaufa  peccati  CDoccptos  cft. 
y>Scmia^*^>p.r.^  Inde eft  quarf  taDto  prae- 
'»>  coino  figric  h^eres  i  mine  ffîôs  naïAîna' 
.  »  tuf .  • , .  ^  >.Nort  igkor  açftimçi^  me  dkcœ 
^jctiaï  FiliuHïlîoinintt'/cir  Aiia?*  idea  tan- 
.»  tuBi>  qood  ab  eo  feasodamcaf^em  dcA 
j)  ceodk»  Hoc  emmli^acnnit  r  &aliî.Sed 
9  qm  b?eres  eil  qood  aliî  qiii  quafi  fpum 
[h  m  peccatbcsoiicçf  tiiUflt  yimUonKHiodfe 
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»  potuerunt.  • . . .  Filîum  hominis  credimus 
»  effc ,  id  quod  eft  do  vus  ex  veteri ,  feu  fi- 
»  lius  Adae,  habîto  refpeftu  ad  eum  ftatum 
»in  qua  fuèrat  Adam  antepeccatum. 

Çîet  lEvêque  de  Roh:e ,  tnconnu  à  Hertger^ 

On  voit  coi.  112.  one  Lettre  JHerîgcr 
AbW  de  Lobes  à  Hugue ,  de  laquelle  Si- 
gebert  de  Gemblours  a  fait  mentîoirrcet 
Abbé  mourut,  félon  quelques-uns,  Tani 
1 1 07*  Voici  ce  qu'il  dit  des  pf  emiers  fuc- 
«ceflcurs  de  Saint  Pierre  dans  le  Siège  de 
Rofne  :  Fojï pajponem  B. Pétri  Linns  12. 
annh  ,&Anacletus  totidem  \^  côoperatores^ 
démentis ,  qui  Petro  verè  JucceJJèrat ,  exti^ 
tere.  Poli  dècejjum  veto  ipforum  cum  Cler- 
memfSus  novematmis  Romane  prceftdevet 
Eccle^a,&c. 

y  . 

J'ay  oublié  de  remarqtrer ,  i  ^.  que  dan» 
Jequatriétfnc  Tome ,  coL  5  7 .  ce  prétendit 
Synode  de  Frejas  ad  locum  ,  n^eft  autre^ 
chofe  <|ue  la  Seconde  Lettre  du  Concile  der 
Valeticetenu  l'an  ^y^.  adreffëe  à  l'Eglile 
mênfe  de  Frcjus.. 

a».  Que  dana  le  Tome  prenricr^  col.. 
I  )  4^.  le  privilège  de  Geof&oy  le  Bel  ouf 
Plaategenet  donné  auMonailare  <te  Saint 
Kicdas  d'Angers  fe  trouve  dass  TËpico- 
ne  de  la^ndaik>iide  geue  AbU^pa])lié 
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par  Dom  Laurent  le  Pellericr ,  p.  70.  oài 

câ  beaucoup  plus  éôrreâr 

Çrigine  de  la  Mu f  que  vulgaire  dam 
le^  EgUfes. 

i' A  Y  dît  dans  Tartidc  yé.rfu  premier  To- 
me de  cet  Ouvrage,  pag.  9 .  de  Jean  im 
urs  Muficierr,I>oâîcur  de  Paris  yqu*oii 
a  commencé  à  introduire  ta  Mufîque  vc^ 
gaif  e  ou  nrodcme  dan»  les  Eglifes  versl'ai 
I J  j  O.  je  ne  Tai  pas  prouvé  j  mais  je  croîs 
i^ii'il  cri  bon  de  le  faire  ici.  Le  Pape  Jcai 
XXIL  qui  fut  élu  Tan  Tjr^.  &  qui  mou- 
rut l'an  15  h- nous  en  fournira  une  preuve 
d'écifîve  ;  Extrav.Com.  L.  j.Tïf.  de  Vit.  if 
.  Mon.  Cleric.  Cap.  unkum.  „  JfonnuUî^  £t 
,y/^  Pô/^ri/^,  novcDae  fcholae  difcipuliidum 
^tempof ibus  menfurandîs  invigilantjnovîs 
^notisintendunt:  fingere  fuas,  quamaïF 
^  tiqtias-ca:ntafemalunc:  nanymelôdias  ho- 
,,quetisinterfecant,  difcantibus  lubricani, 
^  triplis  &  motetis  vulgaribus  noni>um- 
^  quam  înculcanr ,  adco  ut  interdum  Aa- 
^  tiphonarii,  &  Gradùalis  fiindamenta  de- 
y,  fpiciant;  ignorent  fuper  quo  asdificant,t(K 
^noanefcian^  quos  ooo^ojfixmuntiiiDiDO 
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i^confandunt.Cumexearum  muhltudine 
^notarum  afceDlionespudicac,  dcfccnfio- 
fy  nefcjue  tcmperatse  9  planî  cantus  9  quibus 
^tomipfîfeçcriTuntur,  adinyicem  obfQi^ 
yycentur.  .i...  Hoc  ideo  dodom  nos ,  & 
„fratresnoftri  cx)rrcâionc  îndigcrc  pcrci- 
;^piinus»hôG  ret^areîmnio  prorsùs  abjicc- 
f,rCf  Se ab eâdem  Ecclefiâ  Def  profligare 
„  cfficactùs  propéramus. 

Jean  XXIL  travailla  en  Tain  la  Man- 
que étant  entrée  dans  YEgMk  n'en  a  pu 
être  chaffée;  au  reftc,  le  paflage  eft  très- 
beau  ,  il  fait  voir  que  la  Mufiauc  n*a  été 
introduite  dans  les  Eglifes  que  dans  le  qua* 
torzïéme  fîéclc ,  &  que  jufques-là  on  ne  s^ 
(èrvoit  que  du  Fleincbatit  :  enfin  il  marque 
très- bien  ta  difiérencedu  Pleincbant  ôc  de 
la  Mufîque. 

Si  Us  Rois  d'Italie  ne  dépendaient  en 
rien  des  Empereurs. 

JE  trouve  rfansIeMenagiana  de  la  trot- 
jSéme  édition  faite  Tan  ijl^.  qui  a  été 
augmentée  par  tm  homme  Port  babile,  ce 
qui  fuit* 

Du  tems  de  rEmpcrcur  Juftinîcn  (  c'eft 
li^  Ménage  quî^^pade^^Tome  4»p«  13^^} 
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^54      SinguUfith  Hifiotiques 
la  Ville  de  Beryte  en  Phenide  avoît 
Profellcurs  en  Drok;c*étoit  alors  uql 
prîvil^e  j  puifqu'iln'y  avoitqueRoincj 
Conftaminople    qiri  cuflcnt   à^oit    cTl 
avoir.  Il  y  en  avoit  deux  en  chacune  i 
ces  deux  grandes  Villes,  &  il  femble 
^  en  avait  davantage  à  fieryte  ;  car  o 
les  personnes  que  Juilinien  employa  avj 
Tribonien  à  la  refof  mation  de  k  JurîTpi] 
dente  Romaine ,  il  y  avoir  audi  deux  Al 
teceflèurs  de  Beryte,  &  il  n'y  a  nulle  î 
parence  que  pendant  Qu'ils  y  étoicnt  oc 
pcs ,  cette  Ecole  foit  oemeurée  fans  < 
cice }  d'ailleurs  on  remarque  que  la  Ce 
Cution  par  laquelle  Judînien  re^la  la 
niere  d  enfè^ner  le  Droit  publiques 
eft  adrefTéeà  huit  Anteccfleurs  ;  de 
que  s'il  n'y  en  avoit  que  deux  dans  I 
ne  des  Villes  de  Rome  &  de  ConftantÎD^ 
pie»  il  faut  qu'il  y  en  ait  eu  au  moins  <}Qa« 
tieà  Beryte; car  M.  Noble dîfokquTil  rf 
toit  encore  à  examiner ,  fi  en  ces  tem^ 
Rome  étoit  aâuellement  en  la  puiflànce 
de  JuÛinien. 

Le  fçavant  Auteur  de  cette  troifiéme 
édition  répond  à  M.  Nublé,  qu'à  s'cn-teoir 
à  la  date  de  la  ConAitution  du  1 6.  Déceo^ 
bre  jr^J.  Athalaric  Roi  des  OftrogotSi 
étoit alors j>ofleiIeur  aâuel  de  Rome ,  bu 
laquelle  depuis  rtifurpaiion  d'Odoacre  %  l 
ne  f  cftoit  aux  £ippeceti£8  de  Coctftdtfiiih 
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pie  que  le  droit  :  Athalaric  eut  pour  fuc- 
ccffcur  Tbeodat  en  y  5  4-  Theodat  en  y  î  (J, 
Vitigc,  fur  qui  Tarmée  de  Juftmien  ^rit 
Rotne  crue  même  année. 
Tout  cela  eft  fort  bon  ;  mais  demande 

Îeut-êtce  encore  quelque  éclairciffement. 
l  cft  vrai  qu'Odoaçre  s'étant  emparé  de 
Rome  (Se  de  l'Italie ,  prit  le  Titre  de  Roy 
d'Italie ,  &  qu'il  demeura  indépendant  des 
Empereurs  d'Orient  ;  mais  Zenon  ayanj; 
donné  ritalie  à^Theodoric  Roi  desOftro- 
goths,  il  paroîtque  ce  Prince  dépendit  en 
Quelque  chofe  des  Empereurs ,  ou  s'il  ne 
dépend  oit  pas  d'eux,  il  refpefta  toujours 
beaucoup  la  Majefté  Romaine,  pour  me, 
fcrvir  des  termes  des  Anciens ,  Alajejiûtem 
Romanam  comiter  veneratus  ejl.  Theodo- 
ric  tenant  Odoacre  aflîegé  dans  Ravenne , 
mvoya  Fcftus  Chef  du^  Sénat  à  l'Empe- 
reur Zenon  à  Conftantinople ,  pour  obte- 
nir de  cePrincc  le  nom  &  les  habits  royaux, 
car  on  ne  l'appelloit  alors  que  Patrice. 

Pendant  que  Feftus  étoit  en  Orients 
PEmpereur  Zenon  moiM'ut,&  Anaftafe  lut 
fiicceda.  Theodoric  étant  e^tré  dansJRa- 
venne  ;  fit  tuer  Odoacre ,  &  les  Goths  le 
faluerenten  qualité  de  Roi ,  (ans  attendre 
l'ordre  d'Anaflafe  ,  qui  l'ayant  appris  fë 
fâcha  de  cette  entreprife ,  &  le  Goth  lu} 
écrivit  avec  grand  refpeft  pour  Tapaifer. 
Theodoric  étant  venu  à  Rome,  Tan  /oo. 
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15^  Singularités  Hifioriques 
promit  qu'il  conferveroit  învîolablenieiir 
tout  de  que  les  Empereurs  avoient  réglé  & 
ordonné  par  leurs  loîx.  Nous  avons  une 
Lettre  deTEmpereur  Anaftafe  fudcelTeut 
de  Zenon ,  envoyée  l'art  ç  1 6*  pendant  la 
vie  de  Theodorîc,&  adreflTée  aux  Procon- 
fuls,aux  Confuls^aux  Tribuns  du  PeuplCi 
Se  au  Sénat ,  Senatuîque  fuOy  félon  rancicn- 
De  formule  des  Empereurs  &  des  Gouver- 
neurs des  Provinces  fous  la  République» 
L'Empereur  y  dit  :  Indubitatum  ej{  ex  Ion- 

fâ  annoTum  ferie  muUam  partem  Reim* 
lîca  vejlram  vindicare  conftantiam ,  é'c* 
Il  les  pne  de  travailler  auprès  du  Roi,  Cti 
fegendi  vos  potejtas ,  &follicimdo  commjf 
fa  ejlf  par  qui  commife  &  confiée»  finoir 
par  les  Empereurs  f 

Le  Sénat  dans  fa  réponfe  à  Analîalê  w^ 
connoît  qu'il  eft  à  lui,  Senatusvefler ^  Sc 
Theodonc  eft  appelle  fon  fils.  * 

La  conduite  d  Amakfonte  &  dé  Theo^ 
dat,  fait  voir  encore,  ce  me  ferablc,  qûé 
Tindépendance  n'étok  pas  entière  ,  niais 
qu'elle  reflembloit  aflcz  à  celle  des  Brc-' 
tons  de  TAntiorique  &  des  Bavarois  à  l'é- 
gard de  nos  Rois;  quoiqu'il  en  foit,  je  laiflc 
cette  difficulté  àrcxamen  du  fçavant  hom- 
me ,  dont  la  note  a  donné  lieu  à  cette  re« 
toarque. 
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Quon  ne  doit  point  avoir  égard  aux 
Auteurs  modernes  ^  quani  il  s* agit 
de  faits  anciens. 

V03à  lamatîerçd'unjufte  volume  (î 
on  vouloît  entaflcr  des  cxenîplc$;n)ais 
je  me  coqtcntc  ici  d'une  remarquc/Jc  trou» 
vc qu'on  Auteur  nouveau  qui  a  publié  de? 
Mélanges  If  iftoriques  à  Amfterdam ,  Tari 
J718.  dif  que  Hébert  Comte  de  Vcr- 
mandoîs,  qui  trahit  Charles  Iç  fimple ,  fuç 
pendu  à  Laon  par  les  ordres  de  Loui$ 
d'Outremer  fils  de  Charles,  Et  fur  quelle? 
autorités  Avançe-t*il  un  fait  qui  sVcordc 
aoflî  mal  avec  les  mqpurs ,  &  les  coutumes 
du  dixième  fîjiclc,  quil  eft  contraire  z\x% 
anciens  Hiljori^ns  f  II  nous  cijte  Tlnvcn- 
taire  de  Jean  de  îSerres,(juieft  contraire  à 
Mezeray^  Il  faut  fçavoir  que  ce  dernier 
Jîiftorienafuiyi  Rodolphe  Glabcr  Moine 
dcClpny  ,qui  écrijt  qu  Hébert  mourut  ^ 
Peronnc  dans  fon  lit ,  avec  de  grands  rcr 
jnordsdé  fa  trahifon  ,&  criant  faps  çefïc 
dans  Tagoniç  ;  TVb^s  étions  douze  qui  trahir 
mes  h  Roj.  Charles  Flodoard  nous  dîç 
fimpleracnt  qu*Hebert  mourut  ;  mais  cette 
çjcjprpljSon  fî?arc|[ue  cjairçipent  <jue  ce  Çpfi|T 
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âjj     Singuhtrtth  Hifionques 
fene  mourut  pas  de  mort  violente ,  outre 
qu'une  telle  more  ne  (çauroit  s^acconfer 
avec  la  fuite  de  FHiftoire  ;  ainfî  Mezeray 
cft  très-bien  fondé, 

Jean  de  Serres  au  contraire,qui  n'a  pour 
garant  qu'un  Auteur  du  treizième  lîéclc, 
dit  que  Louis  d'Outremer  fit  pendre  Hé- 
bert à  Laon.  Il  efl  clair  qu'on  a  ^riaué 
quantité  de  fables  dans  le  treizième  fiéoe; 
mais  quoiqu'il  en  fpit^la  raifon  veut  qu'on 
préfère  Flodoard  à  G!aber,&  à  tous  ce« 
qui  ont  écrit  depuis.  Mais  voyons  ce  qu'on 
allègue  pour  foutenir  la  fable.  On  dit: 

lo.  Que  de  Serres  en  fait  unHiftoîrc 
cîrconftancîéc  :  il  ettvrai;  mais  où  a-frf 
trouvé  ces  circonftances  ?  De  Serres  rap- 
portant un  Roman  qu'il  vouloit  faire  paf* 
fer  pour  une  Hiftoirc,  ne  pouvoir  pas  fc 
difpenfer  d'entrer  dans  un  long  détail;  car 
autrement  on  ne  l'aurpît  pas  crû:  mais  ceux 
qui  font  ufage  de  leur  raifon^,  viwent  clai*» 
rement  que  ce  détail  cft  tout-à-wît  ridîco- 
le  &  mal  imaginé,&  ceux  qui  fçavcnt  com- 
ment lescholes  fc  paffoient  en  France  dans 
le  dixième  ilécle  i  ont  pitié  d'une  fiôlon  ii 
fotte. 

2®.  On  dit  que  de  Serres  n'a  pas  inven- 
té ce  fait,  qui  fetrpuve  dans  un  Livre  im- 
primé en  I J70.  Il  eftvrai;  maispcui-ciçc 
que  l'Auteur  de  ce  Livre  a  inventé  lapbi 
grande  partie  de  ce  détail;  ii^n'eit  pas  né^ 
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fsdkïïc  d'en  rechercher  rorîghie,  il  fuffit 
dfebfervcr  ici  que  de  Serres  ne  s*accordç 
pas  avec  cet  Auteur;  ainfi  ces  deux  té- 
moins ne  méritent  aucune  créance ,  &  leur 
témoignage  doit  être  rejette- 

30,  Enfin  on  dit  que  de  Serres  rappor** 
te  une  particularité  qu'il  ne  pouvoit  pas 
^oiriovctitéc  ;  fçavoir  que  le  lieu  où  le 
GiMnte  de  Vermandois  fut  exécuté,  étoif 
encore  de  fon  teras  appelle  le  Mont  Hé- 
bert, 

Ileft  fort  croyable  qu^il  y  a  une  Mon- 
tagne à  Laon  qui  Rappelle ,  ou  qih'on  ^ 
autrefois  appelle  le  Mont  Hébert  ;  mais  U 
wifon  de  cette  dénomination  s'étant  pcr-» 
due  dans  la  fpiite  des  tcms ,  il  s'cft  trouvé 
qaekju'un  qui  a  imaginé  celle«^uedeSer<^ 
resa  fuivic.  On  trouve  plufîeurs  exemples 
deces  imaginations; 

Ce  que  rapporte  T Auteor  des  Mélanges 
ila  p,  34.p.  eft  fi  fabuleux ,  que  je  ne  fçai 
comntent  il  a  pu  copier  tant  de  rêveries; 
^infilaiffant  cet  Auteur,  fi  peu  digne  d'être 
cité,  M.  Colomiçs  nous  fournira  d'autre* 
exemples  ;  c'étoit  un  homme  qui  avoit 
beaucoup  de  levure,  mais  il  n'a  pas  fait 
voir  de  jugement  en  cette  occafion;îl  rcr 
Riarquc  dans  fa  Bibliothèque  Cboific,après 
Saint  Antonin  Archevêque  de  Florence , 
dans  la  quatrième  partie  de  fa  Somme,  que 
le  Pape  Grégoire  I.  faifoit  brûler  toyt  C9 
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140  Singularités  "^lijioftquei 
qu'il  troiivok  de  Ticc-Livc  %  foas  prétexte 
des  fuppoiîtions  qui  fe  renconuoient  dàin 
fes  Décades  ;  c][ue  Cardan  au  fécond  Livre 
(k  la  Sageflè  du  que  le  même  PapeBt  bro* 
1er  Afranius ,  Naevius ,  Ennius,  &  d'autres 
Poètes  X^atijns  ;  qu'il  dit  la  même  chofe  de 
Saint  Grégoire  de  Naziati^e»  à  i*égard 
des  Comiques  &;  des  Lyriques  Grecs  »  ce 
qui  eft  confirme  »  a)oute-€'ii  >  par  Pierre  é&^ 
cion  Florentin ,  dans  Ton  excellent  Traita 
de  Texil. 

Il  eft  clair  que  M.  Colomies  n'a  pas  lu  1 
ces  faits  dans  des  Auteurs  anciene»,  car  il 
lesauroitcit^s;  à  quoi  penfe  t'il  donc  dt 
nous  produire  S.  Antonin,  Cardan ,  Ôc  At 
don  f  On  peut  démontrer  que  ce  que  les 
deux  derqi^isdifent  de  Saint  Grégoire  de 
Nazianze  »  eft  fabuleux  ;  il  en  eft  de  même 
de  ce  qu'on  dit  de  Saint  Grégoire  deRoro& 
Après  tout  M.  Colomies  dR.  inexcufaUe 
de  citer  des  Auteurs  nouveaux  furde$  fàiis 
hiftoriques  très-  éloignés  de  leur  fiédet 
puifque  la  prudence  ne  permet  pas  d'avoir 
4gard  à  leur  témo^nage. 
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Tierre  Du  Ppnt(^  Pontanus  )  raveu^ 
^le ,  Profefscur  dam  l'VniverJité 
'  *  de  Paris. 

VAlere  André  fait  mention  dans  fa  Bi- 
bliothéquc  Belgique  de  Pierre  Pon- 
tanus ou  du  Pont  l'aveugle ,  mais  il  en  die 
fort  peu  de  chofe ,  &  marque  feulement 
huit  de  fcs  Ouvrages.  J'ajouterai  ici  ce 
que  j'ai  trouvé  de  cet  Auteur  j  car  il  a  fait 
lui-même  fon  portrait  dans  le  difcours 
qu'il  a  mis  à  la  Hn  de  fon  Livre  «  intitulé  : 
Arsverjijîcatoria ,  &  qu'il  adreflc  à  la  Jeu- 
nèfle.  Il  n'aimoit  pas  à  flatter  les  Grands» 
ôc  ne  trouvoic'  rien  de  plus  indigne  d'un 
efpric  bien  fait  &  généreux ,  quoique  ce 
fut  le  feul  moyen  de  leur  plaire  ;  ainfî  il 
n'avoit  point  d'autre  proteâeur  queJefus- 
Chrift ,  en  qui  il  avoit  mis  toute  fon  espé- 
rance :  on  ne  pouvoit  pas  attribuer  cette 
difpofition  à  parefTe  ni  à  lâcheté;  car  il 
étoit  û  accablé  de  travail,  c]ue  depuis  io« 
^ns  qu'il  enfeignoit  publiquement  dans 
rUniverfîté  de  Paris,  il  employoit  Rx  heu- 
res chaque  jour  à  fcs  Leçons,  &  qu'il  avoic 
publié  trente  Livres  :  c'eft  pourquoi  s'il 
jQi'avoit  aucun  Mécène  en  France,  où  il  7 
TomeUIt  L 
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142--  SinguUriiés  H^ûfiques 
avoic  tant  de  graods  Hommes ,  &  tant  de 
Femmes  illuftrcs ,  c'cft  qu'il  ne  pouvoit 
cacher  la  vérité  ;  il  rclevoit  la  vertu ,  il  ra- 
baiflbit  les  vice^;  il  déclaroit  la  guerre  au» 
voluptés  ,  il  recommandoit  la  Religion 
&rapïété  ;il  ne  flattoic  perfonne ,  il  prc* 
féroitlevraià  l'utile;  amateur  de  Thonnê* 
teté  9c  de  la  probité  »  il  n'écrivoit  rien  de 
contraire  à  ces  vertus»  Se  il  méprifoit  en- 
tièrement les  choies  vaines  &  dangereufcs; 
ainfî  ceux  qui  aimoient  le  monde  &  (es  plai- 
firs»  qui  haiffoient  les  vertus  qu'il  cuhivoit» 
le  m^rifoient.  Il  avoit  fouvent  dédié  fes 
Ouvrages  à  des  Grands ,  &  leur  avoit  prc- 
fenté  des  Exemplçiires  reliés  fort  propre- 
ment j  mais  ces  Meflîeurs  »  lom  de  foulager 
fa  pauvreté  >  ne  lui  avoient  pas  même  feit 
le  moindre  préfent.  Il  nous  apprend  ail- 
leurs Qu'il  perdit  la  vue  à  l'âge  de  trois  ans. 

Vaîcre  André  marquç  huit  Ouvrages 
de  Pontanus  feulement ,  ce  qui  n'eft  pas  la 
troifiéme  partie  de  ce  qu'il  a  publié. 

Ars  Grammatica.  Pariftis  1528.  Ceft 
probablement  celui-ci. 

Pçtri  Pontani  cœci  Brugenjfs  duplest 
Grammatica  artis  Ifagoge  ;  ah  eodem  rmU 
fis  nuver  loçupletata  jchcematibus  Parifm 
(jpud  Ambrojmm  Gyrault  15* 27.  in  4°.  U 
dédia  ce  Livre  à  fonfils  aîné  Fdix  du  Pont 
né  à  Paris  ;  car  il  paroît  quip  Picr|X  fc  pij* 
riad^nscettçY^lef 
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'GrammauM  artis  prima  pars  oiïo  Jùç- 
^néiis  dirempta  captttbus  ejufdem  nupér 
Jocupletàta  cura  adjeéHffue  quarto  ubi  opus 
^ifum  tft  tefiimonhs.  Parif  apud  An^brô^ 
flum  Gyrauh  1528,  iw  4^.  Je  crois  que  la 
preinsere  édition  parpt  Tan  i  f  1 4^ 

Il  adrefla  ce  Livre  à  Tes  Ecoliers:  d^ms 
la  Fréfaceil  attaq^  Je  &meux  Jean  Def- 
•pautere  qui  l'avoit  irepris  fur  la  quantité 
>d'un  mot. 

.    Ejufdem  fecunda  pcars  artis  Grammati^ 
ex  undecim  dirempta  liinis^  Ibid.  1 520. 

Du  Pont  dédia  cet  Ouvrage  au  (Jhaîi- 
<elier  Antoine  du  Prat» 

On  voit  à  la  tête  un  abrégé  de  (a  vie  9 
qu'il  a  compofé  lui-même  eq  sets. 

Vita  HoSlîJJtmi  viri  Tetri  Pontani 

C.  B.  ah  ipjfomet  fcripta  hoc  cat^, 

mimaifelicemfilium. 

Site  forte  meum  qtàs  perfcrutabitur  ortum^ 
Eventufque  meos  tibignme ^attende  reclu" 

damy 
Fiandria  me  Brugh  inopem  monfbravttoptr 

mis  y 
'Jurgis   quœ  géminé    elepferunt^  lumina 
.    frontiy 
.Cnm  Rex  impcrium  Jummus  latiale  tene* 
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244     SinpêUritês  W /toriques 
jQui  pater  eximio  quondam  fuit  ipfe  Pfd' 

lippo, 
jQuem  gravis  Hifpana  febris  *regione  perc'^ 

mit 
Aldomara  datis  vijtpratoriafatis. 
Hue  ubimendtcus  pojtmunificus  fendcmm 
'Perpttiens,  exinde  docens  pro  tempore  vin 
Divetfas  varias  fecui  difermine  terras. 
Francis  Farrhtfios  tandem  me  traxit  in 

agros: 
In  quibus  obji^na  redemitus  tempera  lauro. 
Supra  vigintt  fcoliis  communibus  anms. 
"Prodamans  avide  trigintavoluminafeci. 
Cœtera  canticofobolemgenitricis  konejlam 
Uxorem  dtixi  :  ^enùi  quoquefeva  moaefto 
Pignora  conjugto  nm^uam  mihi  curiafavk 
Sedclamore  meo  vix$:  die  leâorauâon 

,     Inter  Jçfu  {pesmea  rccumbît. ,  ^ 

Çeft  îà  la  dcvîfe  qu'il  avoît  prîfe ,  &  qqî    j 
fç  trpuve  dans  tous  fes  Livres. 
'     On  trouveauflîàla  fin  une  autre  Poëffç 
adrelTée  à  Jean  de  Bourbon ,  dans  laquelle 
il  rapporte  par  quel  accident  il  avoir  pc|:- 
du  les  yeux  àTâge  de  trois  ans. 

Adillujlremjoanmm  Borbonium  de  Ih 
belH  formula  y  &fu(J^  cœcitatis  in  fôrtumo* 
Petn  P ornant  liber  figurarum  tam  orat^ 
rihus ,  qudm  Poëtis ,  vél  Grammaticis  ne- 
çejfarium  duo  Jùççimè  çompkiiens  çapita  ^ 
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cum  recnminatione  in  adverfartunà.  Pari^., 
fmapud  Ambrof.  Gsrault  iji^.in,  40* 

Cet  adycrfeiféeuDefpautcrfe,  qu^cja; 
Pont  pouflè  fort  vertement.  Il  nous  j^p--- 
prend  que  Defpautcre  Tavoit  déjà  repris 
tine  fois»  Comme  je  viens  de  le  remarquer^ 
mais  qu'il  Tavoit  obligé  à  chanter  la  Pali- 
nodie. Au  refte ,  du  Pont  ioue  fon  elprit  ^  • 
écfon  travail.  Il  ne  faiit  pas  oublier  qu'il 
a  adreffé  (à  réponfe  à  Deipautere  lui-mê- 
ne.  Il  y  loue  Badius ,  Bibauce  »  &  Qi- 
chouë  ;  mais  il  préfère  à  tous  les  Sçavans 
de  fon  tems  Jacques  Lcfevrc»  Didier  Eraf- 
«le ,  &  Jean  Revelin. 

Pétri  Pontani ,  &c*  Ars  verf^catma  JU 
mulyù*accèntuana  oâo  partialtbusfuccinéiè 
direpta  libris  ad  fiudiojàm  Palemçnii  la^ 
boris  jùvemam.  Ldi  première  édition  cft  de 
l'an  I  y  20.  la  féconde  de  1 5  2p .  chez  Am- 
broife  Girault. 

Editîonefecuhda  ab  eodem  nup^  reco» 
^nitâ.  Parif.  apud  Joann*  Parvum  if  }?• 

La  troifiéme  édition  fut  faîte  encore  à 
Paris  :  fub  correiHane  Roberti  Stephani 

1545-  .  . 

hts  vers  font  imprimés  ea  cataûéres 
Romains  lia  profecn  Gothiques  :  on  trou-^ 
ve  ces  vers  à  la  fin  de  l'Ouvrage. 

Vos  igitur  jmenes  yperdukis  nomenjefu 
-  L  iij 
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Obfecro  ^Juave  tneum  Ji  ^d  vobis  ftntan^ 

quam. 
Pto  met  cède  omni ,  pro  follicitudine  totâ: 
Dmtefupplicîter{  verjis  adfiderajihns) 
Aternam  requiem  cceco  ,  pojijunera  divi 
Primate  ,  ut  fummo  mens  candida  vivat 

Ôlympo.  .   . 

Valete  in  eo^  in  quà  ejivita  ^falus ,  refurrec^ 

tiOynoJira.     \  ' 

^.  Manuâtt  Lucani  parfalia  cum  ad' 
notatîone  familiari ,  &  pellucida  Pétri  de 
Ponte cœci  Brugenfts.  Parif  ifi2.ini^. 

3 .  Carmen  de  abitu^y  reditu  pacis.  Ibidé 
àpud.  Badium. 

/^.yApohgîa  in  eos  qui  divini  facrifici^ 
vocabults  y  qf  f&nfis  abutuntur.  Ibid  apud 
Joannem  Lambertum* 

y  M  trouve  une  dutrt  ëdîtîon  :  Pétri 
Pontani  cœci  Brugenjts  apoloma  in  littera 
àones  quipturaque  divini  facrtficii  vocabu- 
la&jenjaperperam  ufitrpanty  &  obJHna- 
tisfuts  erroribus  pertinaciter  inhœrent.  P^- 
rif.  apud  Dypn.  Rofcium  î  y  r  (S.  in  40. 
•  5.  Eruditionemfalmiferœ ,  ac  verœ  corh 
fejjîonis  carminé  y&prosây  adfelicemf- 
Hum.  Ibid,  in  4".  apud  Nie.  Pomanum. 

Il  y  a  faute  dans  ce  dernier  mot ,  le  Li- 

rvre  ayant  été  imprimé  par  Nicolas  Pra- 

tanus  ou  Dupré ,  aux  dépens  de  deux  Li- 

braircs>  Jean  Petite  &  Bernard  Aubry;  Tcn- 
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feigne  de  Ce  dernier  eft  à  la  tête  du  Livre  $ 
l'année  n'eft  pas  marquée ,  les  caradéres 
tn  font  beaux  J  l'Ouvrage  eft  une  bonne 
preuve  de  la  piété  de  Ton  Auteur. 

Salutifera  confejfionis  eruditio  Pétri  Pon^ 
tant  cœci  Brugenjis  decem  &  aâopertita 
confiderationtbus ,  ad  Felicem  Pontamm 
fmm  primogenitum.  Parifapud  Bernard 
Aubrtyin^o,  .      «    •/• 

6.  Ge?iovefeon  îibri  IX*  carmtne.  Panf 
apttd  Dyon.  Rofcium  15*12.  î»  80. 

Ce  titre  nous  fera  corriger  deux  fautes 
groffieres  qui  foiii  dans  la  Bibliothèque 
Recle-philofophique  de  Martin  Lipcnius, 
to.  i.p.  y ^7.  fous  le  litre  de  Genevenjia* 

Pétri  de  Ponte  cœci  Genevenfta  Iibri  IX* 
Parif.  ÏS12. 

j.Églogœ  X.  HecatoJHckœ.Ibid. 
8.  Demque  paremiœ ,  Gallico  &  LaH'- 
no  fermone  conteftoa*  Ibid.  in  4*». 

Remarques  diverfes. 

J'Ai  lu  depuis  peu  de  jours  un  Livre 
d'un  fçavant  homme  ,  qui  parle  en  ces 
termes  dans  la  Préface* 
Si  la  fameufe  Eçblc  d'Alexandrie  a  eu 

Liiij 
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,^dcs  Philolophes  Chrétiens,  clic  en  aprb* 
,,duit  auflî  plufîcurs  qui  ont  coiïicrvé 
yy  long  tems  i  même  après  Conilantin  ^  les 
^y  fuperfiitions  du  Paganifme  dans  lequel 
,^  ils  retenoicnt  leurs  Difciples  ,  en  Tem- 
,,  beltiflfant  de  tout  ce  qu'ils  avoient  tiré 
„  de  la  Icfturc  de  l'Ecriture  Sainte ,  ou  du 
,,  commerce  avec  les  Chrétiens ,  comme 
,,  ont  fait  Plotin,  Porphyre,  JambliqQe, 
„  Hierocles ,  &  quelques  autres. 

Il  mefemble  que  le  fçavant  Auteur  a 
fait  une  faute  en  confondant  l'Ecole  Chré- 
tienne d'Alexandrie  avec  l'Ecole  Payen- 
ne  ;  ce  qu'il  dit  regarde  l'Ecole  Payenne, 
mais  l'Ecole  Chrétienne  en  étoit  bien  dif- 
férente ;  mais  ce  qu'il  remarque  que  les 
derniers  Platoniciens  embellifloîent  leur? 
fuperftîtîons  detout  ce  qu'ils  avoient  tiré 
delalefture  de  l'Écriture  Sainte,  ou  du 
commerce  avec  les  Chrétiens,  eft  très- vrai 
&  très-beau, 

M.  de  TiUemont ,  T.  4.  p.  196.  fait  un 
article  des  Ouvrages  fuppofés  à  S.  Cy- 
>  prien.  Il  parle  d'abord  dun  Traité  fur  la 
manière  de  régler  la  Fête  de  Pâque,&  d'un 
Cycle  de  16.  ans  fait  pour  cela,  attribué 
à  S.  Cyprien  ,  que  le  P.  Sirmond  avoit 
trouvé  dans  unManufait  de  l'Abbaye  de 
S.  Remy  de  Reims,  Le  Père  Boucbierqui 
Tavoitreçu  du  P,  Sirmond  ,  l'a  effèâivc- 
ment  crû  de  S.  Cyprien.  Les  Angloisqui 
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Tont  publié  fur  un  autre  Manufcrk  qu'Uf* 
fcrîus  en  avoit  trouvé  écrit  fur  la  fia  du 
neuvième  fiécle,  croycnt  quec'eftlaChro- 
niquc  que  Paul  Diacre  dit  avoir  été  com- 
pofée  par  ce  Saint,&  être  un  Ouvrage  fort 
utile;  tétnoighage  queFelloppofe  a  vec 
raifon  à  Michel  Sénéchal»  qui  avoit  éc^it 
Tan  I655r^quc  cet  Ouvrage  n'étoit  pas 
de  S-  Cyprîen  y  parce  queperfonne  jufquc» 
àpréfeot  ne  lui  avoit  attribué  un  Ouvra- 
ge de  cette  nature.  CetEvêquc  Angloi» 
ne  répond  pas  mal  aux  deux  autres  raifons 
de  Sénéchal.  Je  ne  m'y  arrête  pas,  je  me 
conrente  de  remarquer  que  Paul  Diacre 
n'eft  pas  le  feul  dçs  anciccts  qui  a  vu  cet 
Ouvrage. 

M.  Baluze  dans  le  fîxiéme  Livre  de  fes 
Mélanges  publié  Tan  17 1 J*  nous  a  donné 
deux  Livres  de  S.- Hildcphoiïfe,  qul»'a-^ 
voient  point  encore  paru..  Dans  cdlui  qui 
cft  intitulé  ,  î}e  cognkione  kaptifmiy  cap» 
8. p.  15^.  tl  ya  UT^  fauteconfidérable;cBr 
on  lit  ijpfa  conteret  capjj^  tut*m.  Et  tu  injh 
diaberu  calcaneo  ejus.  Il  cft  évident  que 
S.  HiWephônfea  écrit  ipfum  ou  ipjk  ;  tout 
ce  qu^l  oit  dans  ce  chapitre  le  prouve  m=a* 
wfeftement  ;  je  ne  m'y  arrête  pas;. 

On  trouve  dans  le  même  Livre,  p.^f }  f^ 
une  belle  Lettre  du  fçavant  Mamert  Clau- 
dicn  Prêtre  de  Vienne^  à Sapaudus  Rhe* 
teurdeia;  qgtêiseViUc^bonaime  fçavant  & 

L  V 
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a  50  Singularités  Hifioriques 
éloqaent»  déjà  connu  par  une  autre  Let- 
tre de  Sklomusq^i  eft^ta  dixième  du  cin- 
ÎuiémeLivre.  M*  Baluae  avok  ceUe  de 
laudîendans  îà  Bibliothëoue  ;  mais  il  au- 
roit  eu  befoin  d'un  fécond  Manufcrit ,  car 
ily  a  quelques  endroits  <]ui  ont  été  gâtés 
par  l'ignorance  de^  Copiftes» 

Dès  le  commencement  ^  non  par  me- 
tito  honos ,  fîet ,  je  pcnic  qu'il  faut  tire  fie^* 
ret  ou  ejfet ,  p.  ^  6.  quod  mihi  mprajen-^ 
tiarum  ufus  efl  dicere ,  lifez  vifum  efidi^ 
cere.  Peu  après  y  pafluro  porto  dédit ,  lifez 
pejjkm.  Etenfuite,  &  aà  ufijue  Pythagû^ 
rkarum  dùârinamm  per  heredesinâef^us. 
r^um  fcrutatoracceJJityW  hui  fans  doute 
eflàcer  per.  P»  537.  çuia  fimuîti  quorurâ 
tu^sftuaiorum  firent fiaurus  erasfcutcety  & 
fi  non  omnium potior  unus  ex  multiryne  faut-^ 
il  pas  lire  çuiajimulti  quorum  tu  esjhdio^ 
non  cvXtoïcs  firem  futurm  ^^fi^hcetnon 
omnium  potiofriçà  unus  ex  malmt  auiieu 
de  cuhores ,  il  feroic  peut-être  à  propos  de 
mettre /^«rore's^ ,  &  alors  on  vok  que  les 
deux  mots  fuivaûs  auront  &it  oubUeç 
çclui-ci» 


^!Sk 
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Michel  Zanglois  Profejfeur  en  F  un  é" 
l* autre  Droit ,  ?oète  Latin. 

GE&er  a  nommé  Midtcl  Laogloîs  ïâtrs 
noQS  en  riea  apprend  re^Joitas  Simicr 
fon  abrevîateor  »  &;  qui  Ta  aoiïï  beaucoup 
augmenté  en  parle  ainfî  :  Miàiaé  Angli- 
eus  cognomine  yjèd  natione  Gallus  ^  patrid 
BelmomenJisyUtriufyueJtiris  Profitffor  yfcrip-' 
fa  Eclogarum  Libros^.ad  Epijèofmn  Pa^ 
rijienfem  ;  Eclogarum  ad  LudwDicum  f^iî" 
lerium  Libros  2.  de  Mmatione  jhtdèwum 
Liàrum  i.  Elegiamdeprecaroriam:  &  di^ 
verforum  Carminum  libros  aliquot  y  qus^^ 
omnia  Parifiis  impreffa  funt  clarm  amtm 
annoDomim  1500. 

Valcre  André  dans  fa  KbKotbéque  Bcf^ 
gîqoedeVéditionde  1^43.  ajoute  peu  de 
chofe  à  Sitnler^  Voici  ce  qu'il  écrit  de  Mi- 
chel *Langloss  :  Michael  Anglicus  Belli- 
montamis  HannoJ.  U.  Profeffor  &  Poëm 
fcripfa  Eclogarum  lib.  ^.  ad  Epifcopum  Pa- 
rijienfem  Eclogarum  lib.  2,  ad  Ludovicum 
Villertum  de  Miuatione  ftudiormn  lib.  i- 
Ekgiam  deprecatariam  ^  alia  ^ua  Pari'- 
ftts  funt  Typis  édita  hujus  eruditionem  ,  & 
P^jmamMofii^MamuamtSy  ^ Johan- 

Lv} 
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nés  Ravijfîus  Textor  Epigrammate  corn-- 
mendarum  y  hic  mam  in  evitkemftds  An- 
glici  autoritatem  nonjemet  adduciu 

Valcre  André  a  raifon  de  dire  que  Tex- 
tors'eft  fer  vi  dans  fcs  épitbetes  de  Tautori- 
té  de  Michel  Langlois  ;  c'eft  ce  œiî  me 
fait  croire  qu'il  faut  corriger  Gerara- Jean: 
yoffi)as,qaia  feît  furtcla  une  faute  trcs- 
eoniidérable,  en  confondant  Mkhel  Lan- 
glois avec  Michel  Blampain  Anglois  de 
naiflànce  »  qui  vivoit  dans  le  treizième  fié* 
^e^  Ceft  dans  le  fécond  Livre  des  Hifto- 
riens  Latins  »  chap»  5  S.  o&  on  lit  ceci  :  Chr^ 
^a  anmùn  layo.  vnam  non  in  gloriam 
vivebat  MxchaèiBlampainuiyCornubienJh 
Poëta  fuperioriàus  fieculis  magni  nomihis: 
çuem  Ravijm  Textor  in  Cornucopiâ  Jua 
f^pius  aUegat  ,  ac  Michaékm  Anglicum 
appellau 

Je  n*ai  pas  la  Coriiucopic  de  Textor; 
mais  il  e(t  certain  que  cet  Auteur  cite 
qudquesfois  dan*  fcs  épithetes  Michd 
luanglois,  don?t  jeparle  ici,&  je  (k)ate  qu'il 
ait  connu  un  autre  Poëte  de  ce  nom. 'Voici 
deux  exemples ,  en^re  lesautres^de  ce  que 
î^avance.  Textor  entre  les  épithetes.de  Mi- 
iierve ,  marque/>ro'z;i<i^,&  rapportele  vc^ 
fous  le  nom  àcMichaël  Anglicus^ 

Sumque  Crtatoris  prou sâagmztajovis^ 

-  Or  ce  vers  le  trouve  effeâivemeot  dans 
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le  Poëme  qui  eft  intitulé  de  Altaatione  Jiu^ 
àiorum  adrcflTé  à  GeoflFroy  Bouflard. 

De  même  fur  le  mot  neftoty  &  Tépithetc 
nelcides  Tcxtor  cite  le  vers  fous  le  nor» 
de  Michaet  Anglîcui^ 

Aut^tua  nelcides  fi^culavixitavus. 

Et  ce  vers  ce  lit  in  Eiegiâ  deprecatoriâ  y 
dans  TElegie  en  forme  de  fuppliùation  y 
adrefTée  à  b  Sainte  Vierge  marie  en  fa- 
veur du  Cardinal  de  Luxembourg  Eve- 
que  du  Mans  ;  ain(i  il  me  paroît  évident 

Sue  TextoT  n*a  point  connu  d'autre  Mi- 
bel  Langlois  que  celui-ci  9  ftconféquem^- 
mentque  Voiiius  s*eft  trompé..  Revenons 
à  Valerc  Andrér 

Cet  Auteur  marque  après  Simîer  entre 
les  Ouvrages  de  Langlors ,  i^.  Quacre  Li- 
vres d'Eglogues  adreffés  à  TEvêque  de 
Paris  T  je  ne  Içaicc  que  c*eft ,  car  dans  l'é- 
dkiori  des  Poëfîes  de  Michel  Langlois> 
faite  à  Paris  m  4®^.  l'an  1 507.  chez  Afeen*- 
fius ,  il  n'y  a  qu'une  Lettre  adreffée  à  ce 
Prélat ,  dans  laquelle  il  lui  découvre  le  fu- 
)et  de  ion  Eglogue ,  qui  commence  par  cea 
mots  Vix  rutHos^j  &c. 

^.11  mafque  deux  Livres»  d-Eglo*» 
gués  àLouis  de  Viliicrs;  niais  dans  l*édi- 
lion  dont  je  parle,  je  ne  trouve  que  deuoc 
£^ogu^9  k  premieïce  adrcilée  à  hô\ih 
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de  Villiers  Ëvêquc  de  Beauvais»  la  fe* 
conde  n'a  point  d'infcription  >  mats  il  ed 
probable  quelle  a  été  envoyée  avec  l'au- 
tre ;  ainiî  il  faut  réduire  ces  deux  Livre$ 
d'£glogues  à  deux  Eglogucs. 

}.  Simler,  &  Valere  André,  niarquent 
un  Livre  de  Mmatiônefiudmum.  L'arti- 
cle précédent  fait  voir  qu'ils  font  libé- 
raux )  néanmoins  cela  fç  peut  dire  en  <|uel- 
que  manière,  car  cette  Pièce eftaflczlon» 
gue  pour  faire  un  Livre  félon  le  (lyle  des 
Anciens  ,  puifqu'elle  contient  23^  pages 
d'impreffion. 

4.  Les  Biyiothécaires  difirnt  que  les 
Poefîes  de  Michel  Langlois  ont  été  inv 
prin»ées  à  P,aris  »  maiis  ils  ne  font  connoî- 
tre  ni  l'Imprimeur ,  ni  Tannée  de  TtraprcÉ- 
fe>n, 

f.  Enfin  Valere  André  écrit  que  Bap- 
tifte  Mantouan,  &  Ravifîus  Texcor  ont 
loué  Michel  Langloîs  &  fes  Poêiies  r  dans 
une  Epigramme  ;  cela  eft  vrai  du  premier^ 
mais  je  ne  trouve  rien  du  fécond. 

Voila  plufieurs  faits  qui  montrent  quï 
»e  faut  pas  toujours  fe  fier  aux  Bibliodîéï- 
.eaircs,  ni  les  fiai vre  fans  précaution  ;  târ 
chons  de  faire  quelque  chofe  de  pius  cxaâL 

Du  BouUai  Hiflorien  de  TUnivcrfité 
de  Paris ,  a  cité  deux  vers  de  Michel  Lai»- 
glois ,  qu'itl  dit  avoir  tirés  de  Henreré  ;  Si 
M.  deJUaunoiqui  le$^  co^ésdaœibaHiC- 
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toire  do  Collège  dt  Navarre  »  ne  notK  ap^ 
prend  point  où  il  les  a  lus ,  ce  qui  fait  rotr 
qttc  notre  Poëce  cil  très- peu  connu*  Il  fut 
nommé  lc(^)  François  de  peur  qu^on  no 
Icîprit  pour  un  Anglois  de  naiflance.  En 
efiet  si  naquit  àBeaumont  en  Hçnauc  fous 
le  règne  de  Louis  II.  il  étudia  à  Paris  le» 
Belles  Lettres ,  &la  Langue  Grecque  ;  it 
s'appliqua  particulièrement  à  la  Poëue  La-* 
tine  9  pour  laquelle  il  avoit  du  génie  »  & 
il  s'acquit  de  la  réputation  ;  le  goût  qu^â 
y  prit  r  &  le  defir  qtr  il  avoit  de  paflèr 
|K>ur  le  prenner  Poëte  des  Pays-Bas  f  lut 
firent  même  négliger  les  occaiions  qui  fe 
pré(enterent  de  s'avancer,  craignant  que 
le  travail  qui  eft  infépârable  des  emplois 
€]a'on  lui  ofïroit»  ne  le  détournât  de  fes 
études.  Il  eut  envie  cfc  voyager  en  Ita- 
lie ^  &  dans  la  Grèce ,  pour  fe  perfedion^ 
ner  dans  les  Langues  Grecque  &  Latine  r 
^ufli  bien  que  dans  la  Poêfie  ;  mais  un  mal- 
heur ToWigea  de  changer  fes  dcffctns,  & 
de  travailler  pour  vivre;  car  dansletemç 
qu'il  vivoit  tranquillement  à  Paris  de  fet 
petits  revenus,  fans  ambition,  &qu*ilii«r 
fongeoit  qu'à  cultiver  les  Belles  Lettres  ^ 
le  feu  brâla  la  Maifon  qu'il  avoit  à  Bek» 
vort ,  en  quoi  confifloit  tout  fon  bien ,  & 
confuma  les  grains ,  les  beitiaux  ,  &  géae^ 

{a)  Voici  le  titre  de  fcs  Ouvrages  t  ^GcbdélU  h^t^  ici 
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ralcment  tout  ce  qu'il  poflcdoit  ;  ce  trifte 
accident  qui  arriva  ytts  Tan  1 4  9  y  •  le  ré-^ 
duifit  à  une  grande  extrémité  ;  en  forte 
qu*il  fut  contraint  de  fouffrir  les  infolen- 
ces  d'un  ferviteur  &  d'une  fervante.  Il 
femble  marquer  qu'il  inflruifoit  des  jeunes 
gens  fous  un  autre. 

Nous  avons  entre  fes  Poêfîes  une  ex- 
portation à  la  Vertu  ,  qu'il  adrcffa  à  fes 
Difciples  lorfqu'il  entreprit  de  leur  ex-' 
pliquer  les  Faftes  d'Ovide  f  &  on  peut 
rapporter  cette  pi^e  à  ce  tems-là* 

Jbangloîs  demeura  trois  ans  en  cet  état 
de  mifere  &  d'indigence;  quoiqu'il  fut  fort 
jeune,  il compofa diverfes  Poëfîes  ,  qo'S 
dédia  à  plufieurs  perfonnes  illufires  par 
leurs  dignités  &  leurs  ricbefTes  >  pour  les 
engager  à  l'aider  4ans  le  deifein  qu'il  avoit 
de  continuer  fes  étudçs;  mais  il  reconnut 
par  expérience  que  les  Grands  eftiment 
plus  les  Gens  de  plaifir  Se  de  bonne  chère, 
que  les  jeunes  hom^nes  qui  fe  portent  à  la 
Vertu  &  aux  bonnes  Lettres.  Au  bout  d« 
trois  ans  Langlois  s'adreflfa  à  Pierre  de 
Courthardy  Manccau,  Premier  Prefident 
du  Parlement  deParis,&  à  Geoffroi  Bouf^ 
fard ,  auflî  Manccau ,  Doftcur  Sa  Chance- 
lier de  l'Eglife  de  Paris,  qui  lui  procurè- 
rent les  moyens  d'étudier  l'Ecriture  Sain- 
te, le  Droit  Civil  ♦  &  enfuitele  Droit  Ca- 
nonique, pour  devenir  o^pablede  iervir 
PEgîîfe. 
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Voîd  comment  il  fe  fît  connoîtré  du 
Premier Préfîdent*  On  avoit  mis  enqucf- 
tJon  dans  une  compagnie  >  fî  la  Robe  Se 
les  fondions  civiles  écoient  préférables  à 
TEpée  &  aux  aftions  militaires  :  Langloîs 
fit  auflî-tôt  deux  Poëfîes  fur  ces  deux  fa- 
jets  ,  &  les  fit  réciter  par  dpux  cnfans  vê- 
tus ,  Tun  en  Magiftrat ,  l'autre  en  Général 
d'armée  :  Le  Premier  Préfident  ayant  goû- 
té ces  deux  pièces ,  l'engagea  à  revoir  les 
vers  qu'il  avoit  compofés,  &  lui  promit 
d'avoir  foin  de  lui.  Il  femble  que  ce  fut 
cet  illuftre  Magiftrat  qui  fie  connoîtrc 
Lianglois  au  Cardjnal  de  Luxembourg, 
Evêque  du  Mans  &  de  Terouenne  ;  car 
notre  Poëte  avoue  qu'il  étoit  pour  lors 
/fjauvrc ,  miferable,  couvert  d'un  méchant 
nabit  déchiré  ;  que  ce  Cardinal  eut  com- 
pafiîon  de  fon  infortune,  qu'il  lui  donna 
une  Cure  à  la  campagne ,  &  lui  promit 
quelque  chofe  de  plus.  Je  ne  crois  pas 
qu'on  puiffc  donner  un  autre  fens  aux 
V  ers  de  Langlois ,  que  je  vais  rapporter , 
&  il  n'eft  pas  moins  certain  que  cela  dort 
être  arrivé  avant  qu'il  étudiât  \q  Droit  en 
Italie. 

jQui  poftquam  lacera  miferum  me  vidit 

amiétu , 

Indolmt  fortisfatafmtjlramex. 
Vidit  ,  &  in4cluit ,  famulique  mifertus 

egentis^ 
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Sicet  aternas  pafcerejuffk  oveu 
t)ixu  y  &  hms  juvenis  pafcendi  fufcîfi 
curam , 

Pabula  CTûdentur  fertiliora  ûbi. 
Hoc  igiturfui?ii  fêliez  munere  munm* 

Ueftrtcequè  a  ait  tradita  rura  pîag^. 

Ce  fut  après  la  mort  du  Roi  Charl» 
VIIL  que  Langlois  jaifla  les  Poètes  & 
les  Orateurs,  &  qu'il  s'appliqua  tout  ce- 
lier  à  l'étude  des  Loix  Civiles  &  des  Ca« 
nons  dans  l'Unîverfité  de  Pavie  ;  de  forte 
qu'il  négligea  les  Poëfies  qu'il  avoir  fai- 
tes en  France  ,  &  qu'il  les  laiiTa  împa^ 
faites  :  mais  quelques  -  uns  de  fes  mk 
de  Paris  les  ayant  vues  ,  le  prièrent  ie 
les  revoir  ,  &  de  les  polir  ,  ce  qu'il  & 
avec  foin ,  pendant  les  vacations  de  Tao 
IJO4.  Se  à  fon  retour  deSavoye,  il  les 
montra  à  des  perfonnes  très-dodes ,  parti» 
culicrement  à  Pbtin  Platus  ,  &  au  fçar 
vant  Jean  Parrha(îus  qui  enfeignoit  alo» 
à  Milan  l'Art-Oratoire  ,  &  la  poétique; 
quoique  leur  jugement  l'eut  fort  conte»- 
té,  il  oifFéra  encore  de  les  publier ,  jufqucp 
à  ce  que  Baptifte  Mantouan  Carme ,  quî 
appelle  un  fécond  Virgile ,  les  eut  approu- 
vées; mais  après  ces  approbations, il  les 
publia,  ôc  les  dédia  à  François  de  Luxem- 
bourg, neveu  du  Cardinal,  qui  étoit  en 
ce  tems-là  £vêque  de  S.  Pons  en  Langue- 
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àoc  L'Epître  dédicatoire  fut  faîte  à  Ba- 
vie  dans  la  Maifon  de  cet  Ëvéque,  le  lO., 
d'Avril  l'an  15- oy. 

Langlois  dit  qu*il  avoit  fait  ces  Poëfîcs, 
les  unes  étant  encore  fort  jeune,  &  parmi 
de  grandes  diftraftions ,  &  les  autres  pen- 
dant le  voyage  qu'il  fit  avec  le  Cardinal 
de  Luxembourg  dans  le  Dioccfe  de  Te-^ 
rouenne ,  ce  qui  me  fait  croire  que  le  Be-7 
Deficè  que  lui  avoit  donné  ce  Cardinal 
étoit  dans  cette  Evêché. 

Le  Livre  de  Langlois  fut  imprimé  à  Pa- 
vie  avec  les  Eloges  de  Baptifte  Mantouan^ 
de  Platinus  Platus  Milanois,  &  de  Gabriel 
Charles  d'Ail  Médecin.  Je  n'y  vois  rien 
de  Janus  Parrhafius  :  Afcenfius  en  fit  de- 
puis une  nouvelle  édition  à  Paris,  l'an 
iyo7.în4^,  Langlois  étoit  alors  Profef- 
fcur  en  l'un  5c  l'autre  Droit  à  Paris. 

Cette  édition  contient  quatorze  Poe- 
fies  >  l'Epître  dédicatoire  à  François  de 
Luxembourg  Evêque  de  S.  Pons  en  pro- 
fe  ,  &  une  allez  longue  Lettre  au  Premier 
Prcfident  Pierre  de  Courthardy,  auffi  en 
ï)rofe ,  qui  vaut  moins  que  fes  vers.  Il  (ça- 
voît  bien  la  Fable  &  THilipire  Grecque 
&  Romaine  ;  c^eft  pourquoi  fi  l'on  a  égard 
à  l'âge  qu'il  avoic ,  &  au  tems  où  il  vivoir, 
onneiçauroit  nier  qu'il  n'eut  du  talent  & 
de  l'étude  ;  il  a  adrefle  fes  compofitions 
au  Cardinal  Philippe  de  Luxembourg,!  à 
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François  deLuxembourg  fon  neveu  Eve» 
que  de  Si  Pons,  qui  le  fut  depuis  du  Mans;-' 
au  Premier  Prëfidcnt  Pierre  de  Courthar- 
dy ,  à  GcofFroi  BouflTard ,  à  Etienne  Pon- 
cner  Evêque  de  Paris ,  à  Louis  de  VilHcrs 
Evêque  de  Beauvais.  Il  loue  beaucoup 
les  quatre  premiers  ;  il  fait  auili  mentioa 
de  quelques   perfonnes  illuftres  de  foa 
Cems»  comme  du  frcrc  du  Premier  Preft» 
dent ,  qui  étoit  Confeiller  au  Parlement,  & 
de  Chartier ,  dont  il  fait  un  grand  élogc« 


Martin  de  Guichard. 

ON  trouve  un  Livre  intitulé  :  Martini 
de  Guichard  Noâes  Granfquoviarud 
de  triumphis  antiquis.  Amjler.  1 56 1 .  w  8  ^ 
Le  nom  de  l'Auteur  de  ce  Livre  m'ayant 
furpris,  ma  première  penfëe  a  été  quec'é- 
toit  un  Fraçois  qui  s'étoit  retiré  en  Hol- 
lande ,  comme  André  Rivet ,  Se  quelques 
autres ,  pour  y  vivre  plus  librement  ;  cela 
me  rappeila  dans  la  mémoire  que  la  B. 
Mère  Jacqueline  de  Blemur  a  fait  Félogc 
de  Madame  Jeanne  de  Gichard  Abbcffc 
du  Monaftere  de  la  Sainte  Trinité  de  Poi- 
tiers; où  elle  dit  que  cette  vertueufeAb- 
bclBeavoit  pour  père  M.Jean  de  Guichard 


dby  Google 


^  Littéraires.  ilSt 

Scîçiîcur  de  Pcray  dans  le  Vcndômois  , 

Îui  avoît  époufé  Marie  de  Bourbon  de 
.avcdan ,  &  qu^ils  étoîent  tous  deux  Cal- 
viniftesv  Mademoifelle  duPeray  fucële* 
véc  avec  grand  foin  dans  cette  Keligion» 
mais  Dieu  la  convertit  à  Poitiers. 

Jean  Bernier  dans  fon  Hifloire  de  BloîSf 
lorfqu'il  parle  des  noms  &  armoiries  des 
familles  nobles  &  vivantes  du  Comté  dc 
Blo!s9  dit  page^i  3r  Guichard  de  Bernay 
&  de  Peray ,  dVgent  à  trois  têtes  de  Lion 
de  (able  couronnées  d'or  :3r  i.  Il  marqua 
que  cette  famille  cft  dans  le  Dunois^ , 

Cette  remarque  pourra  fcrvir  à  deteff 
rer  ce  Martin  Gqichard ,  afin  de  fçavoîr 
s'il  çft  François ,  &  à  quelle  Province  ou 
àquelDiocéfe  il  appartient.  Paiçonfult^ 
quelques  perfonnes  qui  n'ont  pu  me  rieo 
dire;  peut-être  que  les  François  qui  font 
en  Hollande  nov^s  en  apprendront  davan^ 
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addition  au  Traité  des  Adams  de 
la  féconde  Partie  du  fécond  Tome. 

Adam  Stevar  Fhilofophe* 

IL  a  publié  plufîeurs  Ouvra^  qui  ttc 
font  pas  communs. 

Adami  Stevari  dijputatto  Philofophîca 
de  vita  ,  (^  morte.  Lugdum  Batavorum 
lô^S.in  40. 

DifpHtatio  Thtlojophica  de  ufii  Philofih 
phia. ibid.  16^2..  m  ^^. 

Tkefes  etîdue  detempere/jtiâ  ^fobnetate 
fcilîcet  y  &  caftitate,  Ibid^  i  ^48 , 1/?  4  <>/ 

Ouejîiones  Fhilofoplàç(X  aliquQt  illujlm» 
lbta.i6$x.in^''> 

Addenda  i  delenda,  &c. 

On  publia  contre  ce  dernier  Livre  un 
.  Ouvrage  qui  a  pour  titre  : 

StevartHs  EAErxo\dENO£^v^  Jow^rA^ï* 
nh  Helofti  Gatto^-Éelgce  jpongia  ,  contra 
libellum  Adami  Stevartt  eut  titulus  Ad^ 
denda  ,  delenda ,  {ce  Gronln^^  Joan.  ffi^ 

Adam  Littletùit. 
Adam  Lîttleton  Anglois,  appUiiéw» 

Piâionnaire  Latin-Barbaret 
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jidamî  Litîleton  Diâionarlum  Latino* 
$inréarum* Londint  léj^.in  ^^. 

Frère  Adam  Sedbond ,  Chevalier 
dç  Rhodes. 

Frerc  Adam  Seàbond  Angloîs ,  Che- 
valier de  Rhodes  ou  de  TOrdre  des  HoCr 
pitaiiers  de  S.  Jean  de  Jerufelera ,  fe  trou- . 
va  à  la  défenfedeRhocles  y  fous  leQrand^. 
Maître  d'Aubuflon  Tan  i^So, 

Adam  Henry)  Lackaman» 

Cet  Allemand  a  publié  Tan  1728.  & 
Hambourg  28(5.  Lettres  de  divers  Sça- 
vans ,  avec  une  Diffcrtatipn  de  (a  feçoQ 
fur  les  Sçavans  qui  fe  font  appliqués  au 
genre  Épiftolaire. 

George  Adam  9  Anglois. 

Georgç  Adam  a  publié  à  Londres  l'ait 
171p.  qne  traduftion  en  fa  langue  des 
Tragédies  de  Sophocle  ,  avec  des  JMotçs 
hiftoriques,  morales  &  critiques. 
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DISSERTATION 

OÙ  il  cfi  prouvé  que  Maracaire  qm 
ajffîfia  Un  5^8.  à  la  dédicace  de 
Ï^E^life  de  Saint  Pierre  de  Natir 
*     tes  émt  Evèque  de  Vannes.  - 

C'Eft  un  fait  très  -  confidérablc  daai 
notrp  Hiftoire  Ecclefiaftique  que  b 
dédicace  de  TEglife  Cathédrale  de  Nan* 
tes  t  qui  fut  célébrée  très-folemneIleinc« 
r^n  5*68,  par  rilluftrc  Félix  Evêquc  (te 
cette  Ville  ,  qui  Tavoit  fait  bâtir  avec 
grande  magnificence ,  &  des  dëpjenfes  in^ 
croyables.  Tout  étant  prêt  pour  ccttç 
cérémonie ,  ce  Prélat  invita  lesEvêqucfi 
&  on  y  vit  Euphrone  Métropolitain  de 
Tours ,  Domitien ,  Viétorius ,  Domnob 
&  Maracaire.  Ainfi  ils  croient  iîx  en  tout 
Dom  Lobineau  dans  la  vie  de  S,  Félix  dp 
liantes ,  les  marque  en  ces  termes:  „  Aufr 
,,  tôt  quç.  Félix  eut  achevé  fon  Tcraidc, 
^,  il  invita  le  Métropolitain,  les  Evêqutt 
,,  de  la  Province,  &  quelques  autres,  à  la 
.jfoleoînitédela  dédicace,  où  fetrouv^ 
,,  rent  Euphronius  Evêque  de  Tours, 
3^  Poïpitiend'Angej:s,Pomnole  duMaitf, 
^  ^  ^YiapriiW 
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5jViâ:orius  de  Rennes,  FortunatdePoi- 
„  tiers ,  Romachaire  de  Côutance ,  ou  fe- 
„lon  quelques  autres  ManufcritSjMagna". 
„  Caire  d*Angoulême.  Aucuns  des  Eve- 
„ques  Bretons  n'affifta  à  cette  Fête  ;  ce 
„qui  peut  faire  penfer  qu'on  les  regar- 
^doit,  &  qu'ils  fe  regardoient  eux-mê- 
„  mes  ,  comme  une  Eglifc  d'une  Nation 
,,  différente ,  qui  n^avoit  rien  de  commun 
„  avec  les  Evêques  François ,  que  le  lien 
„  delaFoy  &  delà  Charité,  Cette  pen- 
fée  extraordinaire  ne  paroît  pas  avoir  de 
fondement ,  &  me  femble  même  contrai- 
re au  Canon  neuvième  du  fécond  Con- 
cile de  Tours ,  tenu  vers  la  fin  de  l'année 
567.  mais  il  ne  faut  pas  nous  écarter.  Ily 
a  d'autres  chofcs  à  confidérer  dans  cette 
narration. 

I .  Ces  paroles  :  Pelix  invita  le  Metrth 
polit ain,  les  Evoques  de  la  Province,  & 
quelques  autres  à  lafolemnite\  çaroiflent 
tirées  du  ?•  le  Cointe.  Mais  qui  font  ces 
quelques  autres  Eyêques  qui  n'étoient  pas 
de  la  Province  ?  C'eft,  dit  le  P.  Lobineau, 
Fôrtunat  Evêque  de  Poitiers  ,  &  Roma- 
chaire de  Côutance,  ou  félon  quelques  au- 
tres Manufcrits,  Magnacaire  d'Angoulê- 
me.  Pour  ce  qui  eft  de  Fôrtunat,  il  eft  fort 
étrange  qu'on  Tait  fourré  ici  ;  car  il  n'étoît 
pas  encore  Prêtre  en  568,  &  il  ne  fut  fait 
Ëvéquede  Poitiers  qtie  trente  ans  après  1^ 

TomellL  „.      M 
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fçavoîr  Tan  5  9^.  Il  eft  vrai  qu'on  a  copte 
en  cela  le  Bréviaire  de  rE^lile  de  Nantes; 
mais  ce  n'eft  pas  une  autorité  à  fuivre  au* 
jpurd'hui. 

a»  Une  autre  faute  moins  évidente ,  eft 

3u*on  met  entre  ces  Eyêques,  Romachaire 
eCoutance>ou>  félon  quelques  autres 
Manufcrits  ,  Magnacaire  d'Angouléme. 
Voila  le  fujct  de  cette  Diircrtation;carjc 
crois  que  tous  nos  Auteurs  fc  font  trom- 
pés fur  rEvéque  qui  ailifta  à  la  dédicace 
de  r£gli{e  de  Nantes ,  avec  les  cinq  autres 
qui  font  connus  auilT  bien  que  leurs  Sié« 
;es.  Je  remarquerai  en  paflant ,  qu'il  y  a 
)eut-étre  une  faute  de  ilmprimeur  dans 
a  vie  de  Saint  Félix  de  Nantes ,  où  on  lit: 
^Vlagnacaired'Angouléme;  car  celafem- 
ble  être  tiré  du  P.  le  Cointe  »  qui  explique 
de  Romachaire  Evêque  de  Coutance ,  ce 
que  dit  Fortunat;  &  qui  ajoute ,  que  qud* 
ques  exemplaires  l'ont  changé  en  Mara-» 
caire Evêque  d'Angoulême  ;  c^  qui  don* 
ne  lieu  de  croire  ou  il  faut  lire  dans  la  vie 
de  Saint  Félix,  Maracaire  Evêque  d'An^ 
goulême  ^  au  lieu  de  Magnacaire.  Quoi- 

?|u'il  en  foit ,  nos  Auteurs  fe  font  partagés 
ur  TEvêque  nommé  par  Fortunat ,  avec 
Eupbronde  Tours  t  Domitien  d'Angers  t 
Viàprius  de  Rennes ,  Domnoie  du  Mani 
&  Félix  de  Nantes.  IL^  P.  Je  Cointe  &  D* 
Lobîneauom  pris^^rti  pourTEvêqued^ 
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CcMitance,  fuivant  en  cela  le  Brevtaîre  de 
Kantcs.  Browerus  au  contraire,  croyant 
•être  bien  fondé  Air  Tautorité  de  Grégoire 
de  Tours ,  qui  parie  d'un  Maracaire  £vé« 

Îued'Angoulême,  s'eft  déclaré  pour  cet 
fcvêque  d'Angoulêrae,  &  il  a  été  fuivi 
i)ar  Dom  Thierry  Ruinart ,  par  la  nouvel- 
eHiftoke  de  Bretagne,  &  par  le  Père  de 
Sainte  Martbe  dans  fa  nouvelle  Gaule 
Chrétienne,  Si  j'étois  obl^é  de  choifiren^ 
^e  ces  deux  opinions  ,  j'avoue  que  j'em» 
brailèrois  la  dernière  ;  mais  je  crois  que 
tous  ces Sça vans  fe  font  fort* trompés,  Se 
que  s'ils  ont  apporté  quelque  examen  pour 
iedétermhier,  ils  n'ont  pas  &it  autrement 

Sue  Browerus,  qui  a  publié  &  commenté 
ortunat  ;  car  ce  Jefuke  Allemand  ne 
trouvant  dans  fon  Auteur  que  les  noms 
écs  Evèques  qui  allifterent  à  la  dédicace 
de  l'Eglife  de  Nantes,  &défîrant  connoî- 
trc  Iwrs  Sièges ,  il  les  chercha  oùfl  crut  les 
pouvoir  trouver.  Il  lui  fut  fiicîle  de  décou- 
vrir les  memw  ttoms ,  âc  û  s'en  contenta  y 
croyant  avoir  tout  ce  qu'il  cfecrchak,  par- 
ce <pi'il  y  trouvoit  ajoutés  le$  noms  de 
leurs  JSgUfes ,  lans  faire  réflexion  que  plu^ 
iîeurs  Evêques  contemporains  pouvoienc 
avok ,  &av0ient  eflfeftivement  les  mêmes 
eon».  Ainfi  il  dit  dans  fa  Note  qu'Euphro- 
nc  étoit  E vaque  de  Tours ,  Dotaitien  de 
Cfaâlons  iiir  Saône  »  Viâ;or  (  il  feot  lire; 

Mij 


Digitized  by  CjOOQIC 


'2^8  Singularités  Htfioriques 
Viftorius  )  de  Troyes.  Venant  à  Maracaî- 
rc,  ilavertit  qu'il  faut  lire  dans  Fortunat, 
Afaracbarius ,  au  lieu  qu'on  lifoit  aupa- 
ravant dans  les  Imprimés  ,  Macharius, 
contre  les  règles  de  la  quantité  &  les  loijc 
de  l'Hiftoire  ;  parce  que  Grégoire  éc 
Tours,  lib.  5.  cap.  36.  nous  apprend  que 
Maracharius  fut  Evêque  d'Angoulême. 
•Voilà le  fondement  de  Browerus,  qui  s'é" 
tant  trompé  fi  groflîerement  fur  les  Siè- 
ges de  Domitien  ôc  de  Vidorius ,  s'eft 
trompé  également  fur  celui  de  Maracairç, 
ne  s'étant  pas  mis  en  peine  d'examiùer  fi 
Maracaire  d'Angoulême  étoit  Evêque 
dès  Tan  5*68.  &  s'il  n'y  avoit  point  alors 
rfautre  Maracaire. 

L'opinion  de  Browerus  a  été  fuivîc  par 
DomRuinart,  qui  ne  dit  poinlt  pourquoi 
il  l'a  préférée  à  celle  du  P.  le  Cointc ,  Au* 
leur  dont  il  s'éloigne  trèsrraremept.  On 
voit  feulement  qu'il  a  cruXuivre  Grégoire 
de  Tours*  Mais  Dorn  Ruinart  devoit  donc 
répondre  au  P.  le  Cointe,  qui  fait  très-bien 
voir ,  ce  me  fembk ,  que  Maracaire  ne  fut 
fait  Evêque  d'Angoulême  que  l'an  jftfp» 
&  qu'il  eft  mort  en  $^6.  Si  cela  eft,  comr 
me  on  n'en  p£ut  guére^ç  douter^  il  eft  clair 
que  Maracaire  Evêque  d'Angoulême  n'a 
pu  affifler  à  la  dédicace  de  l'Eglife  de 
Nantes  qui  fut  feite  l'an  y<53.  car  cette 
époque  eft  rççuë  de  tput  le  monde,  £a 
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conféquencc  le  P.  le  Coînte  prétend  quc^ 
FEvêque  que  nous  cherchons  a  été  Ro-* 
xnacharius  Ëvéque  de  Coutance ,  k  plai- 
gnant de  ce  que. quelques    exemplaires 
l'ont  changé  en   Maracharius  Evêque 
d'Angoulême. 

Mais  le  P.  le  Coînte  n*a  pas  fait  réfle- 
xion de  fon  côté ,  i  »-  Que  la  première  fyl- 
labe  dans  Romacharius  eft  longue ,  &  que 
le  vers  demande  une  brève.  2".  Que  Bro- 
"Werus  a  lu  dans  tous  fes  Manufcrits  Mara- 
charius, &  que  Tancienne  leçon  qui  por- 
toitMacharius,  quoic^ue  corrompue,  con- 
firme la  fienne.  C'eft  donc  mal-à-propos  9 
&  contre  toute  autorité ,  que  le  Pcre  le 
Gointe  a  voulu  fourrer  ici  Romacharius* 
Le  Père  de  Sainte  Marthe  dans  fa  nouvel- 
le Gaule  Chrétienne  s'eft  déclaré  en  faveur 
de  Maracharius  Evêque  d'Angouléme» 
quoiqu'il  le  nomme  dans  le  titre  MerariuSf 
ce  qui  eft  furprenant,  puifquc  ce  nom  ne 
fe  trouve  point  ni  dans  Fortunat,  ni  dan» 
Grégoire  de  Tours*  Il  fuffit  pour  détrui- 
re ces  deux  opinions  ,  de  dire  qu'elles  k 
contredifent  mutuellement,  &  que  ceux 
<jui  les  ont  embraiTées  n'ont  aucune  auto- 
rité ancienne  pour  eux.  Ce  qui  eft  remar- 
quable ,  eft  que  la  nouvelle  Hiftoîre  de  ^" 
Bretagne  s*étant  déclarée  pourl'Evêque 
d'Angouléme,  Dom  Lobineau  dans  les 
Vies  des  Saints  de  cette  Province. a  pris^ 
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a^o  Singularités  Hifioriques 
pard  en  faveur  de  celui  de  Coutance  >  qm 
cft  pourtant  moins  fondé  gue  celui  d'An- 
goutême  »  dont  le  nom  te  trouve  dans 
Grégoire  de  Tours.  Il  efl  vrai  néanmoins 
que  cela  ne  prouve  rien^  parce  que  ce  nom 
tfeft  point  extraordinaire. 

Nous  fçayons  que  Romacharîus  étoît 
Evêque  de  Coutance  Tan  j8(î.  Grégoire 
de  Tours  nous  l'a  appris  ;  mais  nous  ne 
fçavons  pas  en  quelle  année  il  a  été  or* 
donné.    Selon  la  Gaule  Chrétienne    des 
Sainte  Marthe ,  S.  Laud  Evêque  de  Cou- 
tance étant  mort  au  plutôt  Tan  ^(^j .  il  eut 
pour  fucccfleur  S.  Rumpharius,  S.  Ûrfî- 
dn,  S.  Ulçhobert ,  Lupicius  &  Roma- 
charius  qui  enterra  S.  rretextat  Evéque 
de  Rouen  l'an  y  S  6.  Selon  ce  Catalogue  il 
eft  évident  queRomacharius  Evêque  de 
Coutance  n'a  pu  affifteràla  dédicace  de 
l'Eg^ltfe  de  Nantes^en  quelque  année  qu'on 
veuille  mettre  la  mort  de  S.  Laud.  Le  P* 
le  Cointe  a  bien  compris  lui-même  que 
fon  opinion  ne  peut  fubfifler ,  iî  ce  Catalo- 
gue dSexaft;  c'eft  pourquoi  il  a  pris  foin 
aen  faire  un  autre.  Ainiî,  félon  cet  Âu«. 
leur ,  Tom.  i.  S.  Laud  enterra  S.  Scubi- 
lion  Tan  j*  63 .  &  il  eut  pour  fucceflcur  Ro- 
snàcharius,quiaififta  à  la  dédicace  de  TE- 
glife  de  liantes  l'an  5^8.  U  s'agiflbît  de 
prouver  ces  faits  »  àc  voici  ce  qu'il  nous 
débite  I  Tom,  3.  p.  17  7*  Il  avoue  d'abord 
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ljoc*lc  Catalogue  des  Evêqucs  de  Coti- 
tance  que  je  viens  de  rapporter,  eft  meil- 
leur  que  les  précedens  ;  mais  il  prétend 
auili  qu'il  n'efl:  point  exempt  de  fautes. 
Puis  il  ajoute  : ,,  Comme  S.  Laud  inhuma 
,,S.  Scubilion  Tan  5^3. &  que  félon For- 
yy  tunat  »  Romacharius  aflifta  à  la  dédicace 
^de  rÉglife  de  Nantes  Tan  568.  nous 
„  croyons  que  Romacharius  fucceda  à  S^ 
„Laud.  Ce  Prélat  vivoit,  félon  S.Gre- 
,,goire  de  Tours ,  au  commencement  de 
„  Tan  y  85.  ainfi  il  nous  femble  qu'il  eft  le 
^même  que  Rumpharius,  lequel,  félon 
„  Robert  &  les  Samte  Marthe ,  a  été  Bre- 
„  ton.  Voilà  tout  ce  que  le  P,  le  Cointc 
nous  dit  en  faveur  de  fon  opinion,  où  il  eft 
vifîble  qu'il  fuppofe  ce  qui  eft  en  queftiotl. 

I.  Il  fuppole  que  Fortunat  dit  que  Ro- 
macharius s'eft  trouvél'an  ydS.  à  ladédi* 
cace  de  l'Eglifc  de  Nantes;  C'eft  ce  que 
nient  ceux  qui  attribuent  cet  honneur  à 
Maracharius  Evêque  d'Angoulême.  Il 
&lloit  par  conféquent  prouver  ce  fait  con- 
tre Browerus  ;  mais  il  ne  l'a  pas  entrepris, 

z.  Il  ne  prouve  pas  ce  qu'il  auroit  dCi 
faire ,  que  Komacharius  étoit  Evéque  de 
CoutanceTan  5^8. 

5 .  Il  ne  prouve  pas  que  Romacharius 
eft  le  même  que  Rumpharius ,  quoique  ces 
noms  ne  fe  reflcmblcnt  guércs. 

^.  Il  n'a  rien  oppofé  à  Broverus  qui 

Miiij 


dby  Google 


a'j2      Singularités  Hîfiotîqaes 
avoit  vu  pluficurs  Manufcrits  deFbrm- 
nat ,  &  les  anciens  imprimés ,  où  il  n*a  point 
lu  Romacharius  >  mais  Maracharius. 

y.  Il  ne  prouve  pas  non  plus  qu'il  n^ 
a  point  eu  d'Evêquc  àCoutancc  entre  S. 
Laud  &  Roraacaire;  car  s'il  y  en  a  eu  un 
feul  des  quatre  que  les  Sainte  Marthe  ont 
marqués  ,  toutes  les  fuppofitions  du  Père 
le  Cointe  s'en  vont  en  fumée,  puifqu'il  n'y 
aura  pas  le  moindre  prétexte  de  mettre 
Romacairel'an y  6  8.  Evêque  de  Coutan- 
ce.  Cette  feule  raifon  renverfe  tout  ce  que 
l'Annalifte  des  François  a  Bâti  fur  fon  pro- 
pre fond,  c'eft-à-dire,  fans  autorité,  fans 
aucune  raifon  apparente.  Il  n'a  donc  re- 
tranché quatre  Evêques  dans  le  Catalo- 
fue  des  Evêques  de  Coutance  entre  Saint 
laud  &  Romacaire,  que  parce  qu'il  s'cft 
imaginé  que  celui-ci  s'eft  trouvé  à  la  dé- 
dicace de  l'Eglife  de  Nantes.  Il  falloit 
donc  prouver  ce  point  avec  grand  foioi 
puifqucc'eftlà  de  quoi  il  eft  queftion.  Of 
loin  de  l'entreprendre ,  il  n'y  a  pas  même 
penfé. 

Si  l'opinion  du  P.  le  Cointe  eft  infou- 
tenable,  il  a  lui-même  détruit  celle  de  Bro- 
Werus ,  qui  s'eft  déclaré  pour  l'Evêcjue 
d'Angoulême,  qui  fe  nommott  Maracaire, 
puifque  ce  Prélat  ne  fut  ordonné  que  Taa 
5  5p.  comme  le  P.  le  Cointe  l'a  montré. 
£t  puifque  Dom  Ruinart  i  ni  les  autres 
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f/otJt  combattu  ce  qu'il  en  dit,  j'ai  droit, 
de  fuppofer  que  fes  preuves  font  bonnes. 
J'ajouterai  à  cela  en  paflant ,  qu'Ademar 
dans  fa  Chronique  diffère  l'Ordination  de 
Maracaîrc  d'Angoulêmc  ,  qu'il  nomme 
Merarius  y  de  quatre  ou  cinq  ans,  puifqu'il 
prétend  qu'elle  fut  faite  par  S.  Grégoire 
de  Tours  &  S.  Germain  de  Paris  ^  le  pre-« 
mier  n'ayant  été  confacré  que  Tan  5*7 3.  je 
conclus  de  tout  cela  9  que  les  deux  opi^ 
nions  qui  ont  partagé  jufqu'à  ce  jour  les 
Sçavans  touchant  l'Evêque  Maracaire, 
qui  a  été  préfent  à  la  dédicace  de  l'Eglife 
ac  Nantes ,  étant  fauffes ,  il  faut  néceflai- 
rement  chercher  quelque  chofe  de  meil- 
leur &  de  mieux  fondé.  C'efl:  ce  qui  ne 
fera  pas  fort  difficile.  Pour  venir  direftei* 
Hientaufait,jedîs  que  Maracaire  qui  fut 

f^réfentàladédicacederEglife  de  Nantes 
'an  y 68.  étoît  Evêquede  Vamies.  For- 
tunat  le  dit  auili durement  que  s'il  avoit 
marqué  lenomdefon  Siège.  En  voici  la 
preuve.  Ce  Poëte  italien,  établi  en  Fran- 
ce ,  faifant  la  defcription  de  cette  fête  dans» 
tme  Poëfîe  adrefTée  à  Félix  Evêque  da 
Nantes ,  parleainfi  ^ 

frofj^ra:  qmpopulk  Félix  modo  fejïa  m-* 
ntfirat 

Exuperam  r^busgefia  prioranovà^ 
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Convocat  egregios  facra  adfolemma  Pa* 
ires. 

,Quo  ftat  ver  a  faim. .  • . 

Après  avoir  marqué  tes  éevoùrs  ôch 
puiflance  des  £véqoes>  il  ajoute  : 

Inter  mtos  medios ,  Martini  fede  Sacerdat 
Éupkronius  fulget ,  Metropolitafacer. 
Plaudens  in  faniia  Fratrum  coeunte  ca^^ 
terva  y 

Etfuamembra  videm  y  finior  extût 
apex^ 
Lcmus  indt  caput  ,  quia  jùm  fua  vifcera 
fecum^ 

Ecdefia  junâo  corpore  crefcit  ktmor. 
Domitianus  ^  item  Viâorius  ,  amh  c(h 
lumnde 

3pesinutrîfyue  manen&  fr&  reponi^ 
ope. 
Vomnulus  hinc  fulget  meritis  ,  Matacha^ 
rius  inde , 
Jure  Sacerdotii  cultor  uîerque  Dei^ 

Il  ne&oi  pas  un  long  ditcours  pour  faire 
voir  ce  que  f  ai  avancé»  Fortuuat  nomme 
iii^vêmies  9  Euphronc  Métropolitain  ée 
Tours  ^  focceflibur  de  S.  Martin ,  FcKx  de 
Nantes  ,  Domitien  d^Angers  ,  Viftorius 
de  Rennes  »  Domnole  du  Mans  1  &  Mara- 
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caîre.  Or  ces  Evêqucs,  (clon  Fortunat» 
qui  les  caraâénfc  exaâement ,  étoient 
tous  également  les  membres  d'Eupfarone 
Métropolitain  de  la  Province  ,  Jua  mem" 
ira.  Ils  étoient  tous  également  les  entrail- 
les, fuavifcera.  Ils  étoient  tous  le  corp^ 
joint  à  la  tête,  &  Euphrone  étoitlcur  chef 
à  tous,  chef  qui  étoit  d'autant  plus  fort» 
qu'il  voyoit  les  membres  qui  lui  étoient 
réunis. 

Et  jua  membra  videm  firttor  extat  apex^ 

Tout  le  corps  étant  réuni  le  chef  avec 
les  membres ,  l'honneur  de  TEglife  étoie 
^s  ion  élévation. 

Ecclefia  junlh  corpore  crefçk  horm^ 

S'il  y  avoît  eu  un  Evêqiic  tf  uncr  autre 
Province ,  tout  cela  (croit  feux ,  il  n'y  au- 
roit  ni  vérité  ,.ni  exadiitude ,  ni  raifon  dan& 
la  relation  de  Fortunat  j  car  Eupteone  n'é- 
toit  pas  le  chef  de  l'Evêque  d'Angoulême^ 
ni  de  celttt  de  Coutance  :  ces  Evêques^ 
avoient  d^autres  chefe ,  ils  n'étoicnt  pas  le^ 
membre tm  les  entrailles  d'Euphrone  Mé- 
tropolitain de  Tours  ,  c'eft-à-dire  qu'ib 
n'étoientpas  les  fils  fpirituels  parka,  con^ 
fccration  cpîfcopale. 

Tout  cela  £a^  voir  combietr  h  F-  le 
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Coîntca  été  peu  exaft ,  lorfau'il  a  écrit 
qu«  Félix  avoit  invité  à  fa  déaicace  tous 
les  Evêques  voifins  qui  avoietit  quelc^ue 
réputation ,  puifque  Fortunat  ne  dit  nea 
de  femblable ,  &  qu'il  dit  même  expreflc- 
ment  qu'il  n'invita  que  des  Evêques  de  la 
Métropole  de  Tours  ,  &  que  tous  ceux 
qui  furent  prefens  étoient  le%  membres  & 
les  entraîlles^^u^hxonQ  Evêquc  Métro- 
politain de  Tours.  Je  ne  crois  pas  qu'on 
puiffe  rien  oppofer  à  une  autorité  fi  for- 
melle >  ni  qu'on  p^uiffe  ex plicnier  Fortunat 
d'une  autre  manière.  C'eft  là  une  dç  ces 
autorités  qui  frappent  tous  ceux  àqur  el- 
les font  propofées ,  pourvu  qu'ilsnc  foient 
pas  prévenus ,  &  gu'ils  n'aycnt  pasintérêt 
de  fe  roidir  contre  l'évidence. 

Je  prévois  néanmoins  qu'on  pourra  me 
faire  une  objection ,  qui  n'eft  pas  indigne 
de  quelque  éclaircMcment  qui  fervira  de 
plus  à  illuftrer  l'Hiftoire  de  Bretagne. 
Ç'eft,  dira-t-on  y  que  nos.  Auteurs  con- 
viennent d'un  fait  qui  détruit  ce  oui  vient 
d'être  dit  ;  car  ils  écrivent  que  Macliau 
frère  du  Comte  Chanao  ,  ayant  renoncé 
au  Sacerdoce  ,  ufurpé  le  Comté  de  fon 
frère  ,  Sç  repris  fa  femme  y  retint  en.  même 
tems  l'Evéché  de  Vannes  pour  jouir  des 
revenus  >&  qu'ilne  fouf&it  pas  qu'on  or- 
donnât un  autre  Evéque  dans  cette  Ville 
pendant  (a  vie. 


dby  Google 


^Littéraire.  177 

Cette  fable  abfurdc ,  dont  je  ne<omiois 
point  l'Auteur ,  fc  trouve  dans  Albert  le 
Grand  de  Morlaix.  Le  P.  le  Cointe  l'a  co- 
piée fidellement  »  car  il  paroît  avoit  eftimé 
ce  bon  homme.  Dom  Thierry  Ruinart  Ta 
tirée  du  P.  le  Cointe,  &  elle  fe  trouve  dans 
la  dernière  Hiftoire  de  Bretagne.  Je  dois 
remarquer  qu'elle  n'eft  pcMnt  dans  Pierre 
le  Baud  >  ouia  fuivî  fidellcmeat  Grégoire 
de  Tours  (ans  lui  rien  prêter.  Je  ne  Tai 
pas  vue  dans  Alain  Bouchard  ;  ce  qui  fait 
voir  qu'elle  cfl:  de  nouvelle  invention  : 
«'ayant  pas  d'Argentré,  jenc  fçai  s'il  en 
parle.  Mais  que  cette  fiâion  (bit  de  d'Ar- 
gentré, ou  d'Albert  le  Grand,  elle  eft  ri- 
dicule &  contre  toute  vraifemblance.  Se 
ne  fe  lifant  point  dans  aucun  Ancien ,  on  a 
plus  de  droit  de  la  méprifer  &  delà  rejet- 
ter ,  qu'on  n'en  a  eu  de  la  propofer^  £» 
voiciles  raifons* 

I.  Il  eft  certain  que  Macliau  n'éroit  pas 
maître  de  Vannes;  les  trois  Evêchés  de 
Rennes  yde  Nantes  &  de  Vannes  apparte- 
noient  àChîIdebert ,  &  après  fa  mort  à 
ChilperiC'On  dit  que  Macliau  prit  la- Ville 
de  Vannes  ;,  mais  il  n'a  pii  feire  cette  en- 
treprife  que  fur  la  fin  de  fa  vie.  La  dernière 
Hiftoire  de  Bretagne  reconnoît  que  ce 
n'étoit  qu'une  ufurpaeion,  quinedurapas 
long-teras,  &  que  Macliau  fut  obligé  de 
ktendre,  SonnlsGueccchoaWacocqjai 
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la  prit  depuis ,  en  fut  cbafTé ,  &  il  ne  l'ob-^ 
tint  enfuite  de  Chilperic  que  comme  un 
'Gouvernement.  Sans  entrer  dans  ces  d6* 
tails ,  il  fufiit  de  remarquer  que  la  Ville  de 
Vannes  appartenoit  à  Childebert  9  lorfque 
Macliau  laïque  &  marié  s'y  retira  pour 
éviter  la  fureur  de  fon  frère  Chanao;  car 
comment  Macliau  fe  feroit-il  réfugié  à 
Vannes  fuyant  fon  frerc  qui  voidoit  lai 
ôter  la  vie,  fi  cette  Ville  n*avoit  pas  ap- 
partenu aux  François  ?  Albert  le  Grand 
&  le  P.  le  Cointe  difent  qu'il  en  fut  fait 
E  vêque  Tan  y  5  3 .  Je  crois  néanmoins  qu'il 
faut  différer  cette  Ordination»  Quoiqu'il 
en  foit  >  Macliau  après  la  mort  de  fon  frère 
reprit  fa  femme  ,&  ufurpa  le  Comté  de 
Cnanao.  C'eft  Grégoire  de  Tours  qui 
nous  apprend  ces  faits ,  qui  prouvent  que 
Chanao  ne  poffedoit  point  Vannes,  &  que 
Macliau  qui  renonça  à  TEpifeopat  &  i 
TEvêcbé  de  cette  Ville,  n'eut  plus  rien» 
Vannes*  Cela  étant  ,  comnient  a-t'il  pâ 
empêcher  qu'on  ordonnât  un  autre  Evé- 
que  dansl'Eglife  de  Vannes  fChildebcrt^ 
Prince  fort  zélé  pour  la  ReBgion,  rfauroit 
aflurcment  point  fouflFert  une  telle  vio- 
lence. Chilperic  fon  fuccei^ur,  qui  étoit 
fort  ambitieux,  n'yauroit  paséteindifïc^ 
rent.  Un  fait  de  cette  nature  qui  devoit 
avoir  de  très-grandes  fuites  pour  l'Eglife 
de  pour  l'Etat,  auroit  fait  dubruh»  &  ^ 
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efi  iêf ok  padë  quelcjuc  chofe  à  ta  pofte- 
rite.  Or  on  h*en  trouve  rien  :  c'cft  donc 
tine  fïSdott  nouvellement  fabriquée»  dér 
anée  de  preuve  &  de  vraifemblance. 

II.  Grégoire  de  Tours  n'en  dit  rien  f  il 
infioue  plutôt  le  contraire.  Cet  Hiftorîea 
rapporte  que  Macliau  après  la  mort  de 
ton  frère  (Jhanao  apoftaiia  ,  quHl  laifla 
croître  fes  cheveux ,  &  qu'avec  fe  Royau- 
me de  Ton  irere^  il  reprit  la  femme  Œi'il 
tvcMthtiffée  lorfou'ilavoit  embraflë  l'État 
EcdeHaftique.  Il  me  femble  que  c  efl  dire 
kffhz  clairement  qu'il  ne  fe  mit  point  ta 
peine  du  refte*  On  peut  même  avancer  » 

3ue  l'intérêt  de  Macliau  dans  la  mau  vaife 
ifpofkion  où  il  fe  trouvoit  ^devoit  le  por*» 
ter  à  ne  pas  augmenter  la  haine  de  fes  ac-^ 
tions  criminelles  en  y  ajoutant  celle-ci,  oit 
îly  avoitplus  à  perdre  pour  lui  qu'à  ga-* 
gner ,  puiiqu'elle  auroit  attiré  fur  lui  la 
col^e  &  les  armes  du  Roi,  qui,  ©omme 
nous  venons  de  dire  f  étoit  maître  de  Van* 
nés»  Je  ne  vois  pas  non  plus  comment  Ma- 
f^u  auroit  pu  empêcher  qu'on  ordon^ 
mtt  un  Evêaue  à  Vannes,  puifqu'il  avoit 
abandomié  TEvêché  en  renonçant  à  TE- 
|»rco{^.  En  voici  la  preuve. 

III.  Saint  Grégoire  de  Tours  écrit  que 
BfacHauayantapofbfîé,  fut  excommunié 
par  les  Eveques.  Or  gui  fe  per(ba<kra^ 
après  y  avoir  faitunelerrç ttfcréfl3exion,qvïC 
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ks  Evêques  oui  aroieni  fak  ce  qui  étottC 
te  plus  confîderable  ^  n'ayent  pas  îiw.  ce 
qui  l'étoît  beaucoup  moins  9  &  qu'ayani 
excommunié  cet  Apoflat ,  ils  ne  luiaycnt 
pas  donné  un  fuccefleur  dans  un  miniftere 
que  Macliau  mépr'rfoit  ouvertement  ,  & 
dans  une  Ville  qui  appartenoît  au  Roi.^ 
Qui  peut  fe  mettre  dans  Fefprit  que  Cws 
unPrincetrès-religieuK  comme  étoît  Chil- 
debertrou  ambitieux  comme  Ghilperic» 
&  fous  unMetropoUtain  auili  faint  &aDffi 
vigilant  que  l'étoît  Euphrone  Evêqôcdc 
Tours ,  fans  parler  des  atitres  Evêques,  0» 
ait  laiffé  TEglifc  de  Vannes  fans  Paftcur 
durant  tant  d*annécs  l  La  chofe  eft  fi  in- 
croyable en  eÙe-même ,  qu'on  auroit  de 
la  peine  à  ajouter  créance  au  témoignage 
de  Grégoire  de  Tours ,-  s'il  l'avoît  écritCr 
Gomment  don-c  la  croira-t-oa ,  lorfquccct 
Hiftorien  infinueplutôt  le  contraire. 

A  la  vérité  Grégoire  ne  nomme  pascrt 
Evêque  de  Vatines ,  qui  remplit  le  Siège 
vacant  par  l'apoftaJSe  &  k  retraite  de  Afa" 
cliau;mais  rten  ne  l'y  obligeoît,  &  ce 
n'eft  pas  la  coutume  de  cet  Hiftoriea  de 
foi  vre  une  afl^ire ,  &  d'en  détailler  lesar* 
confiances  :  c'eû  aflcz^  qu'il  ait  écrit  que 
MacUau  renonça*  au-  facer<k>ce  de  Jefiis- 
Chrift ,  qu?il  s'empara<lu  Comté  quiavoit 
appar^nu  à  fon^  frère  ^  &  qu-il  reprit  co 
meme*teina  fk.  femme  qu'il  avoit*  quittée 
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jll^D  les  Canons ,  en  recevant  les  Ordres  ; 
iJtqu'en  confcquenec  il  fut  excommunié 
Jlîr  les  Evêques.  Grégoire  laifTe  le  reflc^ 
flwyant  pas  eu  une  néceflîté  ou  une  oc- 
flpfion  particulière  d'eu  parler  ;  mais  com- 
r-te félon  les  Canons,  on  devoir  ordonner 
M  Evêque  à  Vannes  ,  pour  remplir  la 
;|bcederapoftat,  qui  étoit  excommunié 
/obliquement ,  &  pour  gouverner  cette 
■J^life ,  qui  étoit  fans  Pafteur ,  on  ne  fçau- 
/■^raifonnablement  douter  qu'on  ne  Tait 
■Jlfi ,  puifqu'il  le  falloit  faire  ,  fans  qu'il 
Wfe  été  bcloin  de  le  fpécifier  pour  le  faire 
;  iioire  ;  au  lieu  que  fi  cela  ne  s'étoit  pas 
fÊk ,  comme  on  auroit  violé  les  Loix  les 
:0a^  facrées ,  &  fcandalifé  TEglife  de  Van- 
.  g»  )  fans  parler  des  autres ,  Grégoire  de 
.Tours  n'auroit  pu  fedifpenfer  de  le  dire  , 
■  ftd'en  marquer  les  raifons  &  les  obftaclcs. 
B  faut  donc  conclure  de  fon  filence  que 
5  >Out  fe  pafla  félon  les  loix  de  VEglife ,  qui 
■^  jftoient  alors  ex adcmcnt  fuivies  ;  queTA- 
:  poftat  étant  chaffë  de  TEglife,  Maracaire 
fet  ordonné  Evêque  de  Vannes,  comme 
'  ftous  l'apprend  manifeftement  Fortunat , 
*}^i  compare  ce  Prélat  à  S.  Domnole  Eve-, 
:   que  du  Mans. 

Maracaire  étoit  François ,  ce  qui  mon- 
tre qu'il  fut  mis  fur  le  Siège  de  Vannes 
avec  l'approbation  du  Roi,  qui  avoit  bc- 
foin  que  l'Evêque  de  cette  Ville  fut  dans 
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fes  intérêts.  Après  fa  mort ,  Eomust  qd 
^toit  apparemment  Romain  ou  Gaulois , 
iut  ordonné  Evêque  de  Vannes.  La  ma- 
nière dont  il  fut  traité  par  Chilperic  mon- 
tre bien  clairement  qu'il  étoit  fu  jet  de  ce 
Prince ,  aufïî  bien  que  Regûlis  fon  fuc- 
ceffeur ,  qui  fe  plaignoit  fous  Gontran  en 
ypo.  des  vexations  &  de  la  captivité  oà 
les  Bretons  Tavoient  réduit,  quoiqu'on 
n'eut  rien  fait  à  Vannes  contre  le  fervicc 
des  Rois  de  France,  que  cet  Evêque  ap- 
pelle fes  Seigneurs;  ce  qu'on  peut  voir 
plus  au  long  dans  Grégoire  de  Tours. 

En  voilà  ce  me  femble  plus  qu*il  n'en  faut 
pour  détruire  une  fable  qui  n'a  aucun  fon- 
dement ,  &  qui  eft  auflî  contraire  à  h 
vraîfemblance  qu'aux  Loix  les  plus  fain- 
tcs  de  l'Eglifej  je  crois  par  conféquent 
avoir  bien  prouvé  ce  que  je  me  fuis  pro^ 

{>ofé,  &  qu  il  faut  néccflàirement  rétablir 
e  pieux  Maracaire  dans  le  Catalogue  des 
Evêques  de  l'Eglife  de  Vannes. 


m 
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CorreBion  de  la  Lettre  vinp-huit 
de  Saint  Boniface. 

SAintBonîface  Archevêque  de  Maycn- 
ce  &  Martyr ,  dans  fa  Lettre  28.  écrite 
àTAbbeffc  Eadburge ,  Angloife ,  lui  dit  : 
SiV  ù*  adhuc  deprecor  ,  ut  augeas  quod 
cœpijiiy  îdeft  y  utmihi ,  cum  auto  confcri^ 
bas  Epijlolas  Domini  met  S.  Pétri  Apof' 
toit  y  ad  honorem  if  reverentiam  fanâa^ 
rum  fcripturarum  ante  oculos  carnalium 
fradicando  :  &  quia  diûa  ejus ,  ^ui  me 
in  hoc  iter  direxity  maxime  femper  tnpra" 
fentiâ  cupiam  habere  ,  if  adjcriiendum 
hoc  quod  rogOy  Eohanprefiyterum  dejlino. 

Fac  ergo  Joror  charijpma Et  ut  hic 

opéra  tua  ad  gloriam  cœleJHs  patris ,  atù* 
reis  litterisfidgeant. 

Il  eft  évident  que  cet  endroit  eft  cor-^ 
rompu,  &  qu'il  eft  néceflairede  le  corri- 
ger pour  y  trouver  un  bon  fens ,  le  P.  Ma- 
billon  n'y  ayant  pas  fait  l'attention  qu^il 
devoit ,  1  explique  d'une  manière  infoute- 
Dable.  Voici  ce  qu'il  en  dit  fur  l'an  7 1  ^.  n. 
28.  BoNiFAcius  Eadbwrgam  rogat ,  ut 
ifficum  Miro  defcribi  curet  ter  Eobamim 
prtJhyterMm^  àfe  ejus  rei  cauja  mijfum.  Epi* 
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ftolasDomimfui  Pétri  Apoftoli ,  easfemper 
ob  oculos  habere  cupiem  ,&  exponereante 
oculos  carnalium  in  prcedieando. 

Il  eft  étonnant  que  ce  fçavant  Hifto- 
rien  ne  fe  foit  pas  apperçu  qu'il  ne  fuivoit 
pas  le  fens  de  S.  Bonifacc.  Car  y  ï.àfe ejus 
rei  caufa  mijjum ,  eft  contraire  aux  paro- 
les du  Saint,  qui  ne  dit  pas  mijî  ou  mitto , 
mais  dejlino. 

2.  Si  le  Prêtre  Eoban  devoît  écrire ccsf 
Epîtres  de  S.  Pierre ,  il  n^étoit  pas  nécef- 
faire  que  S.  Boniface  l'envoyât  pour  cela 
en  Angleterre ,  il  les  auroit  auflî  bien  écri- 
tes en  Frife. 

5.  Si  le  Prêtre  Eoban  devott  écrire  lui- 
même  ces  Epîtres ,  que  fignifîént  ces  mots 
de  Boniface  à  Eadburge  :  Deprecorutmi' 
ht  cunf  auro  confcribas  Epijlolas  Domini 
met  S.  Pétri ,  &c.  Uexplication  du  Pcrc 
Mabillon  :  ut  ipficum  auro  dejcribr  curet 
per  Eobanum ,  eft  infupportable» 

4.  Si  Bonifacela  détruit  lui-même  évi- 
demment par  ces  paroles  :  Et  ut  hic  opéra 
tua  aureis  litteris  fulgeant  ;  c'étoit  aonc 
Eadburge  qui  devoir  les  écrire  ,  comme 
elle  avoit  déjà  écrit  d'autrçs  Livres  :  adkuc 
deprecor  ut  augeas  quod  cœpifti.  Tout  cela 
cumanîfcfte.  Que  faut-il  donc  feire  pour 
remédier  à  tout  cela  ?  Oter  un  mot  feule- 
ment ,  &  en  fubftituer  un  autre  que  les  re- 
marques que  je  viens  de  faire  ^  fontnsîcre 
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tout  naturellement,  Se  qui  fc  prcfcnte  fa- 
cilement à  ceux  qui  veulent  comprendre 
ce  qu^ils  lifent.  Il  n'y  aura  donc  aucune 
difficulté  fi  au  lieu  dç  ;  Et  ad  fcribendum 
hoç  ^uod  rogo  Eoban  prejbyterum  dejtino  ; 
on  ht  :  Et  ad  deferendum  hoc  quod  rogo  ^ 
Eoban  frejhyterum  defiino  ;  car  S.  Boni- 
face  revoit  pas  envoyé  ce  Prêtre ,  comme 
ditleP.  Mabillon  ,  mais  il  Tavoit  delliné 
pour  pafler  en  Angleterre  dans  un  tems 
convenable  pour  rapporter  ce  que  Ead- 
burge  auroit  ccritf 


CorreHion  propofée  dans  le  Texte  d$ 
[Hifiorien  Nitard. 

LE  Père  Mabillon  a  cru ,  contre  le  té* 
moignage  d'Eginhart ,  qui  eft  de  très- 
grand  poids  en  tout  ce  qui  regarde  Char- 
lemagne ,  que  Gifla  &  Berte ,  filles  de  cet 
Empereur  ,  avoient  été  Religieufes  :  ki 
raifons  me  paroiflept  très-foibles.  A  l'é-^ 
gard  de  Berte,  dont  un  Poète  de  ce  tcms» 
là  a  décrit  les  habits  &  les  ornemens  mag- 
mfiquefi  &  royaujc  dans  unFeemefeit  huîç 
ans  après  la  Retraite  de  S.  Angilbert,  que 
tous  "nos  Auteurs  appellent,  contre  le  tç{* 
moignage  d'Eginh^rt^le  miir  de  cette  Bers 
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te,  le  même  r.  Mabillon  dit  que  peot-êtt^ 
Berce fe  retira  à  S.Riquîer  après  la  mort 
de  Ton  père  Charlemagne  j  parce  que  les 
filles  de  ce  Prince,  à  cauîe  des  mauvais 
bruits  qui  couroient,  furent  obligées  par 
l'Empereur  Louis  leur  frère  de  fortir  da 
Palais  9  le  nouvel  Empereur  leur  ayant 
commandé  de  s'en  aller  inceilàmm^  dans 
leurs  Monafteres ,  comme  le  rapporte  Ni- 
tard  fils  de  Berte  :  jQtias  if  injlanter  àP(h 
latio  ad  fua  Aionajleria  abtre  pracefk. 
Cela  fe  lit  efFeâivement  dansl'Hifloircdç 
Nitard  ;  mais  il  me  femble  que  cet  endroit 
n'efl  pas  dans  fa  pureté  originale ,  &  qu'il  a 
été  altéré.  Ceux  qui  font  en  état  de  voir 
les  anciens  Manuicrits  de  cet  Hiflorieo  i 
pourront  peutr être  éclaircir  le  fait.  En  tt- 
tcndant,  je  crois  que  ce  mot  Monafiena^ 
été  ajouté  dans  fon  texte  par  quelque  Co^ 
pifle ,  ou  qu'il  y  eft  paiTé  de  la  marge  où 
il  avoir  été  mis  par  un  Critique  trop  hardi; 
La  première  raifon  qu'on  en  peut  alléguer 
cil)  qu'Eginhart  écrit  que  Charlemagnjsne 
pouvoit  vivre  fans  fes  filles  y  &  comme 
pour  cette  raifon  il  ne  voulut  point  lesmar 
tier^ni  àaucun  de  fesfujet^^  nibors  l'Eip* 
pire,  comme rafTure  Eginhart.il  efl  clair 
^u'âi  ne  fongea  pas  non  plus  à  le$  faire  Re« 
lUgieufes. 

La  féconde  raifon  e(t  fondée  fur  l'au^ 
%i%é  4ç  r  Aflronome  »  qui  a  écrit  fort  cxac? 
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temettt  la  vie  de  Louis  le  Débonnaire,  ôc 

2\k\  rapportant  le  même  fait»  dit  que  les 
Iles  de  Cbarlemagne  fe  retirèrent  dans 
leurs  terres:  Sororumautem  quaque  infua 
qM  àpatre  acceperat  y  concejfa.  J^tus  au^ 
tem  necdum  taie  quid  confecuta  erant ,  ab 
hnperatore  mtruertmt  y  is  adimperatafefi 
vmerunu  Ainfilcs  filles  de  Charlemagnc 
fe  retirèrent,  non  dans  leurs  Monaileres,  ni 
4ans  des  Monafleres ,  comme  d'autres  ont 
écrie ,  mais  dans  les  terres  qui  leur  appar* 
^noient  déjà  par  la  donation  de  Charle- 
magne  leur  père ,  ou  qui  leur  furent  don- 
nées par  Louis  leur  frère.  Il  faut  donc  re- 
trancaer  dans  Nitard  ce  mot  Monafieria  : 
il  n'y  aura  plus  de  difficulté ,  &  on  ne  fera 
]^us  porté  à  avancer  un  fait  très-faux. 

Zéfttre  de  Thomas,  AbbédeMorignip 
corrigée. 

{E  ferai  encore  une  correâîon  avant  quô 
de  paffer  à  Téclairciflement  d'un  point 
n  important  de  notre  Hiftoire, 
,  M.  Bialtize  nous  a  donné  dans  le  qua-^ 
triëme  Tome  de  fes  Mélanges ,  une  belle 
tac^xxc  de  Thomas  ancien  Abbé  de  Mori-- 
gjpi  près  Etampes,  qu'il  écrivit  aS.3er* 
nfMrddans  letemfli|uil  deoieuroit  encore 
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à  S.  Martin  des  Champs  à  Paris ,  après  fon 
abdication.  M.  du  Pin  s'cft  contenté  de 
Findiquer  fans  en  rien  dire  de  particulier , 
&  n'a  point  fait  mention  des  autres  Lettres 
de  cet  Abbé  qui  le  méritoient  pourtant 
bien.  Thomas  dans  cette  Lettre  à  S.  Ber- 
nard nous  apprend  des  faits  importants  qui 
ne  fe  trouvent  pas  dans  la  Chronique  de 
Morigni ,  comme  ce  qu'il  dit  de  Lancelin 
neveu  d'Alberic  Cardinal ,  Evêque  d'Of- 
tie.  Lorfquc  Thomas  quitta  fon  Abbaye 
de  Morigni,  on  élut  pour  lui  fuçcéder  Ma- 
cairc,autre  neveu  d'Alberic  Tan  1 1 4  2. fur 
duoi  il  nous  apprend  qu'après  la  tranfla- 
tion  de  Macairc  à  TAbbaye  de  Fleuri  l'an 
1 145.  les  Religieux  de  Morigni ,  le  Cler- 
gé, le  Peuple,  les  Gentilshommes  &  les 
Grands  ayant  défiré  qu'il  retournât  dans 
cette  Abbaye  ,  Albcric  l'avoit  empêché 
par  fes  intrigues  ;  c'eft  pourquoi  voyant 
qu'il  ne  pouvoir  jouir  de  la  paix  à  S.  Mar- 
tin des  Champs ,  le  Prieur  de  ce  Monaftc- 
re  ayant  connivé  auxdeffeins  d'Alberîc^ 
îl  reconnoît  qu'il  ne  fçait  s'il  doit  retour- 
ner à  Marmoutier ,  où  il  s'étoit  donné 
étant  jeune,  &  avoit  fait  vœu  de  fe  faire 
Moine  dans  le  Chapitre,  ou  dans  l'Ab- 
baye de  Coulombs ,  dans  laquelle  pour 
certaines  raifons  il  avoit  reçu  l'habit ,  &y 
avoit  fait  profeflîon ,  en  forte  que  lorfqb'U 
fat  envoyé  à  Morigni  jÊsiVOit  promis  que 

s'il 
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«^1  quîttoît  cette  dernière  Abbaye,  il  rc- 
tourneroit  à  Coulombs. 

La  faute  qxÀ  eft  dans  cette  Lettre  cft 
aui£  évidente  qu^elle  eft  groffiere.  Tho- 
mas y  dit  qu'il  ne  fçait  s'il  doit  retourner 
à  Marmoutier  ,  ad  majus  Monajieriumm 
L'ancien  Copifte ,  félon  la  coutume  de  ces 
tems-là  avoit écrit,  <2i^.^.  Un  autre 
ayant  voulu  fuppléer  ce  qui  manquoit ,  a 
mis  tout  au  long ,  ad  majus  Monafterium  « 
au  lieu  qu'il  fallpit  mettre,  ad  Monafte^ 
fium  Mongniacenfe.  Cette  Lettre  même 
de  Thomas ,  &  la  Chronique  de  Morigni  » 
montrent  clairement  qu'il  faut  lire  ainfî. 
Néanmoins  M.  Baluze  a  fuivi  l'erreur  du 
Copifte ,  &  cette  faute  fe  trouve  dans  le» 
éditions  de  S.  Bernard  faites  par  le  Père 
Mabillon.  Il  n'cft  pas  néceflaire  de  s'éten- 
dre plus  au  long  fur  une  chofe  qu'il  fuffit 
de  montrer  pour  ça  convaincra  tout  le 
monde» 

Quil  faut  difliny^er  deux 
Pofthumiens. 

MdeTiHemontaconfondu  le  Moîne 
•  Pofthumieit,  dont  S.  Paulin  parle 
d«us  quelques-unes  de  fes  Lettres  avec 
lomçlllc  N 
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Pofthumien  célèbre  par  le  Dialogue  & 
Sulpice  Severe,&  il  n'a  formé  aucune  diffi- 
oalté  fur  cela.  Je  crois  qu'il  faut  les  diflin- 
gucr  :  c'cft  ce  que  j'examinerai  dans  cet 
iirticle. 

Sulpice  Severe parle  de  deux  voyages 
^ue  fon  ami  Pçflhumien  avoit  fait  en  0- 
ricnt  ,  lorfqu'il  compofa  fon  Dialogue* 
JVI.deTillemont  n'a  pas  marqué  en  quelle 
année  le  premier  fut  fait;  mais  il  en  parle 
fur  l'an  397.  Nous  verrons  dans  l'article 
fuivant  ce  qu'il  en  faut  penfer*  £n  atten- 
idant ,  je  dis  que  cette  époque  ne  convient 
point  au  Moine  Poflhumien  compagnon 
oeTheride  dont  S.  Paulin  parle  dans  fcs 
Lettres  t  parce  qu'il  y  a  beaucoup  de  vrai- 
(èmblance  que  cePollhumien  demeuroit 
h,  Noleavec  S.  Paulin  l'an  597.  Que  fi  on 
prétend  que  ce  Podhumicn  étoit  alors 
dans  les  Gaules  avant  que  d'aller  chez  S. 
Paulin  à  Noie,  il  ne  m^importe ,  puirqull 
cft  certain  qu'il  ne  connoiffoit  point  Sul- 
pice Severe.  Il  par  ok  donc  quil  faut  dit 
puguer  le  Pofthumien  de  Saint  Paulin  du 
Pofthumien  de  Sulpice  Severe;  c'eft  ce 
qu^il  fçra  facile  d'éclaircir  &  de  démontrer 
avec  une  entière  évidence. 

L'an  39  5 .  félon  M .  de  Tillemont ,  Pof- 
thumien &  Theride  Moipes»qui  deifcu- 
roieqt  ?iveçS.  Paj^lin^  (  Paulin. JEpift,  i^^ 
retouriie;ent  de  Ni^  d^  IpsOaqlps  »  ^' 
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Jjottcfcnt  des  Lettres  de  S.  PauHn  à  Jove 
&  à  Sulpice,lequel  ils  ne  connoiflbîeat  pa^ 
ne  l'ayant  jamais  vu* 

Cela  eft  fondamental  en  cette  queflîont 
félon  S.  Paulin ,  ces  deux  Moines  difciplei»^ 
de  S.  Paulin ,  ne  demeurèrent  pas  long- 
tcms  avec  Sulpice  «  in  brevi\  dit  S,  Pau- 
lin ;  ce  qui  détruit  tout  ce  que  M.  de  Tille- 
mont  dit  de  cePoflhumien ,  à  qui  il  attrH 
bue  tout  ce  que  Sulpice  dit  du  nen. 

Larf^oi.  Vofthumien  if  Tkeride  r^- 
iùurnerent  de  Gaule  à  NqU  veri  S. .  Paulin, 
-avec  des  Lettres  de  Sulpice.  Pojlhur^ien  s'e^ 
retourna  fort  peu  après  dans  les  Gaules  , 
fuif^uil  s'ernbarqua  à  Narbonne  ,  après 
avoir  dit  adieu  à  Sulpice  ,  pour  pajjir  en 
Orient ,  ou  cette  ann^e  même ,  ou  au  plut ar  4 
jen  la  fuivante.  M.  de  Tillemont  préfère 
ailleurs  cette  dernière  année. 
•  Je  ne  conçois  pas  comme  le  fçavant  Cri- 
tique n'a  pas  été  arrêté  ici  j  car  il  eft  évi- 
dent par  la  réponfede  S.  Paulin  à  la  Lettre 
deSulpiçe,que  Pofthumien  &  Theride  re- 
tournèrent Tan  401.  à  Noie  pour  y  de- 
meurer avec  S.  Paulin,  qui  les  avoir  de- 
mandés &  rappelles  avec  quelque  fortç 
d'autorité.  De  façon  que  fuppofer  ^prè$ 
cela  que  Pofthumien  qukra  aui&tôt  après 
S<  Paulin  pour  repafler  dans  Içs  Gaples ,  Se 
filer  en  Orient  5  c'eft  avancer  des  faits  qui 
ibnt  con^i^efii  à  ce  que  S.  Paulin  nous 
^  Nij 
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apprend  pomivemcnt  ;  car  S.  Paulin  qiâ 
les  avoît  rappelles  auprès  de  lui,  &  qui 
île  l'avoic  pas  fait  fans  de  grandes  raifons , 
ne  parie  point  du  retour  de  Pofthumien. 
On  dira  peut-être  cjue  la  Lettre  de  Saint 
Paulin  tfcft  pas  entière  ;  mais  il  en  rcftc 
aflez  pour  juger  avec  aflurance  que  fi  Pofi- 
thumien  ëtoit  retourné  en  Gaule,  ou  8*3 
-a voit  eu  deffein  d'y  retourner ,  toute  cette 
Lettre  de  S.Paulin  ne  contiendroit  que  des 
paroles  inutiles  ;  que  les  excufcs  quelâît 
ie  Saint  à  (on  ami  Sulpice  ,  pour  lui  av(À 
enlevé  ces  deux  Moines ,  c*cft-à  dire  pcwr 
les  avoir  rappelles  auprès  de  lui,  feroient 
fans  aucun  fondement,  pour  ne  pas  dire 
tout-à-fait  déraifonnables.  Je  ne  crois  pat 
qu'on  puilTe  rien  oppofer  à  cette  preuve 
—  M.  de  Tillemont  ne  fonge  pas  même  à 
çopcilier  le  premier  voyage  de  Poflhu^ 
•inien  en  Orient,  avec  tout  ce  que  nous 
trouvons  de  lui  dans  les  Lettres  de  Saint 
Paulin  j  néanmoins  cette  conciliation, qd 
me  paroit  impoffible ,  devoit  être  tentée  ; 
Eft-ce  que  cet  homme  fi  habile  n'y  a  trou- 
vé aucune  difficulté,  ou  qu'il  n'y  a  fait  au- 
eune  attention  f 

Van^o^.  Pojlhumten  revient  d'Orkni 
ûprès  y  avoir  pajfé  trois  ans;  &  comme  il 
devoir  enlore  retourner  en  Orient  ^  Sulpce 
Vepchorta  de  nef  as  manquer  de  paffèr  pftf 
la  Campanie^  quand  mêmeiljètQtimi^ 


dby  Google 


é"  Zitterairesl  %Sff. 

àè  fè  déùurner  beaucouf  four  cela.  Çomp-r 
tcz  pour  rien  tous  lcsj>lus  longs  rctardc- 
mens  pour  aller  voir  Paulin,  cet  homme 
iliàftre ,  dont  la  repirtation  eft  c^ebre  pai" 
toute  la  tcrre^ 

M.  de  Ttllenfontn^apas  fait  réflexion 
que  d'un  bonMdne  Gaiilois,  pldn  de  ver- 
tu ,  &  digne  difciple  de  Si  Paulin  »  il  en  fàîr 
un  voyageur  de  Profeilîon  }  mgis  de  plus  r 
je  m*étonnc  que  M.  de  THlemont  fi  habikr 
&  fi  expérimenté,  naît  paspri^gai'deque 
les  paroles  de  Sulpice  qu'il  rapporte,  ne 
peuvent  convenir  au  Pofthumicn  de  Saint 
ï^aulin  :  c'eft  jnger  trop  de&vantageofe- 
aient  de  l'efpntde  Sulpice ,  que  de  le  faire 
parler  ainfi  à  un  homme  qui  avoitdemeu- 
fé  très-long  tems  dans  la  Maifon  de  Saint 
Paulin  ,  à  un  Moine  Ton  difciple  ;  afTure-' 
neot  Sulpice,  homme  judicieux,  parle  ici 
àt  S.  Paulin  ,  conmse  d'un  honime  que 
£)n  Poflhumien  n'avoitjamais  vu,  &  qu'il 
atconnoiflbitquede  réputation  ;  cela  me 
paroît  fi  évident,que  je  n'y  veux  rien  ajou- 
ter. M.  deTillemont  condut  par  cesmotsi 
9>  Je  ne  fçai  fi  feroit  le  même ,  qui  après 
9)  être  encore  revenu  d'Orient,  fe  ler oit  atr 
yy  taché  auprès  de  S*  Paulin  y  qui  à  fa  xmytt 
yy  avoit  dans  fon  Clergé  un  Prêtre  noit^nlé 
yy  Poflhuraiem  11  eft  plus  que  vratfembla-' 
ble  Que  ce  Prêtre  dont  parle  Urane ,  éft  le 
Poflhumien  4oo;^«  Paulin,  parle  dans  fe^ 
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Lettres.;  mais  il  cft  toutdiflFércnt  dû  Pot^ 
thuimen  de  Sulpice  »  lequel  Poftbuinien 
ëcokfan  ancien  ami  Jong-tems  avant  que 
Salpicc  eât  vu  le  Poftbomien  difciple  de 
S.  r aulin  ;  cVft  pourquoi  il  revint  d*Ègyp- 
te  uniquement  pour  voir  Ton  cher  Sulpice» 
aalieu  qaele.£rcipledeS.Pauiin  n^avoit 
jamais  vu  Sulpice^qu'une  feule  fois ,  par 
occafion^& pour  obéir  à  S.  Paulin,  ran 

S99- 

X  Le  Pofthumîcn  de  S.  Paulin  ëtoit  Moi- 
ne ;  cela  n'a  pas  befoin  d'être  prouvé»  oti 
n'a  qu'à  voir  la  Lettre  du  Saint  à  Jove;  maît^ 
Sulpicenous  dépeint  au  contraire  fon  Pof* 
diuroien  9  comme  unféculier,  homme  de 
qualité,  riche»  pieux  9  naître  de  fes  aâions» 
qui  ayant  déjà  fait  un  vojrage  en  Orient» 
y  étoit  retourné  une  féconde  fois ,  &  n'ctt 
étoit  revenu  quedans  le  deflèin  de  repren-^ 
ëre  le  même  chemin;  Dans  fon  fécond 
Toyage^  il  alla  de  Narbonne  à  Carths^e 
en  Affiîaue,  puis  à  Alexandrie  en  Egypte; 
Il  paifa  oe  là  à  Bethleem^où  il  demeura  fîr 
mois  avec  S;  Jérôme ,  qu'il  avoit  conno 
patdculierement  dans  fon  premier  voya^ 

fe  :  Se  commeil  vouloît aller  vifîter  les  oo- 
tairesde  la  Thebaide  »  il  confia  au  £iint 
Doâeur  coûtée  qu'H  avoir  >  Se  toute  fa  &• 
mille  9  qui  Fayant  fuivi  contre  fa  volonté  9 
l'embartaiibit  beaucoup.  Déchargé  de  ce 
^eiànt  Êudeati,  &librei  Uretouroa-à  Ar 
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lexandrie ,  d'où  îl  pafla  dans  la  Haute  Tht^ 
baidc.  Tous  ces  grands  voyages  convien- 
nent-ils à  un  Moine  ?  conviennent-ils  aa 
difciple  de  S.  Paulin  f  &  qui  a  oui  parler 
de  toute  une  famille  qui  abandonne  Tapa-* 
trie  pour  fuivre  un  Moine  au-delà  des 
Mers ,  &  où  il  voudra  la  mener  ?  Pôfthu- 
mien  offrit  au  Prêtre  ou  Curé  Cyrcnécn 
dix  pièces  d*or.  Il  s'embaf qua  en  Egypte 
dans  un  Vaifleau  Marchand  à  Toccanon 
d'un  fonge,  &  aborda  à  Marieille,  d'où  il 
fe  rendit  dans  la  Maifon  de  fonami  SuTpi- 
*ce  le  dixième  jour.  Cen*ëlîpas  dndçie 
vivoîent  les  Difciples  de  S.  rauHn.. 

On  m'objcfteroit  inutilement  que  Pot 
rfiumien  appelle  Fr^r^s  les  Moines  d'E- 
gypte pcrlecutés  par  Théophile  Evêquc 
d'Alexandrie  :  Ubi  recens  fratern^claSs 
ferrebatinvîâia.  Car  il  s'explique  affez  lut- 
mane^lorfqu'il  ajoute  :Non  obhanctamen 
caufam  mulmudinem  tantam  Jub  Chrifii 
confejjîone  vivemem ,  pr^fertim  atEpifco^ 
pis  oportutjjet  affligu  II  eft  donc  mani- 
feftequelePotthumicn  de  Sulpice  eft  dif- 
férent du  Poflhumien  Moine  &  dîfcîple 
de  S.  Paulin.  Je  ne  fçai  fi  le  Pofthuraien  àc 
S,  Paulin  auroit  pu  dire  ce  que  Sufpicv 
met  dans  la  bouche  du  fien  :  Annum  in^ 
iegrum  &  feptem  fere  menfes  tntra  folitt^ 
dînes  conftitutus  exegiy  magis  mirtutis  ad- 
mirator  alitn^  ,  ^m  quoa  ipfetamoh 

Niiij 
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duum  atqae  difficile  potuerim  tentare propos 
faum.  Un  féculier ,  grand  Seigneur ,  mais 
vertueux  y  pouvoît  parler  ainn:  mais  il  me 
(êmble  que  cela  ne  convient  guéres  à  un 
âifciple  du  pénitent  Paulin  ;  car  il  me  fem« 
blc  que  la  vie  qu'on  menoit  dans  fa  Maifon 
n'étoît  pas  fi  fort  éloignée  de  celle  de  plu- 
sieurs des  Saints  Anachorètes  d'Egypte; 
mais  un  féculier  pouvoit  parler  ainfî.  }e 
me  fouviens  d'avoir  lu  dans  les  voyages 
d'un  Gentilhomme  Anglois ,  Proteftant } 
quelque  chofe  qui  reflcmblc  alfez  à  ce  que 
je  viens  de  rapporter  du  Pofthumien  de 
Sulpice.  Cet  Anglois  après  avoir  décrit 
le  Monaftere  de  S.  Luc  Stiriote,  &  des 
Hermîtages  qui  font  auprès,  dit  ':  yy  Un 
,,bon  Caloyer  vint  ptomptcmcnt  &  prit 
^^  une  ruche  >  Se  m'apporta  un  plat  d'un 
yy  rayon  de  miel  fort  délicat,  avec  du  pain, 
yy  des  olives  &  d'excellent  vin ,  dont  nous 
,^  dînâmes  dans  fahute  avec  autant  de  fa« 
y^tis&Aion  que  fî  nous  avions  été  à  la  ta* 
„  ble  d'un  Prince  en  Europe  j  car  le  repos 
„  &  l'innocence  de  leur  vie ,  la  beauté  na- 
.  „ turclle  du  lieu  •  • .  .charmèrent  tellement 
„  ma  mélancolie ,  que  j'aurois  prefque  fait 
yy  la  réfolution  de  ne  quitter  jamais  ce  bon- 
,,heur ,  quoique  le  monde  eût  pu  me  pré- 
,,  fenter:  mais  j'éprouvai  enfin  quec'étoit 
„une  cntreprile  trop  difficile  pour  moi  » 
^^que  de  me  fevrer  iitôt  du  monde.  On 
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peut  faire  encore  un  réflexion  ici.  Solpice. 
dit  que  fon  Pofthumien  étoit  revenu  aO* 
rient  en  fa  confidération  ,  nofiri  caufa  ^ 
qu'il  y  étoit  allé  trois  ans  auparavant  abati» 
donnant  fà  pz,tnc ,  i>atriaiderelinûuens^  Dc> 
Ibrte  qu'après  avoir  va  ion  ami  &ulpice  9  ilt 
alloit  retourner  en  Orient  ovril  avoitlaîâR^ 
toute  fa  familkqui  Tavoit  fuivi  contre  £15 
volonté.  On  ne  peut  inferer  de  tout  cela 
qu'une  chofe  qui  foit  vraifemblable  j  fça»- 
voir  que  Poftnumien  avoir  réiblu ,  lorP» 

3u'il  alla  pour  la  fécondé  fois  en  Orient  ^ 
c  s'établir  c»  ce  pays-là,  puîs^d'y  fkire  ve-^ 
nir  toute  fa  Êimille  ;  mais  qu'on  ne  voulue 
pas  le  laiflèr  aller  feut ,  âc  qu'onr  tàm» 
mieux  le  fuîvre  lorfqu- il  partit  la  féconde 
fois.vOr  rien  de  cela  ne  convient  àun  Moi> 
ne  difcîple  de  S.  Paulin^  mais  à  un  feculici^ 
fibre ,  riche ,  ancien  ami  de  Sulpice; 

Uenirevuc  de  Sulpicc  &  dîc  Ifoûhu^ 
nien  ne  peut  convenir  a«i>  Pbfthùmien:  db 
S.  Pauliuw  Elle  marque  une  très-and^ixo; 
&  la  plus  étroite  familiarité»  en  forte  mé> 
me  mie  ce  u'eft  qu/à  la  prière  de  Sulwco^ 
que  Poftbumien^  admet  Gàllus-  dan»  Icuir 
entretien.  Ils  s^*appellent  mon-  cher  Sulpfr 
ee^r  mon- cher  rpfthuroien  ;  ils.s'cmbpa& 
kntôc  fe  baifen^  tendrement  :^  cela  aovù- 
vjent-ilà  des  hommes^qm  ne  fe  font  vft«; 
^'une;£ois^  Pofthumiea  ne  revient  d^'CX 
mst  cs^Gauleg^  go^rvoir  Sulgice^  &: 
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fiîr  cette  umaoe  raifon ,  qu'il  avoit  penftf 
à  fon  anû  en  dormant.  £^-ce  là  le  procédé 
d'an  Moine  tel  que  S*  Paulin  fait  connoî- 
trc  fon  Pofthumien  ?  ce  qui  révolte  le  plus 
cft  que  ce  Voyageur  ne  demande  aucunes- 
nouveUes  de  S.  Paulin ,  à  qui  Sulpice  écrî* 
voit  &  envoyoit  chaque  année  un  hom* 
]be:  exprès: cela  e(t-il  vraifemblable  dans 
Fopinion  de  M.  de  Tillement  ? 

Xe  Pofthumien  du  Dialogue  reçoit  de 
Sulpice  des  honneurs  extraordinaires»  Il 
parie  vmme  un  homme  qui  n'étoit  rien 
moins  qu'un  Moine  formé  par  S%  Paulin  ^ 
mais  conmie  un  grand  Seigneur  fort  riche  y 
miaître  de  fes'  aûibns  ,  allant  où  bon  hri 
imibloit  ».  &  qd  a^ant  toujours  été  étroi* 
tement  uni  à&Upîce»  lui  parle  &  agit  avec 
toifurcepfedlàvJenereconuois  point  en 
tout  ceb le  Difciple  de  S.Paulin. 
-  M.  de  TîUemont  dit  que  Fofthamîcti 
(qm  écoit  retourné  vers  S.  Paulin^,  qui  Tt* 
▼oit  rappelle  avec  Theride,  comme  des 
iiommesfurlefqueis  il  avoit  quelque  pou* 
voir):  s'en  ser^urna  peu  apr^s  dans  ks 
Gaules»  puisqu'il  s'embarqua  à  Narbonne 
après  avejr  dit  adieu  à  Sulpice^.- 

Le  fçavantHiftoriem  avance' tous  ccJ 
feits  fans  pr&ove»  s-*!!  fâut  diftinguer  deux 
Pofthumiens ,  comme  je  crois  l'avoir  dcjt 
prou  vé Je  fuis  naêrné  Airprîs qu*m> homme 
fi  hellène  t'ai^pâ^$u^i&&fo«^çonat> 
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puifqtfon  ne  voit  pas  comment  font^offhu- 
mie»  feroit  retourné  de  Gaule  à  Noie ,  en 
quoi  il  obéîflbit  à  S.  Paulin ,  pour  repailêr 
aufli-tôt  en  Gaule  afin  d'aller  en  Orient. 

Suppofons  néanmoins  ces  chofes  qui 
n'ont  aucune  vraifcmblance  ;  peut-on  fe 
pcrfoadcr  que  Pofthuraien  eût  quitté  S,^ 
Paulin  fans  lui  rien  dire  du  defleîn  qu'il 
avoit  d'aller  en  Afiriquc  &  en  Orient  ? 
Quoique  cela  foit  incroyable,  4I  faut  pour- 
tant que  M.  de  Tillemont  le  dife  ou  s'il 
avoue,  que  S.PauHn  en  eûtcoimoiflanK 
ce,  qu'il  nefongca  pas  même  à  écrire  fi> 
Ion  fa  coutume ,  ni  à  Aurele  de  Cartilage^ 
ni  à  S.  Auguftin,  &  à  S.  Alype,  ni  à  S.  Je«* 
rômc;  carie  Poftbumicn  4e  Sulpicc  alla 
a  Cartbage  poury  vifîter  Iqp  lieux  facrésy 
k  principalement  pour  adorer  Dieu  aa 
Tombeau  de  Saint  Cyprien  ;  mais  il  ne 
porta  point  de  Lettres  pour  Aurèlc  Eve» 

Îue  de  Cartbage,  ami  particulier  deâ^nt 
aulin.  Il  ne  lui  rendit  pas  feulement  Ytfî* 
te.  Il  ne  dit  pas  un  mot  de  ces^ands  Evo- 
ques Aag«éifi^(à(ypc,iî  unis  à  S.  Fmk 
)m.  Il  en  eii^e  tb^lte  de  S.  Jérôme  ;  pcÀit 
<Ie  Lettres  p<(irtlQfi  point  ctc  civifités-  Il 
n'eft  pas  plus  parlé  de  S»  Faulii^  à  BetbK 
kcm,  que  de  Brice  Evêque  ifc  Tour»  n 
cela  eft-il  vraifemblabk  dans  l'opinion  ^oe 
ncHis  réfutons  { 

Ce  »'cft  ]^»to«il  r  eouxfltoit  exj^qjs^r 
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cette  demanoe  de  Poftbumîen  à  Solprce; 
Sed  quœfo  prius  ex  te  audiam,anijli  qm^ 
nés  y  qmshic  religuer am  Sacerdotes,  taies 
fint ,  quales  eoi  amequam  profcifcerer ,  no^ 
veramus  ?  cela  peut  il  convenir  au  Pof- 
thumien  de  S.  Paulin ,  qui  n'avoit  vu  Sul- 
piœ  que  pendant  quelques  jours ,  Se  qui 
ueleconnoiflûit  pas  avant  qu'il  revint  de 
Noie  dans  les  Gaules  f  Non  certes ,  un  tel 
difcouiTS'  ne  peut  venir  que  d'un  homnie 
qui  avoir  oc  longues  habitudes  avec  S ul- 

Îice  »qui  connoifloit  comme  lui  l'état  des 
îglifes^de  la  Province,  &  qui  s*en  étoic 
entretenu  familièrement  Se  très-ibuvenc 
avec  luL 

Ceux  qui-  ont  lu  les  Lcttre&de  Sw  Paulin> 
te  qui  conncjiflènt  le  car^âére  de  fon  cC- 

fritv^nefeperTuaderont  pas-aifément  ûfott 
^oflhumîen  avoir  voyagé  en  Orient ,  j.c- 
parie  du  premier  voyage  r  qu'il  ne  l'eût 
jtasdit  à  fon  ami  Sulpice;  néanmoins  il 
n^ca  pacoît  rien  dan&  les  Lettres;  de  Saint 
Paulin.  -     ^ 

Poflbumiet»  fait  ui^^pjgflilkdgnifique  de 
Saint  Jérôme,  Si  ce^^^^iM^i^n  de  Sulpt^ 
ce  étoit  le  même  quév^^iï^fciplc  de  S. 
Paulin  „  n'auî?oir-il  pas  ajouté  à/  tout  ce 

?u'it  en  dit  y  que  Paulin  avoir  recherclié 
amitié  &  les  inftruftipns  d'un  fi  grand 
fcGMnme,.&qufil5  étoient  cn.comi^rccde 
JLcttr€&?  <^a'y  avpi|-il-dc  plua.  naiurdÈ 
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rfoîsun  entrerietî  avec  Solpice  l^ntime  ami 
de  Saint  Paulin? 

Pofthuinien  dans  le  Dialogue  dit  à  S\x\^ 
pice,  parlant  de  la  vie  de  S.  Martin  ;  Pfimm 
eum  {Ubrum)RomanaUvbîvkfludiàfîJfî^ 
fnustuiPaulinus  invexk.  Ceh  eft  bien  dans 
la  bouche  do  Pofthrufnicn  de  Sulpice^  qui 
étoit  Gaulois,  &quiconnoiffôitS.  Painîa 
^e  réputation  ;  mais  riçn  n'eft  fi  foiblc& 
fi  pcu^  convenable  dans  ceHe  de  Pofthii^ 
mien  qui  appartenoit  à  Saint  Paulin,  qui 
en  dépendoitr  &  qui  avoit  demeuré  très- 
lorig-tems  dansfamaifon^ 

^Que  dipa-t'on  de  Pomponius  dont  ht 
mort  n'étoit  pas  tout-à-fait  récente  quand 
Sulpicc  éaivit  (on  IHalogue  ?  Lorfque 
vous  irez  à  Jerufalem  ,  fi  vous  abordez 
jamais  à  Ptolemaide ,  enquétez-vous  avec 
foin  oà  eft  enterré  notre  Porapone;  Celui»' 
ci  nWoit  point  voulu  fuivre  les  avis  dé 
Sulpice,  ni  ccuoc  dcPofthumien.  OrceKi 
fc  peut-il  dire  raifonnablemenr  du  Pofthm- 
mien  de  Saint  Paulin  ,  qui  n'avoit  conm» 
Sulpice  que  l'an-jp^i.  par  occafion  dans 
un  voyage  fiait  danS'  une  autre  vue  ?  Com- 
bien dte  (uppofitions  arbitraires  feudroit-il 
feire  pour  jetterici  lar  moindre  ombre  àc 
vraifcmblance  ?  Un  peu  auparavant ,  à 
f  occafion  deS,  BriceEvêquede  Tours^,, 
A>nt  Gallus  feit  uaétrange  portrait  ;  Pof- 
ii^uimieà  j^rend  la  f  arole,  Se  peint  dé^  mèr 
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mes  couleurs  un  Prélat  oui  depuis  trois  ans 
fôfoit  beaucoup  de  mai  dans  fon  Diocé^ 
(e.  Il  eft  dair  que  cela  n'a  pu  être  dît  par 
lePothuBiîendeS.  Paulin  »  qui  n'avoit  vu 
Sulpice  queTanjpp.  &  qui  nepouvok 
point  avoir  toutes  ces  connoiflances. 

Il  me  femble  qu'on  doit  conclure  fort 
naturellement  de  tout  ce  que  je  viens  de 
dire  »  qu'il  faut  diftinguer  deux  Pofthu* 
miens»  Le  premier  eft  le  compagnon  de 
Theride»  qui  ayant  demeuré  long-tems  i 
Kole  dans  la  maifon  de  Saint  Paulin ,  vint 
en  Gaule  avec  Therideran  3 pp.  où  il  con^^ 
OUI  Sulpice  Severe  qu'il  n'avoit  jamais  va 
auparavant';  puis  étant  retourné  à  Noie 
l'an  40 1.  felon  M.  de  Tillcmonr,  il  ne  quit- 
ta plui  Saint  Paulin ,  qui  ayant  été  fait 
JE vêque,  ordonna  Prêtre  Pofthumîen  ,  & 
l'établit  œconome  de  fa  maifon:  C'eftce 
Poilbumien  qui  fut  préTent  à  la  mort  de 
Saint  Paulin ,  comme  Uraae  nous  l'ap- 
prend dans  fa  Relation. 

Le  fecond  Pofthumîen  eft  l'ancien  ami 
de  Sulpice  ,  dont  celui-ci  fait  l'hiftoire 
dans  fon  Dialogue  d'une  façon  qui  le  dis- 
tingue abfolument  du  prenûer  f  comme  je 
crois  l'avoir  prouvé  d'une  mawere  t»- 
conteftable.  Voyons  à  préfent  fi  cette  dif; 
cuifionnous  coctduira  à  quelque  chofe  çû 
steritedcooinrélles  réflexions 
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^e  les  Voyages  de  Pofihumienfoni, 
unefiBion  de  Sulpice  Severe^ 

CE  que  f ai  dît  dans  l'article  précédent 
étaat  bien  prouvé,  ce  me  femble,  il  en 
peut  naître  une  autre  queûion  très-confî- 
dérable ,  fçavoir  fi  ce  r  ofthumren  de  Sul- 
pice  Sevcre  eft  un  homme  réel  ou  feint  » 
n  fcs  voyages  font  une  hiftoire  ou  une 
fiâion  y  j'avoue  que  mon  fentiment  eft 
que  ces  voyages  n'ont  jamds  été  feiits 
par  on  Poftnumien>  qu'ils  font  de  l'inven- 
tion de  Sulpice ,  qu'il  ii'y  a  jamais  eu  un 
tel  homme ,.  &  que  Sulpice  a  nommé  Fo& 
thumien  celui  qu'il  &it  parler»  comme  M 
pouvoit  k  nommer  Theride  ou  Paulinie» 
ou  autrement ,  n'ayant  introduit  ce  Pot 
ihurakn  Voyageur  que  pour  racontar 
avec  plus  d'agrément  &  de  vraifemblance 
ccqtn  s'étoitpalféde  fon  tems  de  plus  me*- 
jnocable  en  Orient,  &  juger  d'une  manie»* 
te  moins  oâicufe  de  ces  grands  événement 
tût  lefquels  Icsefprits  étoient  partagés eo 
JDc(À}ent ,  &  fur-toût  dam  les  Gaules^ 
Outre  cela  Sulpîce  arvoit  particulièrement 
dtïRc  chofes  e»  vue  dans  cet  Ouvrage  j 
Kooedli^^ayaot  laid  Lettcc  de  Saint  Jof 
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tômt  à  Eufloquîe^dont  pluiteurs  parloienf 
mal, parce  qu  ils  s'y  voyoîcnt  trop  bien 
ircprâcntéà ,  ri  voulut  s'en  fervir  pout  cctf- 
forer  les  vices  de  fes  Gaulois  :  ce  qu'il  & 
d'une  manière  très-déficatc  &  tout-à-fek 
ingénîeufe.  L'autre  étoit  de  faire  Papolo- 
gie  de  la  vie  de  Saint  Martin ,  qu'il  avoir 
publiée  autrefois  ;  de  rapporter  ce  qiDll 
avoit  obmis  pour  éviter  k  longueur ;tfa^- 
jouter  ce  qu  il  avoit  appris  depuis  de  di- 
vers ténroins  oculaires ,  &  de  montrer  que 
ce  (àint  Evêque  avoit  fait  de  plus  grands 
miracles,  &jpratiqué  des  vertus  plus  ibblp» 
mes  dans  l'Ëpifcopat ,  que  les  Solitaires 
d'Egypte  les  pi  us  fameux  dans  leurs  Dé» 
fcrts.  rourceqmeft  des  affeiresdc  TOri- 
gcnifmey  il  paroît  avoir  formé  fa  narra* 
tion ,  tant  fur  les  Ecrits  de  Saint  Jerdracr 
de  Ruftn  &  de  Théophile  d'Alexandrie, 
que  furce  qu'il  avoit  appris  de'  quelques 
"Gaulois  qut  étoient  aUés  en  Egypte  &  ea 
Paleilin^;enfortequ'ilatâchéde  ne  rien 
dire  que  de  vrar,  ou  ce  qui  lui  a  été  rap* 
porté  comme  tel  ;  néanmoins^onpcutdiit 

3ue  quelque  précaution  qu'il  ait  pris  pour 
ire  la  vérité  •  il  n'eft  pas  fî^xaft,  qu'on  ne 
trouve  diverfes  chofes  dans  la  narration 
de  fon-Pofthumien ,  qui  oftt  befoin  d'être 
^ftifiées,  &qui  prouvent  par  cbnféqueot 
que  tout  ee^  qu'à  nous  a^it  avectântd'ait 
è^  à'2Lffémcïi^  ne  vient  gas  c^ua  Êéssoi» 
iocuraire;. 
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T.  Il  y  a  Ittiu  de  douter  fî  Saint  Jérôme 
étoit  Curé  de,  Bethléem ,  comme  Sulpicc 
le  dit ,  puiftjue  cela  eft  contraire  à  la  Let- 
tre de  S.  Epiphane  traduite  par  S.  Jérôme 
même,  &  qu'il  n'y  a  rien  dans  les  Ouvra- 
ges de  ce  dernier  qui  prouve  qu'il  ait  ch^n-. 
gé  de  conduite. 

2.  Lesfrequcns  Synodes  tenus  à  Ale- 
xandrie contre  les  erreurs  d'Origehe ,  dont 
îl  fait  mention ,  ne  font  pas  connus  d'ail- 
leurs ,  &  tout  ce  qu'il  rapporte  fur  cela 
ne  paroît  point  exàâ:. 

5 .  Ce  qu'il  dit  du  Prêtre  ou  Curé  Cy- 
renéen  paroît  fabuleux ,  &  placé  là  feu- 
lement pour  donner  plufîeurs  belles  infr 
trudions. 

4.  Il  pèche  contre  la  Géographie  :  com* 
ment  a-t-il  pu  écrire  ,  parlant  d'un  Vaif- 
feauqui  alloit  de  Carthage  à  Alexandrie  : 
reluûame  aujhro  penh  in  Syrtes  illatifumuâ 
Car  ceux  qui  tiennent  cette  route  ayant 
lemidy  à  droite ,  le  vent  de  fud  qui  en 
venoit  devoit  les  éloigner  des  Syrtes  aa 
lieu  de  les  y  pouffer,  &  les  empêcher  par 
conféquent  d'aborder  dans  lesefquifs  à 
terre  dans  la  Cyrenaïque, 

5.  Ce  qu'il  dit  de  ces  Cyrenéens ,  qui 
étoient  exempt^de  tout  tribut,paroît  con- 
traire aux  Hifteriens  qui  difent  le  contrais 
rc  de  tous  les  pays  foumis  à  l'Empire. 

.  6.  La  ièdition  qu'il  dit  avoir  été  excitée  à 
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Alexandrie  cft  un  fait  contraire  à  Thiftoire 
de  ce  tcms-là.  Les  Moines  étoient  bien 
éloignez  en  Egypte  de  faire  du  bruit  8c 
d'exciter  des  feditions.  Pallade  nous  en 
^ft  un  bon  témoin  ;c'efl:  pourquoi  je  crois 
qu'on  peut  mettre  au  nombre  des  fables 
ce  que  Socrate  &  Sozomene  difent  des 
Moines  Antropomorphites  quife  foulcvc* 
rent  contre  Théophile.  Pallade  écrit  le 
contraire  :  Saint  Jérôme  n'en  dit  rien,  non 
plus  que  Cadien  qui  étoit  pour  Lors  en 

•Egypte-       '  .       . 

7.  Je  ne  conçois  pas  ce  que  dit  Pofthu- 
mien  9  qu'il  laiua  chez  Saint  Jérôme  toute 
fa  famille,  dont  le  foin  Taccabloit.  Gom- 
ment en  chargea- 1- il  S.  Jérôme  qui  n'avoit 
qu'un  Monafterc  médiocre  f  Saint  Jerô* 
me  qui  nous  a  fait  connoître  tant  de  Gai> 
lois,  ne  parle  jamais  de  Poflhumien,^on 

{)as  même  lorf^u'il  îFait  mentioo  du  Diar 
ogue  de  Sulpice. 

8.  Sulpice  fait  dire  à  Pofthumien  que 
le  Prêtre  ou  Curé  Cyrenéen  avoit  copié 
le  Livre  de  la  vie  de  Saint  Martin  :  c'eft  en- 
core là  un  embelliflèment ,  car  ceux  de 
ces  quartiers-là  ne  fçavoient  pas  la  Lanr 
guc  Latine. 

5.  Sulpice  lui-même  j^ous  donne  lieu 
-de  croire  que  ce  Voyag»  eftune  fiftion, 

})uîfqu'il  avoue  qu'il  s  eft  fervi  du  IKar 
ogue  pour  ennuyer  moins  les  Leâears» 
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ft  rendre  la  lefturc  pîus  agréable  par  la 
variété  des  difcoors.  Et  ce  qui  eu  plus  ftir-^ 
prenant ,  c'cftque  Gallus  parle  en  cet  en- 
droit, &  non  Sulpice  ;  ce  qui  fait  voir  que 
cet  cntrcteiien  ne  s'eft  jamais  fait  que  fuf 
\t  papier.  Sulpice  a  travaillé  à  garder  la 
vraifemblance  &  à  dire  la  vérité  qu'il  avoît 
cherchée  avec  grand  foin  ;  mais  n  ne  laide 
.  pas  de  pécher  contre  Puneâc  l'autre,  com-< 
roe  nous  venons  de  .voir  j  &  on  remarque 
bien  un  homme  qui  n'a  rien  oublié  pour 
s'inftruîrc,  mais  non  un  témoin  oculaire. 

10.  M.  deTillemont  dit  que  Pofthu- 
mien  arriva  à  Alexandrie  fort  peu  après 
(jue  Théophile  eut  chaffé  les  Solitaires  de 
Nitrie.  IlleschafTa}  ajoute-t-il,  en  401. 
ccxfoi  ne  naus  oblige  pas  de  dire  quePoC» 
tîiumien  y  foit  venu  dès  la  même  année  » 
CCS  grands  cvenemens  étant  encore  recens 
au  bout  d'un  an. 

Mais  en  cela  le  fçavant  Auteur  s'éloî- 
gncde  Sulpice 3  ou  plutôt  il  le  contredit; 
carPofthumien  dît  pofitivement  qu'àfon 
arrivée  dans  la  Ville  d'Alexandrie,  jffei^ 
inter  Epifcopos  atque  Monachos  certamina 
gerebantur.  Sulpice  fuppofe  de  plus  que 
tout  ce  bruit  fe  faifoit  dans  cette  Ville ,  en[ 
quoi  il  fe  trompe,  les  Moines  étant  tou- 
jours demeurés  en  repos  dans  leur  folitu- 
dc.  Ceux  qui  allèrent  à  Alexandrie  y  fu- 
rent maltraités,*  s'en  retournèrent  aulS- 
tôt  dans  leurs  Cellules. 
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11.  M.  de  Tillemont  dit  encore  que 
foflhumien  partit  d'Alexandrie  poûf- 
Nî^rbonne  fur  un  Vaifleau  Marchand; 
maïs  Sulpice  ne  fait  point  mention  d'A- 
lexandrie. Poftbumien  dit  qu'étant  dans 
les  lieux  les  plus  éloignés  deTEgypte,  il- 
eut  envie  d'aller  jufqu'à  la  Mer  ,  où  il 
avoit  trouvé  Un  Vaiflfeau.  Le  lieu  où  étoît 
ce  Vaifleau  n'cft  point  marqué  ;  aînfî  c'cfl: 
donner  de  la  vraifemblance  où  l'Auteur 
n'en  a  pas  n>is. 

1 2.  Il  me  femble  qu'elle  manque  abfo*- 
lument  dans  le  Chap*.  12.  de  que  Sulpice 
s'y  eft  oublié  ;  car  ces  paroles  :  fed  ad  ex- 
citandam  virtutum  cemulationem ,  cuipau^ 
ca  non  fufficiunt ,  multa  non  proderunt , 
font  d'un  homme  qui  écrit  pour  le  Public 
dans  fon  Cabinet  t  &  tïon  d'an  ami  qui  ra« 
conte  à  deux  ami»  ce  qu'il  a  vu.    . 

Je  penfe  qu'en  voila  aflezpour  faire  voir 
que  les  Voyages  dt  Poftbumien  font  une 
fiftion ,  &  non  une  hiftoire.  Pour  ce  qui 
cil  du  tems  que  le  Dialogue  de  Sulpice  Se-. 
verc  a  été  compofé ,  il  eft  difficile  de  le  fi- 
xer. M.  de  Tillemont  l'a  mis  fur  Van^j;. 
mais  fi  on  fait  réflexion  que  Saint  Martin 
n'eft  pas  mort  avant  l*an  400.  &  que  Saint 
Paulinn'en  parle  point ,  je  crois  qu'on  peut 
dire  qu'il  n'a  paru  que  l'an  407  • 
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ixamen  d^nfajfage  deSaIvîen ,  ^ 
de  la  correfiion  quen  a  fait 
M.  Graverai. 

Rien  n'e/l  plus  utile  que  de  corriger 
dans  les  ouvrages  des  Anciens  les 
feutcs  gui  s'y  trouvent ,  foit  par  la  négli- 
gence ou  rignorance  des  Copiftes  ^  Toit 
par  la  témérité  des  Critiques;  mais  c'eft  un 
art  très-difficile,  &  il  arrive  fou  vent  que 
faute  d  attention  on  altère  un  paffagefous 
prétexte  de  le  corriger.  Les  exemples  en 
font  fi  frcqucns  &  fi  connus  que  je  ne  les 
J^pportcrai  pas.  Voyons  fi  M.  Gravcrol 
^  bien  corrigé  un  pauage  de  Sal vicn ,  ou  fi 
làcorreftion  eft  inutile. 

M.  Gravcrol  étoit  de  Nifmes.  L'Auteur 
de  la  Bibliothèque  univerfelle,  Tome  9. 
p.  203.  publié  l'an  1688.  nous  apprend 
qu'il  pafTa  en  Angleterre,  où  il  fut  fait 
Prêtre  de  TEglife  Anglicsme.  CeTrêtrc 
Anglican  cntircprit  en  ce  tcms*là  de  corri- 
ger deux  paffages  de  Salvien ,  qu'il  s'étoît 
imaginé  avoir  été  corrompus  par  les  Moi- 
nes (car  ces  Méflîcurs  les  Proteftâns  met* 
tent  tout  f^r  le  compte  des  Moines  )  fans 
faire  réflexion  qu'il  faifoit  en  memc-tems  le 
procèsàtOuslcs  Editeurs  de  Salvien;  Si 


dby  Google 


510  SingttLttitêjHrfioriques 
qu'il  les  accufoit  d'une  honteufe  igno- 
rance 9  puifqu'ils  n'avpient  ^as  vu  une 
chofe  qui)  félon  lui,  faute  aux  yeux;  ce« 
pendant  il  n'eft  peut-être  pas  fort  difficile 
de  montrer  que  c'cft  à  tort,  &  que  M. 
Graverol  pouyoit  au  moins  fupprimer 
tous  les  termes  injurieux  &  les  faux  juge- 
jncns  qu'il  fait.  Voici  de  quoi  il  s'agît. 

Sal vien  dans  le  cinquième  Livre  de  Gu^ 
èernarioneDeiy  parle  ainfi  deshommes  de 
fon  tems  ;  Sepulira  eorum  dpmus  eorum 
in  sternum  ,  Ù*  comparati  Jùnt  jumentis 
infipientibus.  Atque  utinam  jumentis  [mt" 
lius  quivve  fuerat  belluina  imprudentiade* 
viajje.  uludpejus&  criîninojms  y  quia  non 
ignoratione  Ûei  yfed  defpeéiione  peccarunt. 
Atque  hoc  videlicet  latcitantummodp  ^non 
quidam  etiamclericorumfiecularestantum" 
modo  y  non  quidam  etiam  religioji  ^imo  [uh 
^ecît  religîonis  vitiis  facuH  mancipaw 
rour  vanger  Salvien,  à  ce  qu'il  dit,  de  Tin- 
âërêt  &  de  l'ambition  des  Copiftes  qui  le 
font  raifonner  comme  uninienfé,  M.  Grar 
yerol  traduit  ainfi  ce  paflàge  :  Toute  chair 
a  corrompu  fesvoyes.  Les  hommes  foju  de^ 
'venus  femblables  aux  bêpes^  Eh  !  plut  à  Dieu 
me  ce  fât  aux  bêtes  brutes  qiiils  rejfem- 
piaffent  ice  qui  les  rendfurrteut  criminels^ 
ç*eftque  ce  n*eft point pjor .ignorance  quik 
^péchera  y  mais  par  le  mépris  qii*ils  ont  pour 
pieu.  Et çc  qui augmemetmidouleur^çe^ 
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pe  ce  font  les  laïques  qui  tombent  dans  ces 
excès ,  mais  non  pas  quelques-uns  du  CleV'- 

f*':  les  Séculiers ,  mais  non  pas  plujjeun 
elîgieux.*Oue  dis-je plujieurs  Religieux! 
iesgens  qutjous  omhre  de  Religion  s'aban^ 
donnent  à  tous  les  excès  dufiécle. 

Ceft  cffeaivcment  cette  verfion  qiit 
feit  raifonncr  Salvîen  comme  un  infenué; 
toisil  s'agit  de  fçavoir  iî  le  texte  vulgaire 
'de  cet  ancien  Auteur  préfente  ce  fcns.  Il 
me  paroît  évident  qu^il  en  préfente  un 
içut  oppofé  5  &  il  faut  bien  dire  que  les 
Editeurs  de  Salvîen  n'y  ont  trouvé  au- 
cune difficulté.  Le  Traduâeur ajoute  dans 
la  verfion  diverfes  chofes  qui  ne  font  point 
i  dans  le  Latin.  Ilometplufieurs  mots.  Et  co 
qui  eft  très-confidérable ,  on  ne  voit  point 
dans  fa  traduftion  le  patetique  du  texto 
©riginal.  Le  dernier  mem  hïcijQuedis'jèplu^ 
peurs  Religieux  ?  des  gens  quijous  ombre  de 
nltgîon  s'abandonnent  à  tous  les  excès  du 
JÎpw  ,  eft  comradiâoire  à  ce  qui  précède» 
Si  les  Copifles  a  voient  eu  deflein  d'altérer 
les  premiers  membres  ,  ils  ^uroient  dû  , 
comme  ils  le  pou  voient,  altérer  ce  quifuit* 
Le  Traduôeur  mal  habile  a  fuppriraé  dans 
fa  verfion  tantuhwiodo ,  qui  eft  deux  fois 
fcpeté,  &  qui  pou  voit  lui  faire  compren- 
dre aviccxjuclque  réflexion  •  qu'il  n'^ten» 
doit  pas  Tcxpreffion  de  Salvîen. 
'    On  n'y  voit  ppint  non  plus.,  at^  ko^ 
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màeltcét  ;  mais  il  traduit  de  fon  chef  î 
mah  ce  qui  augmente  ma  douleur. 
^  Si  le  texte  vulgaire  deSalvien  préfen* 
toit  à  rcfprit  le  fcns  de  la  verfion  de  M. 
Gràverol ,  les  Editeurs  n*auroient-ils  pas 
travaillé  à  rétablir  un  texte  fi  vifiblement 
cprronipuf  Or  ils  n'y  ont  pas  même  pen- 
fé.  On  doit  donc  juger  qu'ils  ont  entendu 
Salvien  comme  m.  Gràverol  lui-même; 
inais  qu'ils  ont  mieux  connu  fon  ftile  &  là 
force  de  fon  exprcflion  que  le  Prêtre  An- 
glican, qui  veut  qu'on  life  ainfî:  At^ue 
hoc  videlicet  non  laid  tantummodo  ;  qui" 
dam  etiam  clericoxum  :  non  Jœculares  tari" 
tummodo  ;  quidam  etiam  religiofi  ,  imojub 
fpecie  religionis  vitiis  faculi  mancipati. 

J'avoue  qu'on  remarque  dans  les  an- 
ciens Manufcrits ,  que  ^;o;2eftfouventob' 
mis  ou  tranfpofé;  cequiacaufé  de  gran- 
des altérations  dans  les  Auteurs. 

Il  eft  encore  vrai  que  M.  Gràverol  don- 
ne le  fens  de  Salvien;  mais  il  n'eft  pasné- 
ceflairedefaîreencet  endroit  le  change- 
ment qu'il  propofe ,  puifque  ce  même  fcns 
fe  trouve  dans  la  leçon  vulgaire  :  car  je  ne 
(auroîs  croire  qu'il  y  ait  jamais  eu  un  hom* 
me  qui  ait  donné  au  texte  vulgaire  de  Sal- 
vien un  autre  fens  que  celai  que  lui  donné 
IVt.  Gràverol  avec  la  Correâion.  Au  moins 
on  ne  peut  pas  dire  que  ceux  qui  ont  pu- 
fAié  cet  ai^cien  ^Auteur  ^  comme  le  doâe 
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Tîcrre  Pithou ,  Conrad  Ritterhufius ,  & 
iVI.  Baluze,  ayent  pu  croire  que  ce  texte 
vulgaire  avoît  ie  fens  <jue  lui  donne  le 
Prêtre  Anglican  dans  la  verfion  Françoi- 
fe,  puifque  ce  fens  eft  ridicule,  &  coti- 
iraireà  ce  que  l'on  voit  évidemment  que 
Sâlvien  youloit  condamner. 

Il  eft  manifcfte  qu'il  y  a  une  çllipfe  en 
cet  endroit ,  &  qu'il  faut  fous  entendre  » 
feccajjèm  ou  j?eccûrent,  verbe  qui  eft  ex- 
primé dans  le  membre  précédent  ;&  M* 
Graverol  la  exprimé  dans  fa  tradudion  : 
Toutela  difficulté  retrouvedoncrcdjukeà 
ce  moiviâeîicety  qui  n'eft  pascxprimédanç 
cette  traduâion,&  quin^cft  pourtant  pas 
înutiîcpuifqued'eft  fans  doute  cet  advcr^ 
he  &  le  tour  de  rexpreflîon,  qui  ont  fait 
comprendre  à  tous  les  Editeurs  de  Sal- 
vîen  que  fon  texte  en  cet  endroit  n'a 
foufièrt  aucune  altération. 

Si  néanmoins  ceux  qui  fçavent  parfaî- 
tement  la  Langue  Latine  »  &  qui  fontâc^ 
.coutumes  au  uile  de  Salvien  &  des  Au-^ 
^eurs  du  cinquième  lîécle»  jugeoientque 
la  leçon  vulgaire  n'exprime  pas  aflez  le 
fensdeSàlvièn^qm  jfe  fait  connoître  clai- 
rement >  &  que  le  mot  mdelicet  ne  con- 
tente pas  tout*à-faît;  je  ne  voudrois  pas 
4:oatetois  adopter  les  changemeas  duCri- 
^qijlCQiaisauheude  videltcet  qu  on  pour- 
ce^  «croire  être  Venu  àc  l'inadveriancç 
Jomc  m.  O 
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des  Copiftes ,  je  iirois  utiuam ,  dont  Si 
vien  s'ctt  fervi  trois  lignes  plus  haut  à 
k  même  fens  :  ^t^uepitinam  jumentisl 
je  mpttrois  :  ArçHi^  hoc  utinam  laïci  H 
tummodo ,  non  quidam  etjar^  ÇlçricortA 
Jaculares  tantumnwdo ,  non  wulti  etiami 
ligioJiy&c.V oWh  tout  le  changeaient  (M 
peut  faire»  fi  ccl^  étoit  néceuaire»ce|Sl 
je  ne  vois  p^s  eiicorç  nçtteipent, 


^e  Aiaxime  n4  foint  été  Eviâ 
ni  de  Tofiloufe  rtf  dune  autre  VA 

LOrfquc  je  ICis  les  Lettrçs  de  Sidoiï 
je  ne  fus  point  arrêté  en  lifant  la  f 
24.  dvi  quatrième  Livre. Ellp eft ad 
à  Turnus  fils  de  Turpion ,  lequel  Ti 
avoit  emprunté  il  yavoitdixansuncf 
ync  d'argent  de  Maxime  Officiirr  d 
Cour  de  l'Empereur,  Sidonius  danse 
X^ettre  fait  un  beau  portrait  de  Maî^ 
qui  avoit  changé  de  conditipn  ;  car3é 
^lors  Clerc:  Aèpt  à  me  y  dit  MaxiwCi 
jiaç  repojbam  Clericus  fflf  agro,  jW*^ 
petijfem  milçsàfofpite, 

Cela  fuit  dit  le'  matin ,  avant  que  j 
pîus  forjît  de  1$  maifon  de  Maicin 
foir  prçç^dç^t  ^idPPÎa?  apran;  dp 
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en  particulier  à  ceux  cjui  étoient  préfens , 
^uel  genre  de  vie  Maxime  a  voit  embraUé , . 
ff'ilétoitMoinc,ou  Clerc  ou  pénitent,  car 
îl  avoit  les  cheveux  courts  Se  la  barbe  lon- 
gue, on  lui  répondit  qu'il  rempliffbit  Ict 
devoirs  du  Sacerdoce  dont  il  ayoit  été 
chargé  depuis  peu,  &  dont  Tamourde  fes 
CitoycnsTavoit  lié  &  attaché  d'une  nxa- 
nierefeditieufc,  parce  qu'il  le  refufoit.  Je 
înc  fouvîcns  en  lifant  ceci  de  ce  qui  cfl  ar* 
îivé  à  Barcelonne  à  l'égard  de  S.  Paulin, 
&àHipponc  àTégard  deSaînt  Auguftin 
&dePinien;  &  je  conclus  que  Maxime 
«voit  été  ordonné  Prêtre.  Il  eft  vrai  que 
Sidonîus  dit  qu'il  Id  félicita  d'abord  de  la 
grandeur  de  fon  ét^t  9  pro  fui Jîatus  apiçei 
ttïm  cela  convient  fort  bien  à  laPrêtrife, 
ÇM approche  de  l'Epifcopat  ,comnie  quel-' 
.ÇuesHons  le  difoientà  Saint  Auguftih  îort 

3u3l  fut.ordontt^  Prêtre  j  &  je  ae  vois  rien 
^ns  ]à  Lettre  de  Sidonius  qui  marque 
3ue  Maxînie  fût  Evêque.  Cependant  M. 
c  Tillemont  fupçofc  qu'il  étoit  Evêque, 
Juoiau^ilrcConnoiffe  que  tous  ceux  qui 
bat.fdit  Evêque  dçTouloufe,  ne  s'ap* 
purent  que  fur  cette  Lettre  de  Sidonius, 
jBc^n^on  ne  voit  pas  même  en  quelle  Pro- 
vince ëtoît  Sidonîus  lorfqu'il  vit  Maxime 
jqoj  étoit  da^sfa  Maifon  de  campagne  aiTez 
éloignée  du  grand  cheminj  ainO ,  félon  )q 
ifcarant  A utewfr ,  Maj^iiiip  ^toît  Evêque^ 
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mais  il  n'cft  pas  certain  qu'il  ait  été  Î!y€- 
quc  de  Touloufc. 

Il  mcparoît  bien  difficile  que  Sidonius^ 
qui  étoit  alors  Evêque ,  à  ce  qu'on  croît , 
n^çût  pas^û  qtie  Maxime  fon  ancien  ami 
&  fon  ancien  hôte ,  eût  été  feit  Evêqce.  Jl 
me  paroîtàuflî  peu  croyable  que  Turnus 
débiteur  de  Maxime  eût  ignoré  ce  fait. 
Enfin  Maxime  n'^étant  que  Prêtre,  Sido- 
nius  pouvoir  bien  ne  rien  voir  chez  lui 
qui  le  diftinguâ.t  d^un  Moine  ou  d'un  Pë» 
nitent  ;  maïs  je  he  crois  pas  qu'il  en  eût  été 
de  même  s'il  avoit  été  Evêque,  les  Evà- 
ques  ayant  toujours  quelque  Ecclefia/li- 
queavecejux^ 

p^erus  Evêque  de  Tout  s.  Corréfiion 
fropofée  dans  Gregpïre  de  7pùfSp 

SAînt  Grégoire  de  Tours  écrit  que  Vo-, 
lufîeh  ayant  gouverné  durant  fept  ans 
&deux  mois  ^'EgUjfç  de  Tours ,  mourut 
£n  exil  dans  la  Vile  deTouIoufe,  parce 
que  les  Goths  le  foupçorinerent  de  you- 
loir  fe  foumettrc  aux  François.  Que  Vc-  J 
ru^  fuccédâ  à  Volufien ,  &  cpepc^r  la  qie- 
jme  raîfon  il  fut  mené  en  exil .,  où  il  £nit  6 
mç,  après  ^ypir  gouverné  on;se  ^ns  ^i^iit 
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jours  ;  nonifcres  qui  fe  trouvent  dans  tous 
les  AianUfcrits'ôc  les  Imprimé?  de  Saint 

^ïiiPt  le  Comte  &  d^autres  ne  donnent 
a  Véru^  qutf  hok  ans-  &^  otize  mofs,  & 
Groyent  qVil  feut  lire  ainffdans  le  texte  de 
Grégoire  ,  autrenïent  ir  faudroit  différer 
la  mort  de  Verus  au-delà  de  l'an  joS.  ce 
(Jiii  ne.fe  peut  pas  faire  ,  parce  que  Gre>- 
goire  dît  c»fqite ,  que  Clovis  après  la  dé- 
faite des  dbfhê  vint  à  Tours  lorCjjne  jLî- 
cimuscn  étoit  Ëvétpie.  Or  le  rdiour'  de 
Clovis  ne  peut  pas  être  différé^  au-delà  de 
l'art  ^68.  par  cbnféqpcnt  Verus  mourut 
au  plûtarcf  au  commencement  de  cette 

2.  On  croît  que  Saint  Perpétuer  c(ï 
»ort  l'an  491.  après  avoir  ffpuverné  pen- 
dant jdi  Mfr  PE^ife  de  Toiws  ^  &  que 
Vofafîen  fou  (uccefTeur  après  fept  ans  & 
«ux  mois  de  fegp  mourut  Tan  49  8,  Or 
Greçoire  aflUre  que  Lidnius  rempliflbit 
ce  Siège  Fan  ypS.  par  cbnféquent  il  faut 
^Pc  qjue  Verus  fon  prédecefleur  n'agoy- 
Verne  que  huitans  &onze  mois  ^  &  qu'il 
cftmortran  j-oy. 

h  Verus  ayant  été  exilé  de  Tours  par   . 
|esVifîgpts,  fut  envoyé  a  Limoges,  d  ou 
"  envoya  fon  Diacre  Léon  Tan  50 (5.  au 
Concile  d'Agde  ,  pour  foufcrire  en  fdti 
^om  à  tout  ce  qui  s  y  feroit.^  Or  Gregoirç 

Oîij, 
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de  Tours  rtous  aiTurc  qu'il  mourut  en  éx3^ 
&  que  Licinius  gouvernoit  PEglife  de 
Tours  Tan  508.  D'un  autre  côté,  iTeft  cer- 
tain que  Clovîs  n'auroit  jatftais  fnanqué  de 
renvoyer  Verus  daiisfonEglifcs'il  ravoit 
trouvé  vivant.  Il  faut  donc  mettre  la  mort 
de  cet  Evêque  en  $oy.  pendant  la  guerre. 
Voilà  donc  deux  fautes  des  Copîftes  dans 
le  texte  de  Grégoire  de  Tours  ;  mais  je 
crois  qu'il  s'en  eft  gliffë  une  troîllémè  dans 
un  autre  endroit. 

Cet  Hiftorien  écrit  Liv.  2.  chap.  260 
eue  Volufîcn  étant  more  5  Verus  qui  lûï 
lucceda  fut  le  (cptiéme  Evêque  de  Tours 
après  Saint  Martin.  Il  fcmblc  qu'il  y  a  en- 
core utie  faute  des  Copiftes  dans  cet  eu- 
droit  ,  8c  qu'il  faut  lire  après  Saint  Gaden» 
poftBeatum  Gatianum  ,  &  non  poJlBea' 
tum  Martinum ,  puifquc  Verus  a  été  effec- 
tivement le  feptiémc  Evêque  de  Tours 
après  Saint  Gatten  y  fêloti  Saint  Grégoire  % 
Liv.  lo.  chap: 51.  ouille  marqueîe hui- 
tième Evêque  de  Tours  i  &  au'il  a  été  fa- 
cile à  des  Copiftes  peu  attentif  de  mettre 
le  nom  de  Martin  au  lieu  de  celui  de  Ca- 
tien* 

On  dira  peut  être  qu'il  ne  faut  rien  chan- 
ger, &qu  alors  Saint  Grégoire  comptoit 
entre  les  Evêque  de  Tours  Juftînien  & 
Armance  qui  furent  fuftitués  à  S.  Bricc; 
car  félon  cetems  Verus  a  été  le  feptiémc 
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Evêquc  après  Saint  Martin,  &  quec'eft 
aînfî  qu'il  but  comptci"^  En  effet  les  Eve-» 
ques  de  Tours,  comme  il  paroît  par  Si-- 
donius  qui  dît  que  Saint  Pefpétae  étoit 
le  fixiéme  Evêque  de  Tours  après  Saine 
Martin  ;  Car  il  eft  clair  qu'il  y  eonfprend 
Saint  Martm,  Juftiflicn  &  Armancd 

Mais  cette  raifon  ne  (atisfait  pas ,  Se  otl 
nepeut  pas  croire  que  Saitit  Grégoire  ait 
jamais  rois  Juftinien  Se  Armance  au  nom- 
bre des  Evêques  de  Tours,  &  il  eflt  certain 
|u*il  n'en  fait  aucune  mention  ,  lorfqu'il 
ut  le  Catalogue  des  Evéques  de  cette 
Ville.  Tout  cela  m'oblige  de  croire  qu'il 
feut  changer  le  texte  vulgaire  dans  l'en- 
droit que  j'ai  marqué  d'abord  ,  &  lire  : 
fojlBeatum  Gatiamr^,  au  lieu  de poji  Bea^ 
tum  Martinum. 


i 


D'une  ancienne  édition  des  Oeuvres 
de  Laitance ,  cf*  de  T  Apologétique 
de  TertullieHé 

JE  trouvai  dernièrement  le  fécond  To^ 
me  de  l'Apparat  du  Père  le  Nourry 
Benediain ,  &  l'ayant  ouvert ,  à  la  Col. 
^5"  ï-  je  lus  l'article  2.  où  cet  Auteur  parle 
des  diverfes  éditions  qui  ont  paru  des  Ou** 

Q  iiij 
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vragcs  de  Laftance^  J'ai  étéfupris  de  ny 
voir  aucune  édition  &ite  à  Paris;  mais  fat 
été  encore  plus  étonné  de  voir  que  Jeapr 
Baptifte  Egnace  dans  une  Lettre  qui  eft 
àlatête  deréditîondei535*.  faite  àVe- 
nîfe  %  dit  qu'il  a  ajouté  aux  Livres  de  Lac* 
tance  f abrégé  des  Inftitudons  divines  ^ 
^  une  Poëfie  de  la  Refmfreftion  digne  de 
Laâance>  qu'il  avoit  trouvée  maaufaite 
fous  fon  nom.  Il  n  v  aperfonne  qui  n'in- 
fère de  là  qup  cea  ceux  Pièces  nie  (e  trou? 
Vent  pas  dans  les  éditions  de  Ladahce  qui 
ont  précédé  l'an  1 5  3  y.  Cela  n'eft  pourr 
tant  pas  vra^  &  il  faut  dire  que  Jean-Bap- 
tifte  Egnace  &  le  Père  le  Nourry  n'ont 
pas  connu  toutes  tes  éditions  des  Ôeu* 
vrea  de  Laftancc^  ^'cn  ai  une  fedte  à  Paris- 
l'an  15^09.  dont  voîciletitre^ 

Lepida  Laékmtii  Firmianl  opéra  ûc-* 
curatè  Graco  adjuriâo  caJHgaïai^ufdem 
Nepkytomon  :  Ôarmina  de  Ffiœntce ,  if' 
Çhrifli  RefiirreéHone.J.  Chry.  de  Euchari^ 
fHa:pxmQ^  Lau.  Vall.fermo.  PhiU  ad  Tkeù^ 
Adhortano^ 

Et  (ousVcnCàgnc  :  Jehan  Petit.  Femn^ 
dantur  in  vico  Divi  Ja£obi  jub  Leone  at^ 
genteo. 

Ce  titre  cftimiparfaiti.  A  la  fia  du  volu- 
me on  lit: 

Laéiantius  Firmianus-  de  divinis  InjH' 
tmionibus^  Terttdiiani  Apnlogeticus.  ]oanr 
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rn%  Chryfoflomi  in  u?iam  B.  Pauli  Epijlth 
lam  expofitio^  Laurentti  Vaïïerifi^.  de^Eu^ 
charifltajermo*  PhUip^i  ad  Theodbfiumju" 
â(xum  exhonatio.  Vewitâcotefnâfermo  puU 
cherrirnu&,  Projokanne  Petitfidelijpmo  Bi^ 
blhpola  vtBello  viju  impreïïîanno  Domi* 
ni  i^o^.dtevero  i^.^menjtsSeptentbrts. 

Voici  ce  qui  cft  contçna  dans  ce  vo- 
fume; 

'L.Cœlii  Laéfamii-Fhrmiani  divinarum 
hifiitutionum  adverfus'geMes  de  falfa  reli" 
gione  lièri^  primi  prafatio  ad  Conjîann^ 
nmn  Imper  atorem:. 

Oii^voit  eflfeâivement  le  CompliniJenr 
de  LaâancéàrEmpereur  Conflantin.  Il 
eft  certainement  de  Laftancé ,  &  il  ne  peut 
être  que  de  luî.' 

Dans  le  Livre  ^  chap»  jo;.  on  trouva 
les  Ariens,  Ariani^tvMQ  le«  autres  Héréti- 
ques qu'i  nomme  en  cetendroit^ 

Ejufderride  ira  Dei ,  cdJ)Q^aturh  libert 
.  Laïiantii  Firmiani  deoùijîcio  Dei  :  vH 
fonrùitione  kominis  liber  ad  Demetrianum 
aiiditorem  fuumC 

Nephiiomon  LaÛantït  Firmîanu  Ceft 
l'a&regé  des?  Inflitutions  divines^ 

DePhœniceÇ  .>  ' 

De  refurreBionis  Dominiez  die:- 

^'SeptimiFUrentisTertullianlApolo^ 
getîcutadve^fuig^ritei^  Il  eft  divifd  en  4^. 
chapitres  :  c'eft  une  des  premières  éditions 

Ov 
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de  cet  Ouvrage  j  je  n'e»  ai  {^  vu  de  pfw 
ancîemie» 

-  Joannis  Ckryfojtomt  vîri  eloquemijJtTm 
acfanffijjpmi,  ejus  Divi  Pauli  ad  Corirh 
thios  particule  quctlegirur  in  Cœna  Domi- 
ni  prx clora  enarratio ,  interprète  Hierony^ 
mo  Donato  Patricia  Veneto  viro  clarijjims^ 

Sermo  Lauremii  Fallet  de  Myfterk  Eur- 
ckarifiice^. 

m.  du  Pîn  dit  que  ce  Difcours  a  été  im- 
primé à  Strafbourg  Tan  14^0.  ce  quil 
peut  avoir  tiréde  Corneille  dcBcughcm. 
AdhortatioFhilippiad  quendam  Théo- 
dojiumjudasum  ^ut  Chrtfli  religionem  reli^ 
Ha  Judaorum  fuperflitione  coleret^ 

Joannes  Petrus:  Vakrianus  Belïunenfis- 
pis  leBoribm  ,y  &c. 

Cet  avis  fait  voir  que  Valerianus  z 
procuré)  non  cette  édition  de  Paris,  mais 
une  autre  un  peu  plus  ancîenne^r  fur  la- 
iquette  celle-ci  de  Paris  a  été  faite  par  Ic& 
foim  de  Gilles  de  Mezieres ,  in  40. 

Cet  avfo  de  Vakrkimts ,  qui  eft  fort 
court ,  efl:  fuivî-d'un  Sermon  r  Setmo  pid-, 
cherrimus  de  vïtâ  atemâ.. 

Voilà  ce  qui  eft  contenu  dans-  cette  aa* 
cienne  édition. 

Simler  ^It  it  Joannes  Pieriui  Vaïe-^ 
fiànus  ymmiX  lïé  fait  point  metiticm  de 
cette  éditioné  M.  du  Pin  parlant  dcPierius 
yalerianits  >  ne  làarque  point  fon  nom  de 
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J'ean  ,  ni  cette  édition  de  Ladancc ,  &  de 
rApalogctîquc  de  Tertullien,dont  il  cft 
.pourtant  le  véritable  père  ,  il  paroîtpar  là 
aae  Valerianus  changea  depuis  fon  nom 
ioe  Pierre  Pem<s  en  celui  dsPierius. 

On  voit  à  la  tête  de  Téditian  de  Paris 
une  Lettre  dé  Gilles  de  Mezicres  adreflee 
à  Jean  Poncet,  5c  à  Jacques  de  Mezîcrcs  ^ 
mais  il  n*y  dit  rien  ni  de  Laftance  &  da 
TertuUien,  ni  de  ce  qu^il  a  fait  pour  cette 
àlition ,  qui  eft  extrêmement  fautive. 

De  Saint  Anfchaire ,  Apkre  des  Na^ 

iions  fepentrionaUs.  Addition 

notable  à  fa  vie. 

SAînt  Rembert ,  qui  a  écrit  ïa  vîcde  S. 
Anfehaire ,  François ,  né  à  Cor&ic  en 
ï^icardie ,  Apotrc  des  Nations  feptentrio- 
nales ,  &  qui  fut  fon  père  fpiritueï,  &  fon 
prédecefleur  dans  le  Siège  de  Hambourg 
ou  de  Bremè  ;  Sa»nt  Rembert ,  dis-je  > 
écrit  dans  le  chapitre  f  y.  que  le  faint  A  pâ- 
tre avok  toujours  un  grand  foïn  des  po- 
piles  &  des  veuves ,  &  que  lorfqu'il  ap» 
prenoit  qu^il  y  avoît  en  quelque  endroit 
des  Anachorètes  de  Tun  6c  de  l'autre  fexe, 
il  les  fortifîok  dans  le  fervice  de  Dieu  en 

Ovj 
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les  vifitant  fouvcnt,  &  leur  procurant  les 
fecours  dont  ils  avoient  befoin^  Voilà"<:c: 
que  Saint  Rcmbert  dit  cm  générale. 

Je  trouve  unhelexem^e  de,  cette  folli- 
dtudepaftonile  dece  grand  Evéque  dans 
la  vie  de  Sainte  Lieutbirgc  reclufe,  quia 
éti  écrite  par  un  Moine  Benediâin  AIJc* 
Xttandcomempor^n».&  qui  a  été  publiée 
l^r  le  R.  P.  uom  Bernard  Pez  auffi  Be- 
nediâin  de  t  Abbaye  de  Molere  oa  Melif— 
fcen  Autriche ,  tom.  i.  parti  r.  p.  1 4 7. 

.  Je  trouve  dans  cette  pièce  qui  eft  fort 
bonne ,  que  Sainte  Lieutbirge  fut  rcnfet- 
»ée  par  (a)  Thcotgrint  Evêque  d'Hal- 
hçrftad  ,  &  qu'elle  fut  fort  eftiméc  pour 
ikvertu  par  {Fy  HcmmonronfucceflTcur;.. 
on  croit  qu'elle  mourut  vers  Tan  87  5.  Voi- 
ci ce  qui  regarde  Saint  Anfchaîrc. 

Super  hcec  omnia  fanfia  recordationh 
vir&omniumperfeâiombusvirtutufn  atkle^ 
ta.  Ckrijli  pracipuus  Anjgerur(E.  Anfge^ 
rtus^  memenjfs  Arcbiep^copuseamfanâc^ 
J^iatioms  amore  in  tamum  colebat  ^  ut  pro- 
ejus.  vtfitattonU  gratta  tam  magna  ptoUxi- 
tetis'uiam  dévot  us  paterjumma  benevolen-- 
tia  arripiens ,  &  eam  now^lum  fuaprx-- 

^4)  Français  neveu &S  fucccfleur  d*HilJegf  in ,  ilavoit- 
èt^Abbédela  nouvelle  Corbieen  Saxe.. 

(ij  Ou  Haimon  célèbre  par  fes  Commeataices  Ar- 
l*Ecfitiirc  Sainte  ,  il.  avoit  été  Moine  de  l'Abbaye 
d'Uirsfcld  ,  il  mourut  L*4ii  8ïi*  iia6(é  le  troifiém^ 
£vê^|ue  de  cette  fglijGu» 
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fmtU  colToûuiisrff^  &  corpotalibus:  Jubji-^ 
dm  venerafnlts  prceful  ;  ^  cunffarujm  ne^ 
cejfttudinum  ifoluntarimft^a^àtorf^^  ma- 
ffnficenîia  rnaxîme  lohjolabatur.Cui  aà 
mvini  operts  tmplementum  ,  quiius.  illa 
fimma  jugher  inhcerebat  Jludio  y.  pueUas^ 
eUgantt  forma  tranfmtferat ,  çuas  illa  à^ 
inpfaltnodnsyis^  marttfictqfiioperiiui  edw 
caverai ,  ut  edoÔas  libertatjs.  concejjh ,  feu 
adpropinçuax.9  fme  quo  niellent y,irep€rmifiu 
J'ai  cru  que  ce  pâflage  étoit  digne  d'ê- 
tre remarqué  ,  parce  qu'il  éclaircit  fort- 
bien  ce  que  SaintRembert  dit  en  général. 

4Mtt  jMMfc  aWm  A■wt^  aiMi  Éffc  i»^  <y>  HW^  <W»  <yir  4y>  -*'^^  -^w*    mêum. 

Mmvdles  remarques  fur  i^Epitaphc: 
de  L'Hermaphrodite^. 

ï  'An  i4pJ&.  M.  de  Manuce  publia  h\ 
JLj^\f enife  infolio^  les  Ouvrages  de  Poli- 
^  en  trèis-beauxcaraâéres,  &  fur  de  fort^ 
beau  papier  j.  entre  les  Epigrammcs  GrcfCr 
ques  qui  font  à  la  fin  ^^on  lit  :. 

Latinum  Epigramma  Pulicfi  anfiquir 
Boette  i  Qjr^cum  feci  ^id  taie  efi.l 

Cum  ihextme genuxvx gra.yîàa geJlam'JfJ^ 
alvo^ 
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^uid  pareret  yfertur  confuluiffè  Ùeos!^ 
Mas  ejiy  Phœbusait.  Mars,fœmina.  Juno^ 
que  y  neutrum  ; 

CumqutfoYcm  riatus^  Hermaphrodim 

eram^ 

^ua^rentiletumyDeaJjc  att:  Occîdet  arrntu 

JMars  ycruce.  Pkœbus  yaquis.  Sors  rata 

qucequefuit.  *      .  .. 

Arbor  obumbrat  aquas;  afcendo  ;  dec\& 

enjis 

jQiiein  tuleram^cafu  labor  &ipfefir 
per. 
Pes  hajît  ramis  icaput  incîdk  amne;  W- 
lique 

Fœmina ,  vîr ,  Jieiurum ,  fiumina  y  U'^ 
la  y  crucemu 

ïl  fciiiBle  que  Polîticn  tradaidt  ecf GrccT 
cette  Egigramme  peu  de  tems  avant  fa 
mort  qui  arriva  Tan  149^4..  mais  ce  n'effi 
pas  de  quoi  ri  eft  qucftion  ici.  Pditic» 
dit  que  cette  pièce  eft  d'un  anciea  Poëte^ 
nommé  Palex  ;  ce  qui ,  cara^me  jepeftfe  t 
a  été  fuivi  de  tous  les  Sçavans^  Voffius- 
dans  fon  troifiémc  Livre  des  HiftoricB^ 
Latins ,  fait  mention  de  ce  Pulex  né  à  Cuf* 
Coza  petite  Ville  da  territoire  de  Viccnzc 
enltalie  ;  &  il  nous  apprend  fiK  le  témoig- 
uafie  des  Italiens,qu  il  a  fleuri  dcpufef3  lOr 
julqu'en  1547.  qu'il  fut  célebre^  par  6 
iciencey&  Poète  famettXr  II  fe^ 


dby  Google 


^  Zitterairef.  527 

que  PEpîgrammc  que  je  viens  de  tranfcrî- 
rccft  de  ce  Pulex  ,que  Politicn  a  pu  ap- 
pcllcr  un  ancien  Poète,  quoiqu'il  n'y  ait 

fas  ryo.ans  entre  la  mort  de  Tun  &  de 
autre;  car  ce  n'efl  pas  là  une  difficulté 
qui  doive  arrêter.  Mais  en  voici  une  autre 
qui  cil  d'une  très-grande  confîdération ,  Se 

2UÎ  peut  exercer  le  talent  des  plus  habiles 
Critiques  ;  car  cette  Poifîe  fe  trouve  en 
deux  façons  parmi  celles  d'Hildebert  cé- 
lèbre Evêque  du  Mans,  mort  Archevc- 
Îuc  de  Tours  ,  qui  étoit  un  des  meilleurs 
'oëtes  de  (on  fîécle*  Ces  deux  pièces  one 
été  tirées  d'un  Manufait  de  Tours.  Voict 
la  première ,  qui  a  pour  titre  :  De  ertu  ^ 
morte  pueri  cujufdam  monflricofi. 

Uxor  Thîrefîce  dum  fîeno  ventretumeret , 

Numinaconfuluit  qtâdvelît  ejfe  tumor. 
Pkœbus  ait  :  vhr  erit.  venus  inquit  tfœmina 
fiet. 

:     Inqiât  Nemunuî  :  imo  puella  puer. 
Refpndît  verhs.  res^  Concipit  illa  y  puer* 
,  ' •    qtu 

Fœmina ,  vir  ,Neutrurny  nafcitwrpm^ 

nefimuL    . 

nie  vel  illa  fuit  y  1res  nefcîo  qua  duofolt^s^* 

.  Neuier  uterque  puer  ]  fœmina  plura  nihil. 

NecdumÛorentespuet^  tfie  r cliquer  at  dnnos^ 

Cumae  morte juâconfiflitipfedeos. 
Vradixit  Venus  hmç  laqueu  Qcctmiete^ 
tclo 
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Mars  y  Neptunus  a^uis  ,*Jtngula  pondut 
habent. 
}iofpesaquce  pinusfjik  yajcendti  puer  yenjk 

Labitur  incamo  ylabitur  ipfejuper^* 
Ramo  prada  jjiit  pes  i  peâus  per/odit  enfs^. 
Unaa  caput  mergit  yXer  périt  unus  homo^ 
Caufa  nech  triàfunt ,  iXr^mus ,  Ù"  enfti^ 
é*undar 

J^em  tehet  ilU  Ugat,  hic  necat ,  tlî^ 
premïi. 
Fes  pendens  ^  latm  effojjum  ,  merfum  ca^ 
putyhceret 

Ràmo  yfhucronepungtiur  i.  am?ie  ne^- 
cati- 
Contgiam  peBus^  capm  hamOy  cufpidey. 

Ramus  ytnucro  ylatuSi  alligatjntraty 
agiu^ 

Cette  pièce  eft  fuîvîé  cTune  autrey  qot 
a|K>ur  titre  :  Dè^  morte  hominis,yffra  &  an-- 
^is;Sc  dé  TEpîtaphe  de  Sencquc.  Puis  oui 
B^ celle  que  je  viens  de  tranfcrire  fous  le 
nont^  de  rulex,.&,ella  eft  intitulée  :  Dt 
Ûermuphrodîto: 

Dans  le  premier  vers,  au  lieu  à^gem^ 
triiCyOn  lit  mater  dans  Hildebcrt: 

Dans  le  ttoiûémtJ:  Phœbus  ait  :  puer  ejly 
Aîarsfiemina^&cf. 

Dansleouatriémc:  J^;?^  qutfiintnmk' 

Pans  le  uxiéme  :  Phœbus  aqua^ 
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Dans  le  fcptïémc  :  labituf  enjts^ 
Enfin  voici  fc  dernier  ; 
Vity  mulierineutrunt^fiumindytelay  crucenfé 
J'ai  marqué  CCS  variétés,  parce  qu^clIcs 
'peuvent  fervir  à  qjEïclque  chofejcar  ila'cô- 
pas  ordinaire ,  ou  plutôt  il  eft  inoUrqti'uà' 
Copifle  dans  une  pièce  de  dix  vers  ,  k 
trompe  fcpc  fois,  ou  change  fept  mots; 
'de  forte  qu'il  faut  dirc\:omme  néceflairc- 
ment  que  ces  variétés ,  quoique  de  peu 
de  coafèqjocnce»  ont  été  faites  avecdeC* 
€ein.   ' 

'  Ceux  quiontlulesPoëfwsd'Hîldcbert: 
avoueront  fans  peine  quM  s'en  trouve  un 
grand  nombre  qui  refflemblent  parfaite-^ 
ment  à  la  plus  longue  que  je  viens  de  rap» 
porter, &  qui repréfentent  le  même  ftilc^ 
le  même  caraftére»  la  même  manière  de 
tournera  exprimer  les  chofes^Il  eft  vrai, 
6c  je  fuis  obligé  de  reconnoître  qu'entre 
Ces  Poëfîcs  il  y  en  a  qui  ne  font  pas  de  ce. 
doftePrél&tyComraerEpîtaphe  del* Ab- 
bé Suj^er  \  qui  eft  mort  pfufîeurs  années 
après  liildebert.  Mais  on  peut  croire  aua 
celui  qui  a  fait  la  longue  a  fait  auflila  pius^  ^ 
courte  ,  parce  que  vraî-femblablemeqt 
q,u*ayanc  jugé  que  dans  la  première ,  fa 
pcnfée  étoit  comme  afFoiblie  dans  un  troj^ 
grand  nombre  die  vers,  il  avoit  voulu J'ex^- 
primer  enfuite|)lus  vivement  Se  plus  claire- 
ment en  les  réduifknt  à  dix  ;  en  quoi  YAn^ 
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teut  ne  s*clt  peut-être  pas  troinpé. 

Quoiqu^il  tn  (oit  >  la  plas  longue  pâ^ 
toit  être  d'Hildebert  ;  il  raut  donc ,  ou  da 
moins  on  peut  auffi  lui  attrâ>uer  la  plus 
courte;  &  comme  elles  ic  trouverit  dant 
le  même  ManurcFit,îlefttout-à-fait  vrai- 
semblable qu^elles  font  Tune  à  l'autre 
d'Hildebert ,  Se  plus  anciennes  que  Pulex«; 

Ilnes'agitoitpï^urternfiiner  cette  (}ae& 
tîon  i  que  d'examiner  le  Manufcnt  de 
Tours  ^  car  s*il  efl  plus  ancien  que  Vwt 
1500.  éoTTTîtfe  ïe$  perlbnncs  habiles  ea 
peuvent  juger  facilement  9  il  faut  conclure 
que  la  pièce  en  queftion  n'eft  pas  de  Pu- 
lex ,  mais  d'Hildebert  ,  ou  d'un  Auteur 
J)lus  ancien  que  Pulex  j  &  que  celui -cï 
Tayant  trouvée  anonyme  ,  éc  jugée  très- 
belle,  il  avoit  cru  pouvoir  fe  l'attribuer, 
après  y  avoir  changé  quelques  mots.  Je 
ii*ai  garde  toutefois  de  rien  affurer  for 
cela;  mais  on  voit  afTeziqu'ilyatkienlieii 
de  craindre  que  Pulex  nepuilîe  être  mïs 
un  jour  entre  les  Plagiaires ,  &  augmenter 
le  nombre  de  cette  nationodieu(e,  &  qu'en 
attendant  un  plus  ample  éclairciffemcnc  on 
peut  croire  que  ces  deux  pièces  font  plutôt 
o'un  François  que  d'un  Italien» 
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'Odon  de  Sulli,  Mvèquè  defaiiu 

MAufîcc  EvéqUe  de  f^aris ,  Prélat  îl- 
îufïre,  étant  mort  Tan  iipÔ.  Odon 
de  SùlH  fut  élu  pour  lui  foccëdçf .  Il  étoit 
Ctetitre  de  TEglife  de  Bourges ,  dont  fou 
frcrc  Henri  étoit  Archevêque.  Ces  deui^ 
frères  étotent  fils  d'Archambauld  de  Sullî, 
fils  de  Guillaume  de  Blois ,  <Sc  d'Agnès  de 
Sulii ,  fille  de  Gilles  dcSuUi.  Ge  Guillau* 
me  de  Blois  étoit  fils  aîné  d'Etienne  Corn-» 
te  de  Blois,  de  Chartres  &  de  Brie,  & 
d'Adèle  fille  de  Guillaume  le  Conquérant 
Roid'Angletcrrc.  Adèle  qui  n'aimoit  pas 
fon  aîné  Guillaume,  le  fit  exclure  du  droit 
cFaîneflTe*  qu'elle  donna  à  Thibauld  fon  ca- 
det. Adèle  une  des  filles  de  Thibauld  é- 
poufale  Roi  Louisle  Jeune,  &  en  eut  Phi* 
lippe  Augufte.  Ainfî  Odôn  Evêque  de 
Paris ,  étoit  allié  &  parent  des  Rois  At 
France  &  d'Angleterre.  Archambauld  de 
Sulli  neveu  d'Odon   vivoit  Fan  1202. 
conmie  il  paroît  par  une  pièce  que  Dom 
Martene  a  publiée,  tom.  i.  p.  103  8.  On 
y  voit  que  Thibauld  le  Grand  Comte  de 
Champagne  &  de  Brie  »  de  Blois  &  de 
Chartres,  avoit  donné  un  certaîn  revenu 
à  Archambauld  de  Solli  fon  neveu  |  fils 
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de  Guillauim  Ton  frère  aîné,  &  ayeûl  d'Af» 
chambaialdoeteadesdeax  Prélat»  Heo^ 
&Odonv 

On  a  beaucoup  to@é  Oi^  Evêque^' 
Paris ,  ic  ï'ierre  de  Blois  a  ÎM  un  éloges- 
magnifique;  de  cePrékl/y*qfue  je  crois  trèf**' 
bien  fondé.  NéahiWoins  Rigord  Moinedè^ 
Saint  E^enyis ,  Médecin  &  Hiftorieit  9» 
Philippe  Âugufle ,  Auteur  eflimé  >  n'apss 
parlé  avantagpuferaent  d^Odon.  iMâir>* 
cîo ,  dit-il,  faccejjik  Oio  ^  nanon&^Soltacén^ 
fis  yfratetHennci  Buuricenfii  Archieptjcti^ 
fi  ,  longi  à  prjedecejjpre  moribus  if  tms 
dijjîmilts.  Cela  efl  étonnant ,  Se  j'avoue? 
que  cela  m'a  fait  autrefois  delà  peine.  Voi^ 
ci  toutefois  un  Auteur  qut  a  cru  devûàT 
reprendre  Odon.  Ceft  Adaw  Abbé  d» 
Perfe^ne  dans  le  Maine  ,  illuftro  par  b 
pieté  &  par (kfdence;  maisil&uc  remous 
ter  un  peu  plus  haut»^ 

L'an  1 19^  it  s'âeva  un  procès  entre 
FArchidiacredeParïs,.&  Amelme  Abbefle 
deChelles»  pour  ie  droit  de  procuratioi» 

2ue:  ^Archidiacre  exigeoit  de  rAbbcffc* 
!elle-d  porta  l'afiàire  à  Rome  ;  puis  ayant 
f)risua  meilleui:  confeili  elle  la  remît  entre 
es  mains  d'Odbaélu  E vêque  de  Paris ,  de 
Hugue  de  Clément  Doyen  ,  de  Pierre 
Chantre  &  de  Robert  Prieui?  de  Saint 
Martin  des  Champs  9  qtri&ent  un  accord 
très  Gonfoime  aux  régules  de  TËglife  IW 
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itiéè  fuî vante  1 1 97V  Nous*  trouvons  que 
Robert  étoit  Chantre  de  TEglifc  de  Paris 
.«n  1 19C.  ainiî  il  ^ft  certain  que  Pierre 
Chanti^c  fe.tetira  dans  TAbbaye  de  Long- 
-pont  en  a  1 97.  &  flûe.M. du  Pin  s^eft  trom- 
pé de  Favôir  mis  dans  le  trei?:iéme  fîécjc , 
pmfqt/il  .mourut  à  Long-pont  pe^daçt 
ton  noviciat. 

Adam  Abbé  de  Perfeignc  écrivant  â 
Odon  fon  ancien  amâ  ,  peu  après  la  mort 
de  Pierre,  &  par  conféqtîent  fan  i  1 97., ou 
M  1 9S.  fait  d'abord  un  très-bel  éloge  ,de 
ce  levant  Ecclefiaftique ;  puis  il  ajoute: 
T^  àrbiTrorimeîUgere,fûpifmief7i?n  loquovy 
qtâa  defice  merriorice  Cantore  Parijiefift  ^d 
mxerim  yifutinam  de  tanti  xnri  morte  dc^ 
leas ,  qui  jècundn.m  quùrumdam  opinion^m 
minime  de  e'jiis  doUbas  abfenna  ,  cm  ta- 
tnen  rei  fidem/norrpbtuit  adhibere.  Omit- 
tenda  fiiht  intérim  ttUa  quœ  famœ  tuœim" 
ftaat  communiî  yulgi  opinio  ,  durioriquir 
dem  inveâione  dignijfima  y  fi  ejjèt  qui  te 
:vere  diligeret ,  jb*  ver  a  ejfe  ma  ^nveniem , 
t&  njere  açce^Mem  amcis  fûrfeé^orâbus  in- 
veniret. .  ^ .  • ,  jCœterum  cum  pmermtatem 
tuctm  vidffe  per  memetipfum  meruero^  ex» 
primamtibi  vivavoce  quûe  nunc  melius  ar- 
bkratHsfum  rçticere.  oilentio /amen  prœr 
tereu^d0n  mn  çenfeoy  quodfere  omnium 
emmène  n^^gadff^  dimce-^ 

Jts tuœ  talliaffèprejhyteros. ....  ïn  hoc,  ve- 
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nerande  Tater  ygravefeciftifcandaltim  tg 
amantîbusM 

Adam  rcconnoît  qu'Odon  avoit  été 
d^firé  de  tout  le  Diocéfe  de  Paris ,  mais  3 
ajoute  que  cVft  ce  qui  avoîc  fcandalifé 
toutlcf»onde.  Vfcmero^  Pater,  alifua 
in  corde  haheo ,  quoi  longum  if  forte  indi^ 
gnum  etmfçribere ,  ^[uœ  çum  nuntius  nofter^ 
vel  mntii  vivœ  vocts  mimjierio  veneratto* 
ni  tii^x  e^prejprim  ^fi  ex  auditione  digna  ju* 
âieaverisihumiliter  i^  obmxèpojhlo/idim*^ 
flere. 

Voilà  fans  doutele  Coramemairc  de  ce 
que  Rigord  a  écrit  contre  rilluftre  Evéqué^ 
Odon  ,  qui  a  changé  de  conduite  fur  ces 
bons  avis  du  pieux  Abbé  Adam,  en  forte 
que  f^  merooijre  n*en  doit  point  fouffrir. 


Jean  4es  Murs  Mujîcien  ,  Docteur 
de  Paris. 

JEan  des  Murs ,  Doftcur  de  Paris ,  ha* 
bile  Muficien  ,  a  fleuri  dans  le  quator- 
leiérae  fiéclc.  Il  a  cotnpofé  un  Livre  de  la 
Théorie  de  la  Mufiquc  ,où  il  n'a  traité  que 
des  proportions  que  doivent  avoir  les  vxf 
tervailes  du  Ch^nt  5  les  mefuir^  des  fons, 
^  ie^  diverfes  aptes  (jui  et)  mftr^ep(  U  di^ 


Dîgitized  by  CjOOQIC 


e^  Littéraires.  fjs 

liérence  &  la  valeur  ;  ainfi  il  Ta  divifé  en 
trois  parties.  Cet  Ouvrage  n'a  pas  été  îm» 
primé  ,  &  on  en  trouve  même  très-peu 
d'exemplaires,  cp)mpiel|2|-emarquple  Perç 
Jumillac  Benpdiftin  de  la  Congrégation 
de  Saint  Maur ,  qui  s'en  eft  beaucoup  fcrvi 
dans  (bn  jLiyrp  4^  la  prati(|ue  du  Plein* 
diant^ 

Les  Ecrivains  modernes  ont  attribué  à 
pet  Auteur rinvention  delà  figure  &  deU 
valeur  des  Notes,  àcaufe  qu'il  ^n  çarle 
frès-exafiement  dans  la  troîfiéme  partie  dd 
fon  Ouvrage ,  laquelle  eil  eftimée  pour 
cette  raifon  la  principale  Se  la  plus  confia 
dérable  de  cet  Auteur,  Il  vivoit  vers  Tan 
1330,  e'eft-à-dire ,  comme  je  pcnfe ,  dans 
Je  tems  qu'on  ^  commencé  à  introduir^j 
|a  IVf  ufique  T^iodempdans  les  Eglifes  ;  car 
je  crois  que  cqtte  nouveauté  n'a  pas  comr 
jnencé  avant  le  Pontifîcap  de  Jeain  XXIJf 
IQui  Ta  condamné^» 
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Jean  Mortis ,  Chantre  (^  Chanom 
de  la  Sainte  Chj pelle  de  Putit^ 
Confedlçr  au  Parlement ,  H  fis- 
-  fien.  ^       ■ 


j 


E  ne  crois  pas  qu'on  pût  exiger  de  M; 

du  Pin  qù^il  parlât  de  tous  les  "Auteurs 
Eccléfiafliq^es  ^ui  ont  écrit  jufqu'àfon 
teros:  c'efl:  une  entreprîfe  qui  eft  au-dcP 
fus  desforces  d'unfcomme,  quelque  labo* 
rieux  qu^il  puiflTe  être  j  râais Maurois  foo* 
haité  qu'il  eût  traité  de  tous  ceux  qui  orX 
.écrit  jufqu'au  fchifme  de  Luther,  è  <!u*ii 
«'en  eût  obmis  aucun  des  ly.  pre}T4c.rs 
fiécles.  Comme  il  n'a  rien  dit.de  Jean  Moi> 
tîs,  qui  a  ^êcu  dans  le  quinzième ,  je  crois 
qu'il  eft  à  propos  de  le  faire  connoitrcid; 
ce  que  je  fais  d'autant  plus  volontiers,  que 
je  ne  tfouve  point  fonnom  dans  }a  TaHe 
du  Pcre  le  Long. 

Maître  Jean  Moftîs ,  Chantre  &  Cha* 
tioine  de  la  Sainte  Chapelle  du  Palais ,  Cu»- 
ré  de  Saint  Denys,  &  Confeilter  au  Par- 
lement de  Paris ,  flcuriflbit  fous  le  règne  de 
Loiiis  XL  Jli'an  1465.  il  obtint  du  Roi  le 
4on  desRegaleç.  L'an  1471.  il  fonda ao 
mois  4' Août  w,  Obic  perpétuel  <h]  Are- 

vcrûirt 
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v^rfakc  pour  lui  dans  la  Sainte  Chapelle. 
U  Kiourut  à  Paris  »  &  fut  enterré  dans  TE- 
gtife  des  Celeftins.  Dom  Jacques  du  Breul 
qui  nous  apprend  ces  faits  dans  (es  Anti- 
quités de  Paris^  p. 1 3  9.  n'a  pu  fçavoir  Fan- 
née  de  la  mort  de  Jean  Mortis ,  parce  que 
ik  tombe  étoit  déjà  effacée  par  la  longueur 
du  terns. 

Jean  Mortîs  doit  être  compté  entre  les 
Auteurs  Eccléfiaftiques  ;  car  il  a  compo- 
fé  rjîiiîoire  de  la  Sainte  Chapelle  de  Paris 
en  langue  vulgaire ,  qui  cft  demeurée  Ma- 
nufcrite.  Du  Breul  qui  Tavoit  vue  par  le 
moyen  de  Guillaume  du  Peyrat ,  nous  ap- 
prend que  c*eft  un  abrégé  de  tout  Tétat 
Ile  la  Samte  Chapelle ,  tant  pour  le  fpirî- 
vaéi  que  pour  le  temporel»  depuis  fa  fon- 
dation jufqu'à  Tan  ï457-inclufivcment,  Sc 
2ue  rOuvrage  cft  divifé  en  neuf  parties. 
>u  Breul  en  a  copié  une  bonne  partie  dans 
fon  Livre. 

^ullaite  de  t Ordre  de  Cîteaux. 

M  Jean  Albert  Fabrice  dans  fa  Biblio* 
•thcquc  Grecque,  qui  contient  beau- 
Coup  de  cnofes  qui  ne  regardent  point  la 
Grtec€ ,  femble  avoir  voulu  faire  meniion 
,^e  toutes  les  Coileâions  des  Lettres  & 
Tome  m.  P 
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des  Bulles  des  Papes.  Je  n'y  trouve  point 
les  Buliairçs  des  Ordres  de  Cl  uni  &  de  Ci- 
leaux  ,  ni  celui-ci.  Ecloge  Bullarum  ,  & 
motu  frofnorum  fanôtijjhncrum  Patrum, 
f^mmQrumque  Pomificum  PiilV,  Pii  V.  & 
Çregorn  XIIL  qu<ie  huç  ufqu^  emanarunu 
laugduniy  afud  Cfirolum  Pejiiot  ^  1582* 
inii. 

Coromç  le  plus  j^ncien  Biliaire  qui  a 
ëté  imprimé  cft  celui  de  Chieapx  >  il  je  né 
jnc  trompe,  je  veux  marquer  ici  ce  qu'il 
contient.  Il  fut  impriimé  à  Dijon  Tan  14^1. 
}Q  40,  par  les  foins  ,&  aux  frai3  de  Jean  Ab- 
bé de  Citeaux ,  qyi  marqpe  dans  une  Let» 
jre  qui  cft  à  la  tête  de  ce  Recueil ,  les  rai» 
ibns  qui  Tont  porté  à  je  faire  imprimer} 
mais  il  ne  voulut  pas  le  rendre  public»  & 
îl  retira  tous  les  exemplaires.  On  lit  ces 
mots  à  la  fin  :  Opéra  &  impfpfa  Revereth 
dijjim  inChriJio  Patris^  DominiDotni-! 
m  Johannis  Abbam  Cijîercii  Jaçra  Théo* 
logia  eximiiProfejfcris^  ad  omnium  fin  fa^ 
çratijjim^  Ordfnpfiliorutn  confolatiùnemif 
t?rofe?himkoc  opuspluriumjuwmorum  Pon^ 
tifici^rn  privtfegiorum  y  ^uibus  diflu^facet 
Ordo  Ctftercienfts  ampli^tme  contra  omnes 
injurias  p*  injultus privilegiatpis  ejl&mur 
mtuh  çmçndatfjjîme  &  imegerrjmç  impref' 
Jfitnf  Vhione  per  Magtfirum  Pçtrtan  Met'* 
l}ngçf  A\emanmrn^  AnnoDomini  1^91$ 
^piartQno^asJulias.  pinitjflifjtçrf 
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Cela  cft  fuivi  d'une  petite  Poëfîe  Lati- 
ne de  Fr.  Conrad  Lconforius  Religieux 
Profès  du  Monaftere  de  Mulbron ,  Secré- 
taire du  Général  Abbé  de  Cîteaux  >  qui 
étoit  JeanX.  dcCircy  de  Dijon. 

Entre  les  Bulles  des  Papes  >  dont  la  pre» 
jQiere  efldeParcallL  donnée  l'an  iioo,: 
à  TAbbé  Alberic  fucçcffèur  de  S.  Robert  » 
il  yen  a  quatre  de  Jean  XXIII.  données 
àConftancc  le  20.  de  Janvier,  On  y  voit 
auflî  deux  Décrets  du  Concile  de  Bafle  ;  . 
des  Privilèges  de  Philippe  le  Bel,  de  Loiiis 
II.  &  de  Charles  VIII.  Rois  de  France  ; 
de  Richard  I.  Roi  d'Angleterre ,  de  Bêla 
Roi  de  Hongrie,  de  Hugue  Duc  de  Bour- 

S;ogne ,  &  deplufieurs  autres  Rois ,  Pré- 
ats  &  Seigneurs. 

Jl  y  a  divers  éclairciflemens  qui  expli- 
quent plufîeurs  faits  remarquables. 

On  jrouveà  la  fin  une  belle  Lettre  de 
TEmpereur  Frédéric  IL  adrcflee  aux  Ab-^ 
bés  de  rOrdre  de  Cîteaux  affemblés  dans 
leur  Chapitre  Général.  Ce  Prince  y  loue 
beaucoup  ces  Abbés  &  leur  Ordre  ^dont 
il  fe  déclare  le  proteâeur.  Il  les  prie  de  le 
recevoir  dans  leur  confraternité. 
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fLemarquesfur  une  Lettre  de  Julien 
tAtfofiat. 

M  Fabrice  dans  le  fcptîéme  Tome  de 
•  ià  Bibliothèque  Grecque  jib,  <. cap. 
S.  Pi  8 }.  parlant  des  Jliettres  de  T^mpereuf 
Julien  TApoftat ,  dit  que  M-  Muratorî  ji 
publié  la  Lettre  j*  8.  de  ce  Prince  une  fois 
plus  ample  qu'auparavant,  c'eft-àrdire, 
qu'on  n'avoit  vu  jufqu'à  prcfent  que  la 
première  partie,  ap  lieu  qu'on  trouve  au^ 
jourd^hui  I4  féconde.  Sur  quoi  il  avance 
quelque  chofc  qui  mérite  de  Tattention.  In 
qua  (Epyiola)  per.^^(»^^yiovro^KAt  wgoçna>* 
^{yjtiwffitç  TÎo'lSgAîxpgv^)?  îherapeutasobelU^ 
ci  vertici  indormientes^  non  duHum  efimof» 
nachos  ftylitas  perftrin^  ,  quare  fortcM^ 
fllaEptftoh  pars fupprejfa  fuit  àChrijhaj 
ni$  quibufdam  librariis.  lîeft  clairauçM, 
Fabrice  iious  aflure  t  non  àubium  ejt^  qua 
Julien  donne  ici  un  coup  de  dent  aux 
JVloines  &ylites;  &de  là  il  mfére,  quoique 
çn  doutant ,  fort^t^  ♦  que  cette  partie  d« 
la  Lettre  de  Julien  l'Apoftat  a  été  fupprb^ 
mée  pour  pettc  raifon  par  quelques  Co» 
piftes  Chrétiens. 
Cette  çpuf^^ttsnçç^'cft  pas  juôc,piW' 
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qo^ofi  peut  donner  d'autres  râi(bn$  de  cet- 
te obnîifEon  j  mais  je  ne  m'y  arrête  pas* 
Je  dis  donc  que  ce  aernîer  jpoint  poùrroit 
lire  vraï,(knï[ique  le  premier  fc  fût;car  il  n'ell 
pas  impoilible  que  ces  Copftes  ^^sdt  cru  9 
comme  M.  f^abrice,  que  Juliafi  parlbit  dear 
Chrétkins  :  mais  le  laborieux  6îbfiathé- 
Caire  s'eftafToremefit trompé^  en  ce  qu'il 
aflbre  que  Julien  reprend  le^  Moines  3ty- 
lices  ;  car  il  me  fenfible  qu'il  eft  indabitablcf 
que  le  premier  de  tous  les  Stylites  a  été 
o.  Simeon,  qui  ne  commença  pasàtivre 
iur  une  colonne  avant  l'an  423.  ou  envi- 
foiî)  c'eft-à-dire  foixante  ans  après  la  mort 
deJisHen»  &  par  cônréquent  cet  Ëmpe* 
feor  n'a  pas  parlé  dfes  Moines  Stylifôs. 
.  Cette  preuve  uefouffi'e  pas^  réplique; 
car  fi  on  objeâôit  quelques  Auteurs  an- 
ciens qui  ont  parlé  cie  ce  getire  dé  viev  oti 
népondra^que  les  Ecrits  qu'on  leur  attri* 
bue  ne  fontpas  d'eux.  Mats  de  plus^  com*' 
ment  M.  Fabrice  ne  s'eft-il  pas  ajipcr^ur 
que  le  texte  de  Julien  né  dîtrictt  ifioms 
que  ccqu'il  lui  prête  ?  Gar  vbîdl'efparo- 
les  de  Julien  felôn  la  tf aduétîon  db  ?•  Pé- 
tau  fuivîe  par  M.  Muratori ,  &  appr<>uvéc 
par  M.  Fabrice  :  OMifcum  apud  ms  eff& 
audio  lapideum  jujide  aknudtnis  ^  def^ici 
tamen  ,&ut  quia  vile  minimiqae  momenti 
in  littorejacere.  Il  me  femble  qa'il  eft  évi- 
dent que  cet  Obelifque  étoit  couché  fur 

Piîj 
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le  rivage  ;  amfî  voilà  les  Stylitcs  de  M. 
Fabrice  couchés  fur  le  fable.  Voyons  ce 
qui  fuit  ;  Et  quod  vtdgofertur  quofdam  efjè 
Therapeutas ,  oui  Obelijci  hujus  vertiâ  tn^ 
'dormiant  yvafde  mihi  perfuadet  y  obhajuf- 
modi  fuperJHtionem  oportere  ïllum  abduci. 
Nam  qui  infpiciunt  dormientes  ibi ,  mtdtaf 
que  for  des  acjlaginay  loco  ,  ut  cafus  tulit, 
circumfufa  ,  tllam  minime  arbkrantur  quià 
divinum  ejjè  >  &  propter  eorttm ,  quifaxo  «- 
dem  immorantur  ,  Juperjiitionem ,  minuf 
de  dits  credunt.  y 

Je  fuppofe  que  cette  traduôîon  efttrcs- 
Cxafte,  afin  cïe  favorifcr,  autant  qu'il  eft 
poffible,  M.  Fabrice  ;  je  ne  laiflc  pas  d© 
dire  qu'il  ne  s'agît  ici  ni  des  Moines  Styli-.^ 
tes ,  ni  des  Chrétiens ,  m^is  des  Idolâtres 

2ui  par  fuperflitlon  alloient  dornûr  fur  cet' 
)belifque ,  appuyant  leur  tête  fur  la  partie 
fupérieure  de  cette  pierre ,  fur  laquelle  il 
y  avoir  divers  HierogUfes  gravés;  mais 
comme  il  s*y  pafToit  divers  defordrcs,  plu- 
fieurs  Payens  moins  mauvais  que  les  au- 
tres, jugeoient  qu*il  n'y  ayoit  rien  de  divin 
dans  cette  pierre ,  &  en  conféquencc  ju- 
geoient  mal  des  Dieux;  ce  qui  déplut  fort 
a  Julien  ♦  qui  inféra  de  là  qu'il  étoit  à  pro- 
pos de  transférer  cet  Obclifque  à  Conftan- 
tinople.  On  verra  fi  j'entends  mieux  la  Let- 
tre derApoftat  que  M.  Fabrice. 
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JD^ux  remarques  fur  le  Livie  intitulé 
Menapana^ 

Jr  'Aï  parcouru  ce  Livre  de  la  troîfiéme 
I  édition,  où  on  voit  beaucoup  de  faits 
claircis ,  reôifiés  &  corrigés  par  le  fça- 
vant  homme  <jui  la  procurée.  Je  ne  vois 
pas  clair  dans  celui-ci  quieflàla  pag.aSy* 
du  i.Tome.  »,  M.  Coftarm'a  fçuautre- 
,9  fois  bon  gré  des  bons  mots  que  f  avoii 
91  employés  à  Ton  fujet  dans  les  endroits 
9,  où  je  me  trou  vois ,  touchant  une  affaire 
99  dans  laquelle  il  s'agifToit  de  Tes  intérêts* 
99  Je  ne  le  connoiflbis  alors  que  de  répu- 
j^tation  ;  mais  le  plaific"  qu'il  crut  que  je 
99  lui  avois  fait  l'obligea  de  m'écrire  la 
y9  Lettre  qui  fuit,  &  de  me  demander  mon 
9,  amitié;  &  ce  fut  par  là  que  commença 
99 le  commerce  que  nous  eûmes  enfemble* 
On  trouve  ici  cette  Lettre,  puis  cette  note 
marginale  :  „  Cette  Lettre  de  Coitar  ed 
9,  entre  les  mains  de  M.  Pinfon  :  elle  eft 
99  du  ip.  Décembre  1 548. 

Je  n'entends  pas  cela ,  car  M.  Coftaf 
qui  adreflà  la  fuite  delà  défenfe  des  Oeu- 
vres de  Voiture  à  M.  Ménage  Tan  i^yf* 
lui  dit:  ,9  II  m'a  fembléquune  des  pre« 
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y^roieres  choies  que  je  devois  apprendre 
»y  au  Public  9  qui  me  permet  del'e«retc- 
^nir;  c'étoit»  Moniteur  ^  llionneur  que 
„  j*ai  depub  vingt  ans  d'être  ehere- 
M  ment  aimé  de  vous  ,  c'efl-à-dire  d'être 
9  un  des  favoris  d'un  homme  dont  H  n'eft 
9)  pas  poiïïble  de  corrompre  le  jugement  ^ 
^  ni  de  furpretidre  &  dérober  les  bonnes 
„graces. 

M.  Coftar  étoit  donc  ami  mtîme  de  M r 
Ménage  dèsl'an  16^3.  ou  (î  Coftar  s'eâ 
lervi  o  un  compte  rond ,  dès  l^n  1^36.0» 
itf37^  auplûtard.  Cet  endroit  dcmandoit 
Un  éclaircifTement.  Il  y  a  une  autre  faute 
très-groffiere  de  M.  Ménage  que  le  fça- 
vant  Editeur  n'a  pas  corrigée;  c'eil  dans 
|eTome4.p.  I7Î*  nDtos  unedes  G6ac« 
^  très  de  Henri  (brnommé  Etienne  Comr 
I,  te  de  Chartres ,  on  remarque  que  TEgli^ 
I,  fe  Cathédrale  de  Chartt'es  étoit  originai^ 
,y  rement  de  botSi  de  que  ce  fut  Yve  de 
•  t  y  Chartres  qui  la  fît  Êiire  de  pierre  r  ex  ti-- 
fi  gnea ylapideam;.  ex^vtii  ^  reddk  pretio* 
fum^  J'ai  lu  autrefok  cette  Chartre  dans 
Souchet  »  oii  je  fuis  très-afluré  qu'il  eft 
parlé  dela-MaifQnEpi(copaley&  non  de 
l'Eglifc  oui  a  été  bâtie  par  Fulbert  r^  com* 
me  nous  la  voyons  aujourd'hui  Ces  deux 
£iits  font  certains,  Se  M.  Ménage  s'bft  ab*^ 
Ibiument  trompé* 
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jium  remarque^  fur  U  même  LivN^ 

DAns  te  Touïc  4r  p#  î  |  «  #M.  Mena* 
gp  dit  r  „  Du  tcms  de  FEntocreor 
^  Jûftinfôn  la  ViHe  de  Bcrj^re  en  Pbcn^- 
^cie  airoit  desFrofeflfeufSCîf  Djpoit:c^ 
yytoît  ak>ra  uir  grand  priviiegC)  pmfqis^il 
H  n'y  avoit  que  Rome  &  GoiiftanchiDpfo 
j^qùi  euffent  èrok  d'en.  «Voir,  lly^e» 
9»  avoir  deux  en  chacwse  de  ces'&use 
f^  grandes  Vittes ,.  &  il  ferrie  qu'il  y  eti 
^avok  davantage  à  Beryté  i  oar  oi^rcr 
5>4cs  pcrfbttrtss  que  JuflitiieiviBTirrtoy^afvccj 
«^Tnbonimir  à  la  rcformattoo  cîe  la  Juiif' 
Imprudence  Romaine  ^  it  y  avoît  atffEdems 
f^  Antece^nirsv  de  Betyte  i  &  il  nV  9 
x^nuKe  apparence  cpie  pendant  qisii»  yr 
^  étbîcnt  occupés?  »  cette  Etoîe  fàk  dc^ 
^  nieuFéeXoi»  exercice;  tfaitt^ra  on re^* 
^  marqcfe.queJî^Gonffîtutton  par  laqueRé 
j,  Juâkiieii  tt0à  la  nmmere  d^enfeigner  1er 
^.  Diroit  publiquement^  efladirefl^ià  bui« 
^  AocecdKnH^  ;  dfe  forte  que  ^Wx^y  e» 
^^Fvoit  quei  dtax  (îans  cWnnîcdèè  Villdis 
j^êc  Ronve.ft  deConâiaodtrop^rî^^aiit 
^^Itt^yen^isnt  4fY3E  anmoînff  qôatre^d 
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3  ^^       Singularités  Hifioriques 

ff  corc  à  examiner  fi  en  ces  temps-là  Rome 

9j  étoît  eo  la  puifTance  de  Juftinicn. 

L'Auteur  de  cette  troifiéme  édition  ré^ 
pond  à  M  Nublé  :  9,  Qu'à  s'en  tenir  à, la 
9,  date  de  la  Conftiturion  du  1  &.  Décem* 
„brc  5}î.  Athalaric  Roi  des  Oftrogots^ 
t>  étoît  alors.  pofleCeeir  aâiuel  de  Rome  9 
,9  fur  laquelle  depuis  l'ufurpatroft  d'Odoa-* 
„  cr^  il  ne  reftoit  aux  E4)ip€reurs  de  Conf- 
9)  tantinople  que  le  Droit.  Athalaric  eut 
„  pour  fucceffcuf  1  beodat  en5  $4-  àTheo- 
9,  dat  fucceda  en  j  3  5.  Vkige ,  fur  qui  Tar- 
f,  mée  de  JuftinietY  prie  Rome  cette  même 
„  année.  Cette  réponfc  foppofe  que  le* 
Empereurs  n'a  voient  aucune  chofe  à  Ro- 
me. Je  voudrois  bien  qu^  FAuteur  eût 
prouvé  cela.  Il  eft  vrai  qu'Odoatre  s'é- 
tànt  emparé  de  Rome  8c  de  l'Italie  >  prit  le 
titre  de  Roi,  Se  qu'il  demeura  indépendant 
des  Empereurs  a  Orient  ;  maisFEmpereur 
Zenon  a  qui  cela  déplut  r  donsta  l'Italie  à 
Theodoric  Roi  des  Oflrogots  ;  &  fî  ce 
Prince  ne  dépendît  pas  des  Empereurs,  il 
cft  certain  qo*il  re^fta  toujours  beau* 
coup  la  majefté  Romaine  *.  &  fcs  fuccel^ 
feurs  à  fon  exemple  :  je  ne  fçai  même  fi 
on  ne  pourroit  point  dire  oue  les  Empe- 
reurs s  étotent  réfervés  quelque  forte  de 
fupériorité.  Voici  mes  raffons^ 

I.  Theodoric  t^ant  Odoacre  afliegé 
dans  Ravennej  FeflïisChefdù  Sénat  de 
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Rome  (ut  envoyé  à  Conftantinoplc  pour 
obtenir  de  rEmpcrcur^Zenon  pour  Theo- 
doricie  nom  &  lc$  habits  Royaux  ;  car  ofi 
ne  l*appelloit  alors  que  Patrice.  Pendant 
que  r  efte  étoit  à  la  Cour  Z^enon  mourut  t 
&  Anaftafe  lui  fuccéda.  Theodorîc  ayant 
tuë  Odoacre»  les  Gots  le  faluérent  ôc  pro- 
ciamerent  Roi  fans  attendre  les  ordres  de 
TEmpercur  Anaftafe ,  qui  l'ayant  appris 
fe  fècna  tout  de  bon  de  cette  entreprife,  Se 
Thcodoric  lui  écrivit  avec  grand  refpcd 
pourTappaifer. 

^.  Theodorîc  étant  venu  à  Rome  Tau 
yoo.  promit  qu'il  conferveroit  inviola- 
blement  tout  ce  que  les  Empereurs  avoient 
ilacué&  réglé  par  leurs  Loix. 

3.  Theodorîc  parle  toujours  à  TEmpe* 
reur  avec  un  très-grand  refpeâ.  il  éaità 
Anaftafe  que  cet  Empereur  Texhortoit 
ibuvent  d'aimer  le  Sénat  9  de  recevoir  gfa* 
tîcufement  les  Loix  des  Empereurs ,  & 
de  bien  régler  toutes  les  parties  de  l'Italie. 

4,  Athalaric  fon  fuccefleur  écrit  à  Juf- 
tîmen  »  que  les  Empereurs  avoient  honoré 
fon  ayeul  des  grandes  dignités  y  Ôc  qu'ils 
avoient  relevé  fon  pcre  (  Eutharic)  en 
Iulie  en  Itii  donnant  le  Confulat« 

y.  TheodoricnommoitunConful  pout 
rOccident,mais  illefaiSbii  fçavoir  à  l'Em- 
pereur. Les  Rois  Gôts  faifoient  comme 
un  ferment  de  fidélité  au  Sénat  >  &  lui  don- 

Pvj 
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548f     Singnlàfhis  Hiflôriques 
Boient  avis  de  ce  qu'ils  Soient  pouv  Te 
FQb&c  »  lorfiialls  nommoîent  les  Scna* 
teurs  &  des  pardcoliers  aux  girandes  di^^ 
goitez» 

6^  Nous  avons  une  Lettre  de  FEmpe^ 
reur  Anaftafe  adrefTée  Fan  ^i^..  fous 
Theodorsc  »  aux  Prôconfuls ,  aux  Coff- 
luUy  aux  Tribuns  du  Peuple  &  au  Sénat  r 
Stnatuque  fua  ^  félon  l'ancienne  formule 
des  Empereurs ,  oir  si  dit  :  Indubkatum  e]t 
tx  tongaannorumferiemtdtampanem  Rei- 
fuèlica  vejbram  vindicare Confiantiam.îi 
^ie$^  prie  de  ^e  efforce  auprès  du  Roi^ 
&c^  Cut  repndi  vo^potejtas:  ^JoUicituâ^^ 
^mm£a f/A.  Par  quicommife»  finon  par 
les  Empereurs  f  Le  Sénat  chms  fa  réponfe 
le  qualifie  fon  Sénat  %  Senenm  vejler.  Le 
Kot  Tbeoéorice^^ppellë  fon  fils  y  dt^ 
à«  dire  de  rEoipereur» 

7.  Enfin  la  conduite  d^Anratonte  &  ^ 
Tbeocbt  fàh  voir ,  cemdemble ,  que  Fio^ 
dépendaoceti^étoft  pas  entîerei. 

Je  voudrois  bien  que  qœlqpe  fiabile 
Eomme  éclaîr cit  emieremenr  cette  mati^ 
se  a  quimcparoît  affîx  confîdëcable. 
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Maniite ,  Mamries. 

CEux  c|ut  ont  la  Saiat  Bernard  fçavrnf 
Qu'il  $'eâ  fervi  dans  une  de  Tes  Let*^ 
très  du  mot  François,  Manière  »  Mane^^ 
tiesé  Vo^us  de  vitiis  fermonis  :  marjerie^ 
locumnn  efi  apud  B*  Bernardum  Epift^^ 
i%  pro  modo  toquendu  Sur  quoi  il  nou» 
débite  beaucoup  d'érudition  >  ^e  Mena* 
pe  a  copiée  dans  fon  Diâionnaire  Er^rmo* 
logiqoede  iaLaimie  Françoife  ;  maïs  il» 
ont  oublié  tous  dbux  ,  ou  ils  n'ont  pa» 
connu  u»  Auteur  ^ùne  grande  autorité  ^^ 
qutaexaminécemott  &  en  a  cherché  l'exi» 
plication;.Cèâ:  Jean  de  Saliâ^ery  Anglois^ 

Îoia  vécu  du  temps  de  Saint  Bernajrd  e» 
'raœr»  où  il  a  paffé  la  plus  grande  pars- 
lie  de  fa  vie  >  &  y  eft  mort  £vét{ue  d^ 
Chartres.^  Voici  ce  qu'il  en  dit  Metalo^. 
fib.  1.  cap- 1  é.  EJt  alïqtds  y  dit  ce  fçavant 
homme  ^  qià  commat  ad  fubfidium  mva: 
i^^tm-  (c'eft  la  françoife  )  ^m  Latine 
fermam  mo»[atk  hahèt^  Nune  emm  y^um 
^enus  audk  y  cm  fptcies  y  tes  çuidem  dicit 
tméSigendat  univerfales  i  nunc  remm  mof^ 
neries-  httetfptetatuu  Hoc  amem  no$neît  m 
ftÊajtuâontm  mvemrhymûhana  d^mch- 
mmm$nc9tW9^kakoim^fomin^lB^ 
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mattbuî  autmodernùrumlinguisDoéhrum^ 
Sed  &  ibi  quidftgnificet  non  video  ,  mfi 
rerum  colleâionem  cum  Gaujleno  (  Suejfîo^ 
nenfi  Evifcopo  )  ata  rem  univtrfalem ,  quod 
tamenfugit  maneriem  dici.  Nam  ad  uttum^ 
guepotepab  interpretatione  mmenreferriy 
eo  quod  manerios^  rerum  numerm ^aut fta- 
tus ,  dici potejl yinqm taUspermaneret rép. 


Bernard  Moine  de  Chny. 

DAhs  le  fcconcî  Tome  àt%  Oeuvres  de 
Saint  Bernard  y  ou  plutôt  dans  l'Ap<- 
pendix,  p^ÇoS^  le  Perc  Aiabillon  a  mis 
un  Avertiflcmctit  fur  les  vers  &  les  rîmes 
^i  fuirent*  Il  dit  quc  le  Poème  Parcnc- 
tique  à  Rainauld  nreft  cas  de  Saint  fier** 
siard»  non  plus  que  \€%  nmesfufvantjcs  qm 
avoient  été  publiées  par  D.  Charles  de 
Vifch  Moine  de  Dunes  de  l'Ordre  de  Çi- 
teaux.  . 

M.  du  Pin  ne  nous  apprend  rîcndavan- 
cage  far  cela  ;  mais  il  faut  fçavoir  que  ces 
rimes  publiées  par  D.  Cbarïesde  Vrfet^  ne 
font  autre  chofe  qu'un  extrait  de  l'Ouvra- 
ge de  Bernard  Aloine  de  Cluny ,  intitulé: 
De  contemptu  mundi  ,  dont  M.  do  Pin 
|«rle  lui-même, p,  6if.  de  6i6*  du  dcH> 
giéme  déç^c  i  &  que  Scal^  a  détoasdé 
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^ofîcurs  fois  avec  grand  cmprcflement  à 
Hclmenhorft  au  commencement  du  der- 
nier fîécle  »  comme  on  voit  par  les  Lettres 
de  Scalig^r  à  cet  Allemand.  Cela  paroîc 
nianifeilemcnt parla  CoL  914.  où  on  Ht  % 
Idem  Bernardus ,  à  la  tête  du  fécond  Ex- 
trait. 

Aurcft«,ces  Livres  de  Bernard,  qui 
méritent  d'être  lus ,  ont  été  imprimés  deuic 
oa.troisfoi9  en  Allemagne.  L'Auteur  les 
dédia  àfon  Abbé  Saint  Pierre  le  Vénéra- 
ble, mais  la  plus  ancienne  édition  fut  faite 
à  Paris  in  magna  domo  CamPt  Gaillardi, 
Tan  1 4  8  j .  &  achevée  le  i  o.  de  Décembrci 


Bernard  de  Chartres  Philo fofhe. 

RErnard  fameux  entre  les  Dofteurs  de 
fon  temps ,  naquit  à  Chartres ,  &  il 
cft  fort  vraifemblaWe  qu'il  y  étudia  fous 
lesDifciplesde  Fulbert  les  Sciences  qu'il 
enfeigna  depuis  aux  autres.  Il  eft  certain 
qu'il  a  eu  une  très-grande  réputation,  & 
qu*il  étoit  confonwnédans  les  Belles  Let- 
tres,&  laPhilofophie.  Il  profefla  la  Gram- 
maire avec  fuccès  ;  &  Jean  de  Salilbery 
ckpuîs  Evêqûe  de  Chartres,  écrit  que  Bets- 
nard  avoît  continué  celte  profcffion  jui- 
ves à  la  vîàUéir&  ^  qii' il  avoit  enfeigné 
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'3)2  SingnUfith  Hi0ori^ef 
cnfuhc  ta  Diale^qucs  &  ^fjTtl  avoH  trà^ 
Taillé  à  coflcHier  Artftote  avee  Pk^on  ;^ 
cu'il  ëtoit  un  très*  parfait  phtonidefi  ;;  que 
GuiUaimie  de  Conques  &  Rkhard  Levé> 
quCf  cékbrcs  Doâcurs  ^  avoicnt  îmiré  l« 
Biétbodc  àc  Bernard  pour  eirfdgner  \ç^ 
Sciences  ;  le  même  Ai^glois  l'appelle  le 
.Vieillard  de  Chartres  par  eaiceilcntrc  ,  & 
die  que  Benrafd  a  été  dancs  les  deimicrt 
temps  une  foqsce  très  -  abondante  àe§ 
Sciences ,  c^t^  s'eâ  répandue  par  toute  W 
France^ 

G'eft  utie  chofe  acfaitr^>k,  cMcBernardî 
ayant  été  un  des^f^us  grands  nommes  dé 
fontemps  j  &  le  maître  de  pe%ae  tou* 
tesSçavans  du  douzième  fSéde^  nous  nv 
fc  connoiflfkms  néanmoins  en  France  que 
fur  te  témoignage  dede^x  étranges  V  ua^ 
Allemand  ,  &  un  Anglois. 

OtËEon  £véc^  de  Fri£»ffgoe»  parfe^ 
^e  Gilbert  de  la  Forée  ,  dit  que  d#  h 
îeuneiife  s'étant  foufirts  à  k  conduke  dea^ 
gratsds^  bonuilcar&  Te  regbmt  pio»  par  tr 
poids  de  leur  aatofité,  que  patries  hanuk» 
f es^  de  fott  propre  efprit ,  ù  avoff  ;  puifé  ôi 
acquis  auprès  tf  eu^  Bue  profonde  Bbâr»^ 
ne.  Ces  Maures  de  Gâbertibrent  Sabord 
Hilairede  Poitieraypuîs  Bemarèdc  C&on^ 
tfesy  &  et^o  At^elme:  d&  BaoïAdeLaoïi 
^  étoiesit  frères^ 
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kns  pour  înftruire,  puîfque  Jean  deSalif- 
bery,  Anglois ,  qui  n'avoit  pas  étudié  fous 
lui  >  en  parte  d'une  manière  fi  avancagcufe* 
UditqueGutUaudie  de  Conques  écoii  le 
plus  rçavam:  Grammairien  de  ton  temps 
après  Bernard  de  Chartres.  Metalog.lib* 
i.cap»  f.  Que  celui-ci  diftînguoic  trois 
forces  d''efprit:s  dans  les  entretiens  quli 
avoit  avec  fesDirciples»  afin  que  chacun 
d'eux  confidérât  à  quoi  8  devoit  s'appli- 
quer. Qu'il  s'accommodoic  parfaitement 
à  la  capadcé  de  fes  Auditeurs-  Cap.  241» 
Que  dans  la  Icâure  qu'il  faifoit  des  An-^ 
ciens>  il  ne  leur  cnfeignoit  que  ce  qu'il  pou- 
voit  comprendre.  Qu'il  cuilinguoit  avec 
grand  (bin  les  mot^iimples  &  propres  det 
figurés  &  methaphoriques* 

On  remarque  auffi  que  Bernard  n'éparr 
gnoit  pas  les  avertiiTemens ,  les  réprimant 
des  &  les  châtimens.  Il  obiigeoit  chacuii 
de  repeter  quelque  cbofe  de  ce  qu'il  avoit 
entendu  le  jour  précédent,  mais  il  ne  l'exi*- 
geoit  paségalememdetous^Enfrnitétoic 
£  applique  à  inftrutre,  &  fa  méthode  étoit 
fi  excellente ,  qu'il  n'y  avoit  perfonne,  à 
snoins  qu'il  ne  fût  privé  d'efprit ,  qui  n'ap- 
prit au  bout  d'un  an  à  parler  &  écrire  en 
Latin.Tout  cela  fait  vok  queBernard  étoit 
homme  de  réflexion  9^  &  qu'il  avoit  bcaur 
coup  de  difcernemcnt  &  de  pénétration^ 

Au  refte  j  il  avoit  particulièrement  et> 
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3  54  SlngularUétUiftorlques 
vûë  de  rendre  fcs  Difciples  vcrtueari 
Dans  les  exercices  du  foir ,  il  propofoit 
toujours  quelque  chofé  pour  l'édification 
de  la  foi  &  des  raceurs,  en  forte  que  ceux 
qui  ëtoîent  préfens  fe  fentoient  excités  à 
là  pratique  de  la  vertu. 

Bernard  apprenoit  fur-tout  à  ignorer 
ccquî  ne  mérite  pas  d'être  fçu.  Il  vouloit 
qu'on  apprit  les  Belles  Lettres  dans  les 
plus  exccUens  Auteurs.  Il  avoît  auffi  éta* 
bli  Tufage  des  conférences  &  des  entre* 
tiens  entre  fes  Difciples.  En  un  mot  >  /k 
méthode  étoit  fi  excellente ,  que  Jean  dé 
Salifbery  après  en  avoir  fàît  un  grand  dé« 
tail  y  ajoute  qu'elle  fut/uivie  par  Guillau- 
me de  CoiK]ue&)  &  par  Richard  Levef* 
que»  qui  fut  depuis  Archidiacre  deCoo» 
tance. 

Bernard  étant  Platonicien  ,  établit  la 
Doârine  des  idées  »  &  il  fut  fuivi  en  cela 

Îar  Gautier  de  Mortain  &  fes  feâateurs^ 
iîb.  4. cap.  i^.Bernardus Carnotenfisyper'^ 
feéhjpmus  inter  Platonicos  fxculi  nojhi 
hanc  fere  Jententiam  (a)  métro  cotnplexus 
eft.  Ce  que  Jean  de  Salifbery  rapporte  de 
Bernard  ,  lib.  3.  cap.  z.  fait  voir  qu'il  ex» 
pliquoit  les  chofes  fort  nettement. 

(4)  NêH  dicù  tffe  qttod  tft ,  gemind  qtia  pdrte  c^aSum  , 

Mater U  formam  continet  implicitam, 
Siddicd  effe  tjmd  efi  »  mna^md  cànflat  tontm  ^ 

JkevùtMiddan  ilifêdAchtns  i^w 
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Bernard  travailla  auffi  avec  beaucoup 
d'étude  &  d'application  pouf  accorder 
Platon  avecAriftote,  &  fes  fedatçurs  Ti- 
initerent  en  cela  :  Egerunt  operofius  Bernard 
dus  Carnotenjis,  & ejus  feâatoreî  yUt com^ 
ponerent  inter  Ariftotelem  ^  Tlatonem* 
Jean  de  Salifbery,  lib.  %.  cap.  17.  croyoit 
que  le  travail  de  Bernard  étoit  inutile ,  & 

au'il  étoit  venu  trop  tard  pour  accorder 
es  morts  qui  avoient  été  oppofés  pendant 
leur  vie  ;  ne  fe  fouvenant  peut-être  pai 
qu'Ammone  Philofophe  Chrétien  avoit 
entrepris  la  même  chofe dans  letroifiéme 
fiéde  de  TEglife ,  c'eft-à-dirc  long-tcn)ps 
«près  la  mort  de  ces  deux  Philoibphes.  ^ 
Le  même  Auteur  nous  apprend  que 
Bernard  difoit ,  que  nous  fomme$i>ar  rapn 

})brt  aux  Anciens,  comme  des  nains  ams 
ur  les  épaules  de  géants,  en  forte  que  nous 
pouvons  voir  un  plus  grand  nombre  d'ob- 
jets &  plus  éloignés  qu'eux  ;  non  pas  à  là 
vérité  par  la  force  de  notre  vûë ,  ni  par  la 
hauteur  de  notre  taille  »  mais  parce  que 
nous  fommcs  élevés  fort  haut  par  tagran-' 
deurdeces  géants.  Penféc  que  Jean  ap- 
prouve ,  car  il  ne  s'agit  que  de  Grammai* 
rç  &  de  Philofphic. 

Enfin  le  fçavant  Anglois  rapporte  en-^ 
core  trois  vers  Latins  ,  dans  lefquels  le 
iàge  Vieillard  de  Chartres  avoit  voulu 
renfermer  les  moyens  de  devenir  fçavantt 


dby  Google 


^^6  Singularités  tiifioriqaes 
Jean  de  Salilbery  approuve  bcaacoap  fa 
penfée  de  Bernard  «  &  ne  craint  point  é€ 
dire  <|tte  les  Philofophe&  dévoient  la  gra- 
ver profondément  dans  leur  efpiit.  Voicî^ 
ces  Vers  : 

Merts  humilh  ^  Jludium  ^uarendi  ^  ^ha 

Scrtaimum  tûcitwn  yfauf  erras  ^  ttfra  aUe^ 

Hac  referarefolemmulnsoifiura  legertdoè 

Bernard  avoît  écrie,  comme  Jean  de  Sa- 
Ijfbery  le  fait  entendre  r  maïs  on  ne  trouva 
lien  éc  lui  aujourd'hui^ 


Nicolas  Lucar  Khhoricitn. 

IL  faut  dire  ici  quekpe  chofe  de  cev 
Auteur^  putfqu'il  m^a  &it  €%>Bff  oît  re  Pia« 
fioy  &  que  Simler  &rks  autresr  que  j'ai 
confultés  n^en  ont  fait  aucune  mention* 

Nicolas  Lucar,  Italie» ,  né  peut  êtrcr 
9  Crémone ,  enfeignoit  publiouement  la' 
Rhétorique  dans  cette  Ville  a  la  fin  du 
quinzième  fîédcrBaptiftcPiaffo  étant  mort 
1  an  1 492.  Lucar  proniùnça  fon  éloge  fu< 
nebre  publiquement  dans  TEglife  de  Saîot 
Augustin  le  2iy  de  Janvier.^ 
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Cette  pièce  fut  imprimée  fousce  titre  : 
Baptiftcs  Piàfiiy  Aftronomi  peritiffîmi  fu^ 
nehm  laudano  ,  pet  Nicolaum  Lucurum 
Kfietorem  Cremonenfem  édita. 

Quatre  ans  après  il  prononça  auflîrélo-^ 
gc^nebre  de  Beatrix  Duchefle  de  Milan , 
femme  de  Ludovic  Sforce,  dans  TËglifc 
de  la  Sainte  Vierge  à  Crémone,  le  4,  de 
Février  Pan  149  5, 

Veploratio  illufirijfim^je  Beatriçis  domU 
ncs  domince  nojkce  vitâ  funfla  y  ù*  Ludo^ 
vid  Sfirtia  Pucis  mjhi  eoçcellemijftmi  con^ 
Jolatoria ,  per  Nicolaum  Lucarum  Rheto* 
rem  Cremonenfem  habita, dum^jufta  fune-' 
bra  Crémone  celebraretur.  Cette  pièce  eft 
courte  &  peu  confidérablc,  I*' Auteur 
donne  à]3e^trix  de  grandes  louanges,  le 
titre  de  Dha  n'y  manque  pas.  Il' lotie 
Louis  Sforce  avec  excès  &  baffemcnt;  Il 
rappelle  notre  Céfar.  On  y  peut  remar- 
quer auffi  une  fade  afiFeélation  de  Térudi^ 
tien  prophane. 

Ces  deux  éloges  furent  imprimés  à  Pa- 
ris ,în  II. chez  Jean  Petit,  à  la  fin  de 4^. 
Sermons  fort  courts  qui  font  intitulés:  Ser^ 
mones  aurei  funèbres  cun0o$  alio$  excellent 
Us  nox^iterinventi. 
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additions  aux  bibliothèques  des 
Frères  Mineurs  de  Luc  Wadding^ 
des  Pays-Bas  de  Valete  Andréa 
^  kla  Gaule  Orientale  de  Paul 
Colomiez^ 

Jean  Vitrier  y  de  V  Ordre  des  Frères 
Mineurs. 

IEan  Vitrier  ^Vitrarius ,  dont  EraOne  a 
iFait  V^logc  dans  une  LettriC  écrite  à  Jot 
îe  JonasTan  1J19»  naquit  dans  la  Flandre 
JFr^nçoifc.  Il  prit  l'habit  des  Frères  Mi- 
neurs, &  devint  un  excellent  Religieux; 
car  il  joignit  à  une  grande  doiftrine  une 
vertu  rare ,  &  une  pieté  admirable.  Tous 
fes  Sermons  étoient  remplis  de  TEcriturt 
Sainte  »  parce  qu'il  en  étoit  lui-mêmeiem- 

f)li  ;  car  il  avoit  appris  fi  parfaitement  tous 
e;  Livres  divins ,  &  particulièrement  les 
Ëpîtres  de  Saint  Paul ,  qu'en  quelque  en* 
droit  que  l'on  commençât»  il  continuoîfi 
fur  le  champ  toute  rÈpîtrc  jufqu'à  la 
fin  y  fans  hedter ,  fans  faire  aucune  fautp.  Il 
fçavoit  audîparcœurla  plus  grande  par^ 
tie  des  Ouvrages  de  S^Ambroife»  &  une 
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fuanïîtéîncroyablc  de  Traités  des  anciens 
crjesderÊglifc.  Etant  fi  plein  i  il  ne  faut 
pas  s'étonner  s'il  prêchoit  fou  vent  jufqu'à 
fcpt  fois  en  un  jour.  Il  n'apprcnojt  point 
par  cœur  fes  Scjrraons.  Il  lifoit  les  Epures 
de  Saint  Paul,  il  y  joignoit  des  prières  très* 
ar^pntes ,  puis  il  montoit  en  Chaire  ^  $ç 
prêchoit  d'une  manière  toute  Apo^oliquc» 
Cominefès  Sermons  étpient  tous  remplie 
des  Saintes  Ecritures,  il  fit  beaucoup  de 
fruit,  &  ramena  un  grand  nombr^  de  pcr-f 
ibnnes  ^^ns  le  chemin  de  la  vertu.  Oa 
yoyoit  .en  ce  Religieux  toutes  les  vertu$ 
fans  aucune  paflion  qui  pût  tr  oublier  la  paû^ 
où  fon  ame  étoit  établie. 

Le  Père  Jean  Vitrier  mourut  heureufer 
UicntàCourtray^  où  il  dirîgeoit  un  petif 
Monaftere  de  Vierges  j  car  étant  Gardien 
dans  une  Ville  conndérajble  de  Flandres  > 
fe  vertu  lut  fit  des  ad  ver  fairc$  mêpie  parmi 
fes  Confrères,  qui  le  firent  dépofer  :  cç 
qu'il  fouffrit  avec  une  grande  tranquilîté  » 
ayant  autant  d'élévation  d*e(prit  que  de 
feiencc  &  de  piétp.  jf'ai  tiré  tout  ceci  d'E* 
rafrac,  Ilnct^ut  pas  confondre  cç  Reli- 
gieux avec  Jacques  Vitrier  qui  étoit  apflî 
de  l'Ordre  des  Frères  Mineurs,  dont  la 
Faculté  de  Théologie  de  Paris  cenfura  i5, 
î^roppfitioBS  qu'il  avoit  prêçjtièes  à  Tour* 
çay  en  Flandres  l'an  1498. 
.    /çaiïVit/riçfçompoi^^îaifla  quçlqucjj 
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petits  Livres  écrits  en  Langue  Françoîfe  ; 
où  il  fi'avoit  rien  avancé  i]u'il  n'eut  tiré 
des  divines  Ecritures^  Il  mourut  Tan  i  5 1 9« 
je  ne  trouve  point  fou  nom  dans  Valere 
A  ndréi  ni  dans  Luc  ^adding* 

Le  B.  Niccdfe  de  Jean  jfwrmtnm^  Heze  ^ 
de  l'Ordre  des  Frères  Mineurs^ 
Martyr. 

J'ai  été  furpris  de  ne  point  trouver  dans 
les  deux  Bibliothécaires  que  je  viens  de 
nommer ,  le  Bienheureux  Nicaife  de  Jean  , 
fornommé  Heze  du  lieu  de  fa  naiflance. 
Religieux  de  TOrdrc  des  Frères  Mineurs, 
ondes  Saints  Martyrs  de  Gorcom,  dont 
le  pieux  &  (çavant  DofteurQuillaumeEt 
,f  ios  a  écrit  Thiftoire  avec  autant  d'exafti- 
tudcâc  de  fidélité  que  de  prudence  &d'é» 
dificatîon.  Nicuife  nt  fes  études  dans  TUni- 
verfitéde  Louvain ,  &fut  fait  Bachelier  en 
Théologie.  Ayantpris  Thabit  religieux  de 
Ss^nt  François ,  il  devint  illuftre  par  fa  pié- 
té &  par  fa  doârîne,  un  excellent  feftateur 
de  la  perfeébion  Evangelique.  Il  s^adonna 
beaucoup  à  la  contemplation  &  à  b  re- 
cherche des  fens  myftiques  cje  rEcritqre 
Sainte.  Ccft  apparemment  ccqui  le  rendit 
un  peiiobfcur  d^is  les  Sermons  qu'il  fal«* 
foit  publiquement  ;^r  on  remarque  quils 
étoieuttrop  ftrblîates  Ôç  trop  fobtils  pour 

étr^ 


dby  Google 


'é^  Littéraires.  561 

iftrc  entendu  du  peuple.  Il  lifoît  conti- 
nuellement TEcriturc  Sainte  ,  en  forte 
qu'il  en  fçavoit  par  cœur  la  plus  grande 
partie.  Il  pouvoit  fur-tout  réciter  fans  hé- 
lîtcrlcPfcautîer ,  &  tout  le  nouveau  Tef- 
tamcnt ,  particulièrement  les  Epîtres  de 
Saint  Paul.  Le  Père  Nicaife  étoit  âgé  de 
cinquante  ans,  lorfqu'il  fut  pendu  à  la  Bril- 
Icpour  lafoi  avec  dix- huit  autres  le  9.  de 
Juillet  Tan  lyya. 

Il  traduifit  plufieurs  Livres  fpîrîtuels 
du  Latin  en  Flamand  ;  il  les  copioit  de  fa 
main ,  &  les  donnoit  gratuitement  à  fes 
Bifqjples^ 

Louis  Mondelli ,  de  FOrde  des  Frere% 
Mineurs, 

[  Iluc  Waddîng  a  fait  mention  de  ce  Re- 
ligieux en  ces  termes  :  Ludavicus  Mon^ 
ddlus  ,  Mediolanenfîs ycdidit  novum  Epi^ 
fiolarium  ad  Marium  Pkiladelpkianum , 
cum  çrudita  prafatione.  Mais  cela  n*cft 
pas  exaâ  ,   ni  exempt  de  faute  ;    on 
ïîc  devine  pas  même  ce  que>  cela  lîp;nî- 
fie.  Il  devoît  donc  dire  :  ùidovicus  Mon^ 
àellus ,  Mediolane7îfis ,  Doéîor  Theologus  , 
i    cdtdit  Epijhlarium  Marii  Pkilelpkiy  cum 
1    érudita  prjefatione  ad  OSiavianum  Ub'aU 
dinum  y  Mercathelli  Dominum. 
Cet  Oftavien  étoit  frcfcda  Duc  d'Ur^ 
Tome  m.  q 
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bin.  Le  Livre  de  Marîus  Philelphe  fils  da, 
François,  fut  imprimé  Tan  1481.  in  40. 
à  Paris  9  comme  je  crois  j  carTEpîtredé- 
dîcatoire  à  Oâavicn  fut  écrite  dans  cette 
Ville  le  2^.  d* Avril ,  &  il  jr  dit  que  pour 
augmenter  la  gloire  de  Marius,  il  avoit  ré- 
folu  de  faire  imprimer  fon  Ouvrage  dans 
cette  Ville  Royale,  où  il  demeuroit  depuis 
deux  ans  pour  étudier: I7r  in  loco  totius  crtis 
eminentîon ,  inter  tôt  Académie? s ,  imer  m 
fapientijjimos ,  &  divince  mentis  viros  ab 
omnibus  Marius  etiamfunâus  ù'coleretur 
ifamaretur. 

Mondelli  avoit  été  ami  partîculi^  de 
Marius ,  qui  lui  avoit  confié  fon  Manuf- 
crit. 

Simler  n'a  pas  connu  ce  Livre  de  Ma» 
rius  Philelphe,  ni  le  temps  de  fa  mort, 
que  Philippe  de  Bergame  marque  i'aa 
j'^80. 

François  Tijfardf 

François  Tiflàrd,  Tourangeau,  né  dans 
la  Ville  d'Amboife ,  fçavant  dans  les  trois 
Langues,  après  avoir  étudié  dans  l'Unir 
verfité  de  Paris  les  Humanités  &  la  Philo«» 
fôphie ,  pafiTa  en  Italie ,  où  il  apprit  les 
Langues  Grecque  &  Hébraïque ,  &  Tun 
&  l'autre  Droit ,  fous  des  Maîtres  fort  ha- 
biles«  Le  Chef  de  la  Synagogue  de  Ferrare 
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fetfotî  maître  en  Hcbrcu.  Etant  revenu  à 
Paris ,  il  entreprit  d'y  établir  Tétudc  de  la 
Langue  Grecque,  &  d'y  faire  imprimep 
des  Livres  Grecs  ,  ccquon  n'avoit  point 
feit  avant  lui  ;  ce  qu'il  commença  à  exé- 
cuter Tan  1 507.  s^'étant/ervi  pour  cel^  de 
Gilles  Gourmont  Imprimeur  de  Paris; 
TiflTard  ayant  réuflî  affcz  heurcufemcnt  » 
catnmcnça  l'année  fuivante  l'impreflîon 
Hébraïque.  Il  compofa  dans  ce  deffcin 
une  Grammaire,  qu'il  fit  imprimer  par  le 
même  Gourmont  Tan  f  yoS.  &  la  dédia  à 
François  Duc  de  Valois,  Comte  d'An*- 
goulême,  qui  fut  depuis  Roi  de  France, 
Tiflard  y- a  mêlé  quelques  petits  opufcu- 
l:s  Hébreux.  Ce  fçavant  hommetnourut 
peu  de  temps  après ,  avec  la  gloire  d'avoir 
commencé  deux  Ecoles  dans  TUniverfîté 
de  Paris,  Tune  pour  l'ettide  du  Grec,  & 
l'autre  pour  l'étudedel'Hebreu,  &  d'a- 
voir fait  voir  des  împreffions  dans  ces  deux 
Langues.  Colomicz  ne  l'a  point  connu  » 
niais  M.  Chevillier  en  a  parlé  fort  au  long. 

Vierre  h  Loyer. 

Je  né  fçauroîs  pardonner  à  Paul  Colo* 
miez,de  ti'avoir  pas  connu  Pierre  le  Loyer, 
Angevin  ,  qui  a  été  très-fçavant  dans  les 
Langues. Hébraïque,  Caldaïquc  &  Ara- 
bique, ïl  naquit  dana  le  Village  (fHuillé 
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enAnjauran  i  J  40.  &  mourut  Tan  1^344 
âgé  àz  94-  ans.  On  dit  que  le  Grec  lui 
ébranla  le  cerveau  ,  &  aue  THebreu  ache- 
va de  le  perdre.  Ses  Colonies  Iduméanes  > 

6  fon  Hiftoire  des  Spedres ,  &c.  font  voir 
qu'il  étoit  fort  fçavant  dans  la  Langue 
Hébraïque. 

Philippe  de  Coffe'y  Evêque  de  Coutance^ 

Philippe  deCofle ,  troifiéme  fils  de  Re- 
né de  (Joffc ,  Seigneur  de  Briflac  en  An- 
jou ,  Gouverneur  de  cette  Province ,  &  de 
Charlotte  Gouffier,  prit  Thabit  de  Saint 
Benoît  dans  fa  jeuneflèy  &  fut  Abbé  du 
^ont  Saint  Michel  en  Normandie  j  Se  de 
^ai;it  Jouin  en  Poitou.  11  fut  nommé  Eve- 
<jue  de  CoutanceFan  1530.  Ce  fut  par 
fon  ordre  que  Louis  le  Roy  fon  diocéfain, 
homme  très-  fçavant,,  écrivit  la  vie  de 
Guillaume  Budé  ,  Maître  des  Requêtes, 
u'il  dédia  à  Guillaume  Poyet  Chancelier 
e  France.  Philippe  de  Co/Té  fut  fait 
Grand  Aumônier  de  France.  Nicolas 
Bourbon  &  SalmonMacriu  ont  fort  loiié 
ce  Prélat  dans  leurs  Poëiîes.  Celui-ci  dit 
qu'il  a  voit  un  grand  amour  pour  les  Scien- 
ces,  &  en  particulier  pour  la  Langue  Hé- 
braïque &  la  Poèfie  Chrétienne,  qu'iicul- 
tivoit  dans  fon  Abbaye. de  Saint  Joi^n. 
Ceft  pourquoi  il  ipèritçd'avo^rplaçedaBS 
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la  Gaule  Orientale.  Il  mourut  Tan  ijya. 

André  des  Fruz^  Frufîus  yjejuiie. 

André  des  Fruz ,  qui  s'eft*  nommé  dl 
Latin  Frujtus ,  né  à  Chartres  ,  fe  fit  Jefuîte 
à  Rome  Tan  i5'4i.  Il  fervit  de  Secrétaire 
à  Saint  Ignace.  Il  étoit  fort  habile  dans  les 
trois  Langues.  Il  cnfeigna  la  Grecquj:  en 
Sicile  dans  la  Ville  deMeflSne,  &  il  expli- 
qua les  Saintes  Eaitures  à  Rome ,  oii 
étant  Rcdear  du  Collège  des  Allemands 
ilmourutrani555. 

Louis  Goudays  y  Chartreux. 

Coïomïcz  n^a  pas  connu  non  plus  Dom 
Louis  Goudays,  Angevin,  Chartreux, 
^omme  fçavant  dans  les  trois  Langues , 

2ui  mourut  Prieur  de  la  Chartreufe  de 
)ijon  Tan  1597. 

Pierre  desVcdlées; 

Pierre  des  Vallées  naquit  à  Laval  dans 
le  Maine.  Il  époufa  Renée  Qucreau.  lï 
étoit  très-fçavant  dans  les  Langues  Orien- 
tales, &  la  Grecque,  &  il  fut  interprète  dii 
Royi  pour  la  Langue  Perfane.  Il  préten- 
doit  avoir  trouvé  ^une -^Langue  matrice 
de  toutes  les  Langues.  M.  Ménage  qui 
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BOUS  apprend  ces  faits  »  ajoute  qu'il  a  vêctf 

{Ycès  de  cent  ans.  Il  «ft  furprenant  que  Cor 
orniez  n'en  ait  point  fait  mention. 

Nièdas  de  Lachau ,  de  V Ordre  des  Frères 
Mineurs* 

Je  ne  trouve  point  cet  Auteur  ni  dans 
Luc  Wadding  »  ni  dans  la  Gaule  Orienta- 
le. Ce  Religieux  fit  voir  fon  zeie  pour  la 
FoS  Cathplique  fous  le  règne  de. Louis 
XIIL  en  donnant  au  Public  un  Livre  in- 
titulé : 

V  Arbre  de  probation  planta  devant  la 
tente  d* Abraham  pour  en  tirer  des  houfft- 
nés. .  •  contre  les  erreurs  d^un  certain  mar^ 
tin ,  ûue  l'Eglife  PrAenduë  Reformée  âfé* 
duit.  Par  Frère  Nicolas  de  Lachau  de  lOr» 
dre  du  Seraphique  F  ère  Saint  François , 
Doâeur  es  Langues  Hebraique  y  Syriaque  ^ 
&c.  i^  Frédicateur  ordinaire  de  Sa  Ma^ 
jefté.  A  Farts ,  chez  Nicolas  Alexandre 
UiiAnS"".. 

Ce  Livre  cft  devenu  rare.  Le  Sieur  de 
la  Caille  Libraire  de  Paris,  en  a  fait  men- 
tion, mais  en  abrégé,  <Sc^ans  marquer  les 
qualités  de  fon  Auteur^ 
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Cathann  Fretault ,  Théologal  du  Manu 

'  Hardouin  le  Bourdays  ,  Avocat  $a 
Mans,  dans  un  Livre  qu'il  publia  en  cette 
Ville  contre  les  Calviniftcs  Tan  162^.  par- 
ole de  Catharin  Fretault,  Dofteur  en  Théo- 
logie, qui  étot^  alors  Chanoine  Théolo- 
gal de  TEglife  du  Mans.  Il  nous  apprend 
que  M.  Fretault  avoit  cnfeigné  les  Lan- 

{jues  Orientales  dès  l'âge  de  20.  ans  dans 
a  plus  célèbre  Uni  verfitéd'Efpagne,  où 
il  avoit  été  appelle.  Il  vivoît  encore  Taa 

Jacques  de  Bordeaux ,  CapiUcin» 

Le  Père  Jacques  de  Bordeaux ,  Capu- 
cin ,  Profeflèur  de  Théologie ,  &  Prédi- 
cateur de  la  Province  d'Aquitaine,  hom- 
me fçavant  &  vertueux ,  acquit  une  grati- 
«de  connoiflàncc  de  h  Langue  Hebraï* 
que.  Il  publia  en  Latin  un  Livre  fous  ce 
titre  : 

De  elementh  lingue  Hebratcâe.  A  Parts 
chez  Cramoijy ,  1 646. 

On  dit  que  ce  Livre  eft  très-utile  aux 
ProfeflTeurs  de  cette  Langue. 
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Jean  de  Bordeaux  y  Capucine 

LcPerc  Jean  de  Bordeaux  ,  Capocîn  ] 
Profès  de  la  Province  de  Touraine,  Pré- 
dicateur &  Profeflcur  de  Théologie ,  & 
de  la  Langue  Hébraïque  ,  qu'il  enfeigna 
dans  fa  Province,étoit  un  homme  de  beau- 
coup d'efprit ,  &  fort  fçavant.  Il  a  donné 
au  Public  : 

Synopfts  inJHtutionum  Hebraicarum.  A 
Taris ,  chez  Mathurin  if  Jean  Henaulr^ 
j6^€.  LucWadding,  &Denys  de  Gènes 
font  également  mention  de  ces  deux  Ke« 
ligieux. 

Claude  Cappelain ,  Profejfeur  Royal  en 
Langue  Hébraïque. 

Quoique  Colomîez  ait  publié  fa  Gaule 
Orientale  l*an  i66$.  dans  un  temps  où 
M.  Cappelain' n'avoit  encore  rien  publié, 
on  peut  être  furprîs  qu'il  n'ait  pas  parlé  de 
ce  Doâeur  de  Sorbonnc ,  car  il  étoit  très- 
.  fçavant  dans  les  Langues  Orientales,  & 
connu  en  cette  qualité  non  feulement  à  Pa- 
ris ,  mais  hors  du  Royaume.  Il  fçavoit  le 
Grec  &  l'Hébreu,  le  Syriaque  &  leCal- 
daïquc ,  l'Arabe  &  le  Perfan.  Il  fut  Pro- 
fefleur  Royal  de  la  Langue  Hébraïque, 
foh  après  M.  de  Flavigny,  qui  mourut 
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Pan  1674.  foit  après  Jean  Bannercc  foa- 
Coadjutean    M.  Cappelain  publia  l'ad 
léô'j.  contre  M.  de  Flavigny  oa  petk 
Livre,  intitulé: 

Mare  Rahbinicum  infidum  y  feu  fuaJH^ 
RabbimcO'-Talmudica  :  Num  Talmudijlà 
aliter  alitjuando  référant  facrum  contenu 
tum  quam  ruutc  fe  habebat  inmjlrisexertp> 
plaribus  Hebraïcii  :  &  num  Jk  fidendum 
Rabbinis. 

Voilà  onze  ^avans  dans  la  Langue 
Hébraïque  ,^qui  ont  échapé  àla  diligence 
de  Colomîez  ,  quoiqu'il  fut  homme  de 
grande  leâure  ;  mais  je  ne  dôme  point 
qu'il  n'y  en  m  plufîeurs  autres.       ^ 

Additions  ^  Remarquas  fur  la  Bi^ 
bUotheque  des  Frères  Prêcheurs^ 

LA  BibUothcqucderPrriyainsdcKOr- 
ire  des  Frères  Prêcheurs^a  paru  depuis 
quelques  années  en  deux  gros  volt:|mes^ 
in  folio.  Deux  fçavans  Religiegx  oik  cpn- 
famé  leur  vie  fur  cet  Ouvrage  ,&  nont 
îien  négligé  pgur  le  rendre  accompli^  Mais: 
Quoiqju^il  méjrite^de.gfàtures46Uan^5^>  il 
Eut  pourtaiji  av^uoçcmc  foYcre  lÈcF»i;cl 
iJuiL'apubiijéj-a/Ctt  beîbïs^  &x  iécours  cic 
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ouelques  perfonncs ,  pour  reâifîcr  dîver- 
leschofes  »  &  y  ajouter  des  Auteurs  cjui 
avGJencéchapé  à  les  travaux  &  à  fa  ddi- 

Sence ,  comme  auflî  plufieurs  Ouvrages 
es  Auteurs  qui  lui  ont  ététonnus.  A 
regard  des  Auteurs ,  chacun  en  vok  aflcat 
la  raifon*.  Ceft  qu  un  homme  ne  peut  pas 
•rilcr  par  tout,  ni  voir  tout  par  lui-raême.^ 
J?our  ce  qui  eft  des  Ouvrages  qui  font 
marqués  dans  un  Livre  qu'on  a  lu  ^  & 
idont  néanmoins  on  ne  fak  pas  mention^ 
c'eft  un  efict  de  l'infirmité  humaine ,  un 
homme  occupé  de  plufieurs  ehofcs  ne 
-pouvant  pas  confervcrtpoiours  une  éga- 
ie attention*  Mais  laiflàhtlàtoutçequ'o» 
pourroît  dire  là-delîus ,  je  veux  remarquer 
'feï  quelque  chofc  qtïi  peur^ncôFc  fevît 
à  la  pèrfedion  dô  ce  gfand  Oavfagc» 

-     Patrice  0  Scanlatn  y  Archevêque 
"         i^ArmachS 

"^  ÀJ>ilaham  O  'Concllan  ^  'Archevéqu© 
ffArmach/Ptin^^t d'Irlande,  étant  mort 
le  2 1 .  de  Décctnl)i'e  l'an  1 2  6o,  Henri  IlL 
Rt}t  d'Angleterre,  accorda  le  27.  de  Fé- 
vriér  fuivânt  au  Chapitre  de  cette  Eglîfe  y, 
le  pouvoir  d*dire  un  Archevêque  pour 
remplir  le  l^iege  Vacant  Les  Chanoines 
s'étant  alîcmWéà,' *éharènt  tfun  commun 
eonfcntement  Patrice  O  ScàMab;,  de  TQt- 
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Hxt  des  Frères  Prêcheurs,,  qui  e'toît  alors  . 
JE vêque  de  Rapot ,  ou  Raphoe ,  ou  Rath- 
both  en  Irlande.  Cette  éleécion  fiit  con* 
firmée.par  le  Roy  ,  qui  la  recommanda 
fortement  au  Pape  par  fes  Lettres.  Ainfî 
Urbain  IV.  l'approuva  par  une  Bulle  don- 
née le  5. de  Novembre  ii^i. 
-  *  L'année  fuivante  T  Archevêque  Patrice 
aflembk  un  Concile  de  fa  Province  à  Pon* 
fane ,  où  il  fit  &  publia  plufîeurs  Statuts  & 
Reglemens  pour  la  refbrmation  des  moeurs^ 
&  de  la  difcipline,  dont  on  trouve  encore 
une  partie  dans  le  Regiftrc  d'Odavieadti 
Palais  r  Archevêque  d'Armach  ,  Italie» 
natif  de  Florence ,  q^ui  mourut  Tan  ly  i  j*. 

Patrice  fît  rétablir  TEglife  Cathédrale 
de  Saint  Patrice  d'Armacb  ,  qu'il  orna- 
beaucoup  ;  &  il  établit  les  Frères  Mineur» 
dansla  m^ême  Villes  II  mourut  à  Dondalke: 
dans  leMonaflere  de  Saint  Léonard  \t\^^ 
de  Mars  I270i&  fat  inhumé  à  Pbntane,' 
autrement  Droghedë  y  dans  le  Monaflerp: 
des  Frères  Prêcheurs.^ 

Le  Père  Echard  l'a  n*arquéparnM>  les^ 
Archevêques  dfe  fon  Ordre ,  mais  n'en  ^ 
point  fait  mention  parmi  les  Ecrivains  ;  je^ 
crois  néanmoins  qa  il  le  devoit  faire ,  puif^ 
qja'il  refte  encore  quelque monument  délai 
piété  &  die  la  fcience  Ecclefîafiique  de  ce 
Pîélatv 
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Frète  Laurent ,  Confejfeur  de  Philippe  lU^ 
Roi  de  France. 

LePcrc  Echard  en  a  parlé  fort  cxaâ€- 
ment.  Il  fuffit  d*ajoutcrici ,  que  l'on  con- 
ferve  dans  la  Bibliotbeqae  de  TAbbajie 
de  Saint  Serçe  près  Angers^,  un  Manuf- 
critdefonLdvre,^ 

Bernard  de  Parentims. 

Le  Pcrc  Echard  ,  qui  en  parle  aflfez  an 
long  f  remarque  qu'il  eft  auiE  nommé  Be^ 
trand. 

On  p«ut  ajouter  qu'il  eft  encore  nom* 
mé  Eberhard  ,  mais  cela  vient  apparc^^ 
ment  de  la  négligence  d'un^  Copifte  ;  de 
qu'il  a  fait  quelques  autres  Ouvrages  qtd 
^e  fe  voyent  pas  dans  notre  Bibliothécai- 
re. Voici  ceux  que  je  trouve  dans  Lamr 
becius  Commcntr 

De  Biblioth.  Caefar.  Ub.2.  cap.S.p.j?. 

Ebef hardi  de  Parietinis  y  Ordinis  Pra- 
dicatorum,  Provincia  Toh/an^y  Tra£kh 
tusfiipertotum  Officium  Mijpe,  compofnm 
an,  1 3  îp.  &fcrtptus  manu  JacobiSchuck 
de  EJlingen ,  ^w.  1 4^  4 • 

TraÛatus  de  Ptifillammitate  Cordis^ 

Traâiatus  de  Tribus  no'vijjîmis.. . 

Traâatus  de  ConfeJJhnibus. 


dby  Google 


^^Littéraires.  57^ 

.    Stantjlas  de  Znoyma  ,  Doiteut  $n 
Théologie. 

Célèbre  Théologien  de  TOrdre  dcf 
Frères  Prêcheurs  jDoâeur  dcTUniver- 
fké  de  Prague  r  Profeflcur  &  Interprète 
de  TEcritore  Sainte ,  fleuriflbit  en  Bohe- 
mc  fa  patrie  Tan  1412.Ce  fut  en  cette  année 

Îu'Etienne  >  qui  avoit  été  Chancelier  du 
loyaume  de  Bohême  ^  &  qui  étoit  alors 
Prieur  (^a)'dc  h  Chartreufe  de  Dolans ,  au- 
jourd'hui Olmutz ,  dédia  à  %a^iflas  fott 
Antï-Hus  ,  &  le  prit  pour  Juge  de  fon 
Ouvrage.  Le DoâeurStanrflas  avoit  été 
maître  de  Jean  Hus>  qui  s'éloigna  entiè- 
rement de  la  Doftrine  de  fon  Maître»  con- 
tre lequel  ii  écrivit  fix  Livres.  M.  Lenfant 
dans  lott  Hiftoire  du  Concile  de  Confiant 
ee,dit  beaucoup  de  mal  de  Staniflas.  Nous 
en  laiflbns  Texamen  à  ceux  qui  font  en  pla^ 
ce  pour  le  faire» 

Ce  Dofteur  a  compofé  pluficurs  Ou^ 
vrages^dont  voici  les  titres  : 

Un^-Traité de  la  Sainte- Trinités 

Un  Traité  ou  Explication  de  l'Oraîfon 
Dominicale^ 

Un  Traité  du  Corps  de  Jefus*Çhrift. 

Un  Traité  contre  les  4r5:*  Arûcles  des 
WîclefEtes  &  des  Huffitcs. 

(d>  EtiçAM  fîit  le  pipemier  PrUur  de  cette  Çhartrciifiu 
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Une  Lettre  envoyée  à  Madame  I^ 
Veuve  du  Seigneur  Pierre  dePlunibuaV, 
contre  les  HuflîteSr 
Un  Traité  de  l'Eglife. 
J'ai  tiré  tout  ceci  duR-P.  DontBer* 
wrd  Pcz,fçavant  Benediftin  de  T Abbaye 
de  Melice  ou  Molck  en  Autriche ,  qui 
s'étonne  que  le  P.Echard  n'ait  pas  parlé  de 
Staniflasjmais  on  ne  petrt  pas  tout  fç^voir^ 

Gabriel  de  B ariette.  Thomas  itVio  Ça-- 
jet  an  y  Cardinal.  Benoit  de  Brejfe. 

On  peut  ajouter  plufîeufs  chofescon^ 
fidérablcs  à  ce  que  le  Père  Ecbard  a  dit 
•des  deux  premiers.  Pour  le  troi(téme  il 
Jï'en  a  point  parlé. 

Sermones  Fratris  Gabrielts  Barelette  , 
Ordinis  Pradicatorum,tam  quadragefima^ 
tes  y  quant  de  fanSiis  noviter  impreffl  Et 
ubi  prias  fuerunt  imerpojka  Carmina  Pe^ 
trarcha  &  D amis  in  eorumvulgarr  modo^ 
fiet  venerabilem  magijhrumjoannem  An-- 
tonii  y  Ordinis  Minorumj  Iraticum  y  fant 
verbis  Latînis  tranflata.  Reperiuntwr  Pa* 
^ifius  invicofanéHJacpbiy  ininterfigno  PeW 
Ucani  ,  ante  Ecclefiam  fanai  Yvonis. 

JSt  à  la  fin  :  Exùliciunt  fermones  de  fanais: 
Magiftri  GàbrtHis  de  Bareleta ,  Ordinis^ 
Pradicatorum  ,  &  facnse  Theologiœ  Pro^ 
^JJoris,  impre£ji  Lugduni  9  per  ma^t/hm 
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Cîaudttim  Davojiûlii  de  Troyes ,  anno  inr 
earnationk  i  $01^  die  vero  penùltima  No^ 
vembris^ 

Il  paroît  qu'on  a  relié  cnfcmble  ces- 
deux  parties ,  mats  je  a'ai  pas  remarqué  en 
quelle  année  la  première  a  été  imprimée  à 
Paris,  Pour  ta  féconde  il  n'y  a  point  de  dif-^ 
ficulté.  Le  PereEcbard  n'a  point  connu 
cette  éditioa^laplusancienoe  qu'il  amar* 
aguéc  étant  de  Tan  i  j  o  ^. 

A  la  tête  des  Sermons  fur  le  Carême  r 
jùn  voit  rEpîtrc  dédicatoire  de  Françoii 
Benoît  de  BreiTe  y  qui  a  donné  au  Public 
rie  premier  les  Sermons  de  Gabriel*  Il  çSL 
à  prqpos  d*€n  rapporter  ici  une  partie. 

Fr.  RemdiSus  Brixiânm  Fratri  Tj^oma 
£ajetanOy.Ordims  Prasdkatorum  ^  Theor 
logantium  &  Philofophamium  maximo,^ 
S.D. 

NonpoJJùm  non  Jumntk  praconiis ,  lau*-^ 
iattoneque  immortali  tnftuutum  tuiwi  pro^ 
bore  y  ^  etfi  clariffimis  ortus  fit  natali^ 
Bus ylauîèque edkcatuSy nullo tamen  labofi 
peperciftiy  quominm  tandem  hcupletijjl^ 
wUm  litterartm'  tkejaurum  tibi  paraverism- 
Atqtit  ùa  paravens  ,  ut  non  aicam  con^ 
jefhiraquaaamyfed  certijjïma  fcientia/if- 
fequi  valeam ,  hac  in  re  ttbi  cenpamvetne" 
mineni  ejjè  y.  vçl  quod  rarijpmum ,  pMe 
^  omnium  diâum  effe  volo ,  nofira  tempefla-- 
ie  ameponendum.  ^od  çum  altos  frpè^ 
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tum  veto  duobus  fupetmibus  annis  (a)  Ve^ 
ronce  pra  te  tulifti.  ^uo  in  leco^  cum  corh 
venijjemus  conventus  aéiitandi  gratia,  age^ 
renturque  puHica  litterarum  nofiro  de  more 
certamina,  quas  alto  vocabuh  difputatio- 
nés  àppellamitSy  multarumque  rehgionum 
viri  fane  erudhi  fecomul^ent  y  ad^ent^ 
que  prajlamijjimi  illius  urbis  viri  ,  qui  in 
omni  génère  virtmum  pojkemumjibi  locum 
non  vendicant  y  ira  te  ^^{pfiiy  ut  ommbm 
fumma  fueris  admirattom. 

L'Auteur  $*étcnd  bcaucoïjp  fur  cela.  H 
dit  ctifuitcàCâjeta»,  que  fa  patrie  a  pro- 
duit de  grands  hommes  ;  te  divtirTbom» 
d'Aquin ,  le  Prince  des  Théologiens  & 
'desPhilofbphôs.  il  approuvé  k^penfeede 
ceux  qtri  ont  nommé  ce  Saint  un  autre 
«SâlomoB. 

Nec  te  moveatyillum  ànonnuUts  nofïriavi 
f<noliSy  &  utinamfciolisy  morderi  ac  vipereo^ 

(À)l\^t  paroît tout-à^fait  jêiv^dentr  <ïa«Jc  Perc  %* 

chard^'avoit  pas  vu  cette  Epître  t]e  Benoît  de  Breflc.  tt 

femble  qu'il  eft  parlé  ici  d'un  Chapitre  General  tenu*» 

Vérone  i  dont  1«  Pcrc  BchardT'  n*a  pa»  eu  connoiâàncf .^ 

S'il  ne  s'agit  ici  que  d'un  Chapitre  Provincial  ,1c  Pcrt 

'Echard'devoit  au  moins   faire  mention  dccet  éven^-- 

ment  dans  la  vie  de  Cajetan.  Enfià  Pic  de  la  Mirandr 

mourut  en  1 494,  à  Florence ,  â^Beaoît'dc  BFeâè.nepac' 

le  point  d«  ce  Prince.  Je  làiflè  aux  habiles  Critiques  à 

'  examiner  fi  ce  qu'on  ait  des  Thefes  fou  tenue»  par  Gà- 

ietan  à  I^rraredausiç  Chapitre  General  de  X^^  ^494» 

^  &de  l^avantuTTC  dt  Jean  Pic ,  &  peut  bien  aecprder  avec 

"  «;ctte  narration  de  Btntfîtde  Hctflc  tèttiuin  oèulaire ,  <^»- 

i  a'oublic  ticaulece  tjfxï  peut  rçlcWt  Caj<îïttiw 
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bre  dtlaeeraru..immovero  nobis  magts  gau' 
dendum  eJt:quandoquidem  cum  adverjami* 
bus  et  reluûamusy  eo  magis  illius  gloriam  ac 
noflràm  efficiam  fplenaidiorem.  Il  ajoute 
que  la  patrie  de  Cajetan  a  produit  de  très* 
grands  Poètes ,  Stacc ,  Horace  &  Juvc- 
nal.  Voici  le  jugement  qu'il  en  fait.  Pri- 
mus  akîloquo  fuo  fermone  inter  omnet  La- 
tirue  lingua  Poëtas  fecundum  locum  ad 
Virgilium  formas  eji.  Horatius  vero  ob  ejus 
dicendi  elegamiam  atque  carminis  varier 
tatem  abpeculi  ufque  principio  parem  in- 
venit  neminem.  Aquinas  autem  Juvenalisy 
utfatirico  poëmate  deleâiatus  ejit  ira  cite^, 
vos  ea  materia  antecejjtt. 

Nunc  autem ,  pater  per  omnia  rêver  en* 
de^kic  aureus  acfelicijjîmus  (a)  agertuus, 
quopojjùm  omni  in  génère  cum  prifca  de 
nojîra  atatefcribendi  cara£tere  certare ,  aU 
tulkjam  tandem  hune  Angelicum  ,  immo, 
ut  reâiuiloquar  y  divinum  Gabrielem^qui 
veluti  ab  alto  demijfus  cœlo ,  in  terra  ultra 

(a)  Ilcft  vi/îble  que  par  ce  terme  général,  Benoît  eti« 
tend  ce  que  nous  appelloûs  le  Royaume  de  Naples.Fran-* 
cois  de  Siennes  &  Vallius  «'ont  donc  pas  eu  raifon  de 
dire  que  Gabriel  eft  néàAquin.  Le  Pcre  Echard  aime 
mieux  fuivre  Leandrc  Albert  qui  le  fait  naître  à  Bar- 
Ictte.  Mais  il  n'oferien  décider  ,  parce  qu''il  n'avoit  pas 
lu  l'Epîtrc  de  Benoît  de  Brefle.  Cela  me  paroit  certain  8C 
évidents  car  fi  Gabriel  étoit  né  àAquin,  Benoît  n'au* 
roitpas  manqué  de  le  dire  clairement  ÔC  précifement, 
pour  louer  Cajetan^omme  il  Ta  dit  des  trois  Poètes  La-* 
tins  qu*il  vient  de  nommer ,  puifqu*ii  a  bien  voulu  k 
tromper  pour  Horace* 
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citroque  emtctât.  Cui  tant  a  gratta  in  dh 
vint  Verbi  fatione  abDeo  Optimo  Alaxi- 
mo  largita  ejly  quanta  unqtiam  retroaâis 
temponbus  cuiquamjh  concejja. 

Éciîoît  ajoute  qu'il  avoit  fort  déliré  en- 
tendre Gabriel  inptdpito  ignen  verba  fua 
rejbnantem.  Ce  qui  prouve  bien  que  nous 
n  avons  pas  fes  Sermons  tels  qu'il  les  pro- 
nonçoic  publiquement. 

Nemo  retroaâis  temporibus  extitit ,  ^uan^ 
quam  permulti  fermones  tentterint  yqmpra' 

.  ter  hune  unum  ac  Voragine  nofirum  de  Bm 
Virginis  laudibus  omm  fabbato  fermonem 

^habeat.   Hic  tanta  Virginis  ardentijpmus 

obfervator  yficuti  &  or  do  nojler  ver  arum 

ejus  laudumjemper  extitit  promulgatOTy&c. 

Cette  Epître  de  Benoît  de  Breffe  n'eft 

vpas  datée»  mais  comme  il  ne  donne  aucu- 

oie  qualité  particulière  à  Thomas  Cajetan^ 
qui  fiât  fait  Procureur  de  fon  Ordre  au 
mois  de  Novembre  Tan  1 500.  Il  eft  évi- 

v^dent  qu'elle  a  été  écrite,  &  par  conféquenc 
que  Benoît  a  publié  les  Sermons  de  Ga- 
briel avant  cette  année.  Ainfi  l'édition  de 
1 5*02.  dont  je  me  fers,  n'efl:  que  la  féconde» 
ayant  été  faite  fur  celle  d'Italie  qui  a  été  la 
première. 
Le  Pcre  Echard  rejette  avec  raifon  cctnc 

2ui  marquent  une  édition  des  Sermons  de 
rabriel  tarte  l'an  1470.  Mais  il  s'eft  con- 
tenté de  cela  fans  porter  plus  loin  fon  cx^- 


dby  Google 


é^  Littéraires.  5  j^ 

^n.  Néanmoins  ce  que  dit  Benoît  de 
BrefTe  de  deux  Aflcmblées  tenues  à  Vé- 
rone les  deux  années  précédentes ,  &  des 
difputes  publiques  où  Cajetan  fe  fignala 
extraordinairement,  pouvoit  lui  faire  con- 
noître  à  peu  près  en  quel  temps  la  premiè- 
re édition  des  Sermons  de  Gabriel  a  paru; 
&  il  eflcertain  qu'elle  a  été  faite  entre  Taa 
1495*.  &ran  lyoo.  en  Italie. 

Pour  ce  oui  eft  de  Benoît  de  Breffc ,  le 
Père  Echard  n'en  dit  rien  ;  mais  il  y  a  bien 
de  l'apparence  qu'il  a  fait  autre  chofe  que 
l'Epître  dont  je  viens  de  parler ,  qui  eft 
^ffcz  longue ,  &  que  le  Père  Echard  ne 
devoit  pas  négliger. 

Tierre  Lavinius^ 

Le  Père  Echard  a  parlé  en  trois  ehdroîff 
de  fon  fécond  Tome ,  de  Pierre  L^vinius. 
Jl  a  néanmoins  oublié  ce  qu^en  dit  Jean  du 
Bois  Ccleftin^dans  fcs  Antiquités  de  Vien- 
ne :  Ouvrage  qui  eft  à  la  fin  de  fa  Biblio- 
thèque de  Fleury  publiée  l'an  1 60^.  Jean 
du  Bois  y  rapporte  une  Epigramme,  ou 
plutôt  une  petite  Poëfie  de  vingt  vers  La- 
tins faite  par  Lavinius  à  la  gloire  de  la  Ville 
de  Vienne,  &  qui  fut  gravée  fur  la  porte 
du  Palais  de  cette  célèbre  colonie  Ro- 
maine. 

JeanduBoîsdit  que  Lavinius  étQÎtd^ 
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rOrdrc  des  rrëdicateurs ,  &  qu'il  fut  et* 
fon  temps  un  très-cxccllcnt  Philofophc, 
Poëte  &  Théologien. 

Jean  Faber  ,  Evê^ue  de  Vienne 
en  Autriche. 

Voici  encore  un  Ouvrage  de  Jean  Fa- 
ber 1  que  je  ne  trouve  point  dans  le  Père 
Echard,&qui  a  échapé  à  fa  diligence: 

Themata  quatuor  cenfuris  fuis  in  Pauti 
Ricii  Neophytî  Compendium ,  diûum  fta- 
tera  prudcntum  ,  inferta. 

Ce  Livre  eft  confcrvé  manufcrit  dans  la 
Bibliothèque  du  Vatican  »n.  $5^1 9.  entre 
les  Manufcrics  Latins* 

Jean  le  Chat ,  Doéteur  en  Théologie^ 
Commijfaire  Royal. 

Le  Père  Echard  n*a  fait  aucune  men- 
tion du  Père  Jean  le  Chat ,  fans  doute  par- 
ce qu'il  n'a  trouvé  de  lui  aucun  Ouvrage. 
Mais  comme  on  découvre  tous  les  jours 
des  Livres  dans  les  Bibliothèques  ,  Se  que 
le  Peré  Echard  a  donné  lui-même  un  titre 
parmi  les  Auteurs  à  Thomas  de  Vio  IL 
qui  n'a  rien  écrit  dont  on  ait  connoifTancCt 
je  dirai  deux  mots  ici  de  Jea»  le  Chat.  H 
étoît  Dofteur  en  Théologie  de  la  Faculté 
de  Paris ,  célèbre  dans  l'Ordre  des  Frères 
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Prêcheurs  par  fa  fcicnce  &  fa  probîté  qui 
lui  avoient  acquis  une  grande  réputation. 
Car  le  Roi  Henri  IL  le  députa  avec  Mr. 
du  Pré  Maître  des  Requêtes,  pourtnfor- 
mer.dcs  mœurs ,  manière  de  vivre  &  doc- 
trine des  habitans  de  Cabrieres  &  de  Me- 
rindol  en  Provence  y  qui  avoient  préfenté 
une  Requête  au  Roy.  Il  eft  parlé  de  ce 
Doôeur  dans  le  célèbre  Plaidoyé  de  Jac- 
ques Aubery  9  p.  ^4.  &  ^S* 

Jerom  Bernier  ,  Evequf  d*AfcoU  , 
Cardinah 

Il  me  femble  que  le  Père  Echard  dc- 
vpi^uu  titre  à  jce Prélat.  Jérôme  Bernier, 
né  à  Correge  en  Italie ,  Théologien  de 
rOrdre  des  Frères  Prêcheurs  ,  Evêquc 
d*  Afcoli ,  fut  nommé  Cardinal  par  le  Pape 
Sixte  V.  Il  eyt  divers  titres  fucceffive-, 
ment ,  &lorfqu'ilfut  monté  à  TOrdre  des 
£vêqucs  par  rapport  aux  Cardinaux  ,  il 
gouverna  les  Egljfes  d'Albape^  de  Pre*- 
lîcfte  &  de  Porto.  Il  mourut  à  Rome  le  8. 
4'Avriiran  i(>i  i.  &  fut  enterré  dans TE- 
glife  de  Sainte  Sabine  »  dans  une  Chapelle 

au^il  avoit  bâtie  &  confacrée  fous  le  nom 
e  Saint  Hiacinthe  >  &  dans  le  tombera 
qu'il  5'étoit  fait  préparer  pendant  fa^iric. 
Il étoi;  â|^  de  7  o •  ân$«  huit  i^iois  ^  qni^ç 
lours* 
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Jérôme  Bcrnîcr  fut  toujours  nomniéb 
Cardinal  d'Afcoli,  Pendant  <|u'il  gouva^ 
noie  cette  Eglife^il  drefla  de^Conftitutiooif 
fynodales  pour  les  Ecclefiaftiques  deibt 
Diocéfe  9  dont  Oldoin  a  fak  mention. 

Chriftoval  Tetrocké. 

Efpagnol  de  l'Ordre  des  Frères  Prê- 
cheurs ,  a  demeuré  dans  les  Ifles  Philip- 
pines. Il  a  compofé  une  narration  fort  dr- 
conftanciéedu  bannifièment  de  DoraFhn 
lîppe  Pardo  Archevêque  de  ces  Mes,  H 
avoit  été  témoin  de  la  plufpart  des  chqfes 
qui  s'y  paflTerent ,  &  il  avoit  appris  les  M- 
tres  des  Religieux  de  fon  Ordre  qui  ci 
ëtoientbien  informés.  Cette  pièce  n'a  pas 
été  imprimée. 

Fifhrio  Rica. 

Italien ,  natif  de  Florence,  dcl*Ordfe 
des  Frères  Prêcheurs,  fut  envoyé  par  ftt 
Supérieurs  aux  Philippines ,  où  il  a  ^ 
meure  fort  long- temps,  travaillant  à  h 
converlion  des  Infidèles.  Etant  à  Maiâie 
ville  capitale  de  toutes  ces  Ifles ,  il  éaivit 
tine  Lmre  Latine  touchant  les  chofes  qoi 
fe  paflpîent  en  cePays-Ià^qu'îl  envoya  wat 
Cardinaux  de  la  propagarion  de  la  Fofi 
en  date  du  premier  de  Juin  1 67^  Cent 
lettre  cft  demeurée  manu&rite. 
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'  Voilà  ce  que  f  avois  à  dire  fur.la  Biblio-. 
theque  des  Auteurs  de  cet  Ordre. 

Remarques  fur  la  Bibliothèque  hif^ 
torique  de  la  France  ,  au  Père 
Jacques  le  Zong. 

JE  ferai  dans  cet  article  quelques  re- 
marques fur  cetteimmenfe  compilation, 
refervant  diverfes  additions  pour  l'article 
fuivant^ 

I.  n.  y  8.  Ai7noin.  Ce  Moine  deFleury 
ejl  mort  en  1004. 

Le  P.  le  Long  fc  trompe  ;  car  S.  Ab- 
bon  Abbé  de  Fleury ,  dont  Aimoin  a  fait 
la  vie  ,  étant  mort  Tan  1004..  il  faut  dire 

au'Aimoin  étoit  connu  alors;  mais  il  faut 
ire  auflî  qu'il  efl  mort  quelque -temps 
après,  &  peut-être  long-temps  après  Saint 
Abbon;  Aimoin  n'ayant  guéres  plus  de 
cinquante  ans ,  lorfque  ce  Saint  Abbé  fut 
lue  en  Gafcogne.^ 

X*  n.  1 8  )  I  •  Le  P.  le  Long  n'a  pas  con* 
nu  un  Livre  auffi  rare  que  curieux.  Cell 
la  vie  de  Jean  Labadie  jufqu'à  fon  apofta^ 
fie  ou  fa  fortie  deTEglife,  écrite  par  Go* 
defroy  Hcrmant, Chanoine  de  Beauvais» 
Doâear  de  Sorbonne  9  fous  le  i^om  do 
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Sieur  de  Saint  Julien.  Le  titre  de  ce  Livre 
imprimé  in  40.  eft  ^  ii  je  ne  me  trompe  : 
Defenfe  de  la  fainteté  de  VEgltfe  Catholi- 
^e  contre  y  ^c. 

3.  n.  305'!.  Le  Père  le  Long  devoît 
marquer  que  M.  Godeau  ,  Evêque  de 
Vance,a  fait  l'çlogc^hiftoriquc  deJean- 
Baptiftc  Gault  Evêque  de  Marfcillc  ;  & 
qu'il  en  a  encore  parlé  dans  fon  Hiftoirc 
Écclcfiaftique. 

4.  «.4191.  Ce  n'eft  qUen  i(J8 r,  que 
Vaumius  le  reJHma  à  fon  véritable  Au^ 
leur. 

Cette  expreflîon  n'cft  pas  tout-à-fait 
cxafte.  Je  crois  néanmoins  que  le  Pcre  le 
Long  a  bien  pcnfé,  &  qu'il  a  youlu  dire 
que  Daumius  eft  le  premier  qui  a  fait  im- 
primer la  vie  de  Saint  Martin  en  vers  , 
fous  le  nom  de  Paulin  de  Perigueux  ;  car 
le  Père  Sirmond  avoir  remarqué  long- 
temps auparavant,  que  cet  Ouvrage  cil 
de  ce  Paulin  ,  &  non  de  Saint  Paulin  de 
Noie.  Juret  même  avoit  reconnu  fa  bé- 
vue. Barthius  &  le  P.  Labbe  Ta  voient  ré- 
pété ,  &  touslesSçavans^en  convenoient 
avant  l'édition  de  Daumius  qui  parut  a 
LeiplicTaTi  \6tG. 

^^n.  ^22'$.  Il  (S.  Odon)  y  a  mis  les 
flus  belles  alitons  ù*  les  principaux  évent* 
mensdela^viede  ce  Saint.  (  Oregoire  dç 
Tours.) 

Cela 
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Cela  n'eft  pas  exaft.  L*Autcur  n'a  rieiîl  . 
ou  prefque  rien  dit  de  <^  que  Saint  Gré- 
goire^ a  tait  depuis  fon  Epifcopat.  C'eft  un 
pauvre  Ouvrage  qui  n'eu  pas  digne  de  S» 
Odon.  Hadrien  de  Valois  Tattribuë  aux 
Ecclefiaftiqucs  de  Tours,  fans  fondement» 
L'Auteur  eft  inconnu. 

Saint  Odon  eft  mort  non  Tan  9242 
mais  en  940. 

6.  n,  4755.  Le  Père  le  Long  n*a  pas 
marqué  qu'il  a  paru  une  critique  de  cette 
vie  de  M.  Vincent  de  Paul  écrite  par  M, 
Abelly.  L'Auteur  de  cette  critique  ns 
m'eft  pas  connu. 

7. 41. 487  2.  S.  Longils  eft  mort  en  8/3  ; 
Il  faut  lire  fans  doute  en  é  5  3 . 

8 .  n.  487  5 ,  Ce  pourroit  bien  être  la  même 
chofe  que  fhiftoire  précédente  >  • 

Le  P.  Iç  Long  poyvoit  éclaîrcircefaîe 
lui  qui  étoitfurles  lieux  où  ces  Livres  (c 
trouvent.  Je  crois  que  c'eft  eflPe^tivement 
la  même  pièce. 

9.  n.  5Î07.  Cet  Auteur  {yi\chd  Abbé 
de  Saint  Florent  de  Saqmur)  a  fleuri  w 

Je  pçnfe  que  le  Perc  le  Longs'eft  trom* 
pé  ici  >  Se  qu'il  a  attribué  à  Michel  II.  ce 
^  qui  appartient  à  MichetL  Celui-ci  né  à 
Saumur  ^  prit  l'habit  de  Saint  Benoîf  dans 
TAbbaye  de  Saint  Florent  près  cette  ViU 
le ,  alors  gouvernie  p^r  TAbbé  May  nier  • 
Tome  in.  H 
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flui  étant  mort  Tan  iioj.  Michel  Pricuf 
duMonaftcre,  homme  de  grand  merkc , 
fçavant  &  éloquent ,  fat  élu  pour  loi  fuc- 
çcder.  Ilfutlcdix-huitiéme  Abbé  de  ce 
Mon^ere  &  mourut  le  5.  de  Juillet  J220. 
il  entreprit  d'écrire  l'HJftoirede  fon  Ab- 
baye, &  la  continua  jufqu'à  fon  éledion, 
Mais  il  a  été  facile  d'aioutcr  à  cet  Ouvra- 
ge, ce  qui  s'cft  paflTé depuis  .comme  nous 
vayons  qu'on  a  fait  à  la  Chronique  de 
Vendôme ,  &  d'autres  femblablcs  Ouvra- 
ges. Au  rcftc ,  Mîchd  I.  étoit  un  grand 
tomme,  capable  d'entreprendre  &  d'exé- 
cuter un  fi  grand  dcflcin ,  au  heu  c|ue  Mi- 
chel II.  n'a  pas  gouverné  plus  d  un  an. 
La  Gaule  Chrétienne  confirme  ce  que  je 

viens  4c  dire.  ,    «  •     o- 

♦  16.  n.  5-484.  L'Abbaye  de  Samt  Si- 
goîtn  à  Saint  Pons  de  Tomicres. 

Tejifimmttm  Leohldi  S.  Aniani.  an. 

Il  eft  fort  étrange  quclePcrcle  Long 
foit  allé  chercher  en  Languedoc  ce  qu  a 
pppvoit  trouver  fi  facilement  prcfquc  a  fa 
porte;  car  il  cft  certain  que-Leodebaud 
ëtpit  Abbé  de  Saint  Aignan  d'Orléans, 
qo\  fonda  la  célèbre  Abbaye  de  Flcun, 
4ns un  fond  qu'il  avoit  acquis  desRoys 
«ir  échange.  Je  ne  fçaioîilePere  le  Long 
a  pris  ce  qu'il  débite  en  cet  endroit  j  car 
s'il  avoit  lA  le  Tcftann?ijt  qu'il  cite,  00 
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ï'Hiftoirede  Saint  Aignan  d'Orléans  écri- 
te par  Mr.  Habcrt ,  ou  le  Père  le  Cointet 
eu  enfin  le  Père  MabîUon  »  il  auroît  évité 
cette  faute. 

M .  n.  5500.  Par  H.  C.  • . .  ne  feroît-cc 
point  TA  bregé  cité  parla  Croix  du  Maine. 
Alors  H.  fignifioit  Hoveh 

On  croit  bien  gue  H.  peut  marquer 
Hovel  ;  mais  que  ugnifiera  le  G.  puiique 
Hovel  étoit  Parificn  ?  D'ailleurs  la  pre-^ 
miere  édition  efl  de  Tan  1585*.  &  la  Bi«> 
l)liothéque  de  la  Croix  du  Maine  aparui 
cni5'84* 

1 2.  n.  (Jy  5  7.  Pkaramond ,  &c. 
Je  ne  conçois  pas  lesraifons  qui  ont  pu 
porter  le  Perc  le  Long  a  marquer  les  Ro- 
mans 4  les  Hiftoriettes ,  &c.  dans  (a  com- 
pilation. Je  n'y  vois  rien  de  folide. 

On  ne  doit  pas ,  dit-il ,  être  jUrf  ris  de  ce 
que  je  place  un  Roman  à  la  tâe  des  Hifto" 
riens  de  France  ;  dans  le  dejfein  que  fay 
de  ne  rien  négliger  de  ce  qui  a  été  écrit  fut 
notre  Hijioire  y  je  n*ay  pas  dû  omettre  ces 
fortes  d'Ouvrages  jfur^toutlorfque  je  ne  le$ 
donne  ^ue  pour  des  Romans. 

Mais  peut-on  dire  que  ces  fortes  d'Ou- 
vrages ont  été  écrits  lur  nôtre  Hiftoirc  ? 
Ceux  qui  tes  ont  inventés  ont-ils  eu  ce 
èeiSéx^  Le  Perc  le  Long  fe  contredit  St 
fe  cdttdafflfme  lui-mên^e  fort  clairement^r 
(Par^i  tjç'fcjroij:  far^ris  ,  ^près  avoir  11^ 

R  ij 
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le  titre  de  ce  Livre ,  &  le  dcflcin  qu'avoît 
le  Compilateur  de  ne  rien  négliger  de  ce 
qui  a  été  écrit  fur  nôtre  Hiftoire ,  d'y 
voir  des  fixions  inventées  dans  le  dix-' 
fçptiénîe  fîécle  ?  Eft-ce  donc  que  ces  nou- 
velles imaginations  fabriquées  pouramu* 
fer  ceux  qui  n'ont  rien  de  bon  à  faire , 
peuvent  fcrvir  à  nôtre  Hiftoire  f  Eft-ce 
qu'on  prétend  que  qui  voudra  étudier  ou 
compofer  nôtre  Hiftoire  t  doit  lire  ces 
Ouvrages  ?  cela  feroit  fort  étonnant.  Et 
fi  on  ne  le  prétend  pasy  pourquoi  nous  les 
préfcnter  avec  ceux  qui  font  ou  néccffai* 
res  ou  utiles  ?  Mais ,  dit-on  ^je  ne  les  don-' 
ne  qj^e  pour  des  Roman^.  Hé  !  pouvoii- 
on  les  donner  pour  dçs  Hiftoires  ?  Je  nç 
conçois  pas  cela.  La  fuite  eft  mervcil- 
leufe  :  Si  l'on  exampioit  de  près  ce  qut  dit 
de  Pkaramonfl  V  Auteur  des  gejies  airegés 
des  Roy^  dç  France ,  on  n'y  aputeroit  pas 
plus  de  fqy  qu'4  H^  Roman, 

Cette  comparaifon  n'eft  pas  exaâc  ni 
taîfonnable;  car  npusfçavons  que  TAu' 
leur  du  Pharamond  a  voulu  faire  qn  Ro* 
man,  &  un  Romain  dans  to^tes  les  fox^ 
mes  ;  mais  on  pe  peut  pas  dire  ia  même 
chofe  de  TAuteufdçsgeftesfanstemerir 
té.  Ainfi  on  pcut^  regarder  cet  Ancien 
coîpme  un  Romancier  j  qui  n'avoiç  pour-^ 
tant  pas  defleiij  <ïe  cQm^pferf^iHi^Ronîani 
Â;  ne  p4S  ajouter  fpi  ^  ce  qu'U  a  ^»  $  vm 
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n  en  faut  laiflfer  rexamen  aux  perfonnes 
habiles ,  &  il  a  du  être  marqué  à  Caufe  de 
fon  antiquité. 

1 3.  n.  6 î<^x.  Merouefih  de  France. 

Le  jugement  que  Bayle  fait  de  Ce  Li- 
vre, &  que  le  Père  I9  Long  rapporte  id, 
prouve  qu'il  ne  devoit  pas  avoir  place 
•  ici* 

14.  Chronicon  Mongniacènjls  Cûsnobii 
tnEpifcopatu  Carnotenjté 

Iju  Cnefne  Ta  mife  furl'artide  de  Char- 
tres ,  mais  mal-à-propos;  car  ce  Monaftc- 
ré  eft  dans  le  Diocéfe  de  Senâ. 

15*.  n.  10985.  L'Ouvrage  qui  eft  mar- 
qué fous  ce  nombre  eft  le  même  que  ce- 
lui du  nombre  fuivant ,  qui  paroît  néan- 
moins marqué  cotnme  différent.  H  y  a  des 
éditions  beaucoup  plus  anciennes  que  cel- 
les qui  font  rapportées  ici.  Ferault  vivoit 
fous  Charles  VIIL&Loiiis  XIL  II  étoit 
Angevin. 

16.  p.  7SS.-Deny$  Faucher  eft  mort 
Abbé  de  Lerins  en  1^62. 

C'eft  une  faute ,  il  n'a  jamais  été  Abbé 
de  Lerins ,  mais  feulement  Prieur  clauf- 
tral. 

17.  n.  4190.  Sulpicîi  Severi  de  vha 
S.  Martini  libri  duo.  Odonis,  &c.  édita  à 
Judoco  Chliihvœo. 

C'eft  encore  une  faute ,  il  faut  lire  HiV- 
ronymo  7  au  lieu  de  Judoco.  Ce  Jérôme 

Riij 
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étott  nevea  de  Jofle  :  ce  dernier  n'a  ao^ 
cane  part  à  cette  édition ,  qui  auroit  été 
meilleure  s'fly  avoit  mis  la  main. 

i8.  n.  4i9i*  LePereleLong  padafit 
de  SuIpiceSevere ,  dit  qu'il  a  écrit  la  w 
de  Saint  Martin  en  l'an  $96.  oa  ^97.  Sc 
néanmoins  il  met  la  mort  de  Saint  Mama 
en  400.  ce  qui  ne  s'accorde  pas  ;  car  corn-  * 
me  il  paroît  certain  que  Sulpice  n'a  écrit  li 
Vie  de  ce  faint  Evêqqe  que  peu  de  tempe 
avant  fa  mort  ^ii  devoitdire  que  cette  fie 
a  été  écrite  Tan  3  9  9.  ou  même  l'an  4Q0t 

i9.p.8y2,col.2.n.  16605.  Ily»*A 
une  négligence  de  l'Imprimeur ,  qoiatit 
une  tranfpofition  de  deux  lignes  ;  car  ^A 
Louis  de  Meaune,  qui  étoit  Angevin  1  à 
Religieux  du  Monatlere  deClermontàfll 
Je  Maine.  Ceft  ce  qu'on  peut  voir  i/Êt 
la  Bibliothèque  des  Ecrivains  de  TOriK 
de  Cîteaux,  publiée  par  D.  Charles  à 
yich. 

%o.  n.  ^l'îo.  Avec  les  Notes  de  Pierre 
Menandre  de  Tours. 

Il  fe  npmmoit  Pierre  Menard ,  &  ils'cft 
nommé  en  Latin  Menander. 

2i»n.i'] li^'  Auétore  Claudio  Afenac 
do  Turonenfu 

Ceft  une  faute  ,  Menard  de  Tonn  fc 
nommoit  Pierre  ,  comme  je  viens  de  (KiCi 
mais  Claude  Menard  étoit  d'Angers. 

21.  n.  I  j  25 1  .Négociations  de  M.  iJbf 
genfon  en  Savoye  ,  ^^c. 
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M.  d'Argcnfon  a  été  Ambaffadcor  à 

Vcnifc ,  &  non  en  Savoye. 

Je  pourrois  faire  plufieurs  autres  rertiar- 

t]ues  iemblables,  mais  cet  article  eft  aflè2 

long. 

Addiiions  à  la  Bibliothèque  Hiftùri- 
que-de  la  France. 

JE  n*ay  point  remarqué  dans  cette  gran- 
de Colleâîon  quelques  Auteurs  ,  Ôc 
quelques  Pièces  particulières  que  je  mar- 
querai ici.  Cet  amufement  en  vaut  bien  un 
autre. 

1.  Francijct  Florti  Floremifii  Eviftola 
adjacobum  larlatum ,  de  commenaatione 
UrbisTuronicce. 

Cette  Lettre  a  été  citée  par  Jean 
Maan  dans  fon  Hiftoire  des  Archevêques 
de  Tours.  Elle  étoit  dans  la  Bibliothèque 
de  Pierre  Menard. 

2.  Hiftoire  de  T Abbaye  de  Cormery 
en  Touraine ,  par  Dom  J  oachim  Perion  » 
Prieur  de  la  même  Abbaye.  Cette  Hif- 
toire écrite  en  Latin  fur  les  Archives  de 
cette  Abbaye,  avec  quantité  de  Pièces 
originales ,  étoit  entre  les  mains  de  leati 
Maan ,  qui  s'en  eft  fcrvi  dans  fon  Hiftoire 
des  Archevêques  de  Tours.  Le  Pete  Ma- 

Riiij 
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Sillon  en  avoîtaufli  une  copie ,  comme 3 

Îaroît  par  fes  Annales  de  l'Ordre  de  Saint 
(enoic.  Joachim  Perion  connu  par  un 
grand  nombre  d'Ouvrages  »  eil  mort  non 
en  ify?"  maiscn  lydi. 

3.  Le  Père  le  Long  n'a  pas  connu  un 
très-beau  fragment  de  Nicetas  Choniato 
Hiftorien  Grec ,  touchant  nos  François  9 

2ui  prirent  avec  les  Vénitiens  la  Ville  de 
îonftantinople  au  commencement  du  trei- 
zième (lécle.  Il  nous  a  été  donné  en  Grec 
&  en  Latin  par  Jean  Albert  Fabrice  dans 
le  fixicme  Ibme  de  fa  Bibliothèque  Grec- 
que, p.  505. 

4.  Ni  une  Lettre  de  Jean  Brèche  Jurif- 
confulte  ,  très-fçavant  homme ,  Avocat 
au  Parlement  de  Paris,  &  au  Siège  Prefî- 
dial  de  Tours  fa  patrie,  adreflfée  à  André 
Tiraoueau  ,  où  il  fait  mention  de  la  pluf- 
part  aes  Sçavans  qui  vivoient  à  Tours  de 
ion  temps. 

y. La  vie,  la  mort  &  les  miracles  de 
Marguerite  deRouflclcy  ou  Rouxellcy, 
Damoifelle  de  Saché,par  Jacques  deMon- 
dion.  Curé  de  Sache  en  Touraine.  A  An- 
gers 1630. 

Des  vertus  de  Mademoifelle  de  Sache 
par  le  même ,  ibid. 

Cette  vertueufe  Demoifellc  et  oit  filk 
de  René  de  Rouxelley  Baron  de  Sache,  & 
de  Marguerite  de  Montmorcncy-Boutcr 
ville, 

/ 
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6.  Jean  Bernier  dans  fon  Hifloire  de 
Blois  parle  fort  deravantageufement  de 
N.  Albert  GrcfiScr  de  la  Chambre  des 
Comptes  de  Blois  y  qui  écrivit  au  milieu 
du  feiziéme  fîécle  un  abrégé  des  Comtes 
de  cette  Ville  ;  néanmoins  le  Père  le  Long 
dcvoit  en  faire, mention  dans  fa  Bibliothè- 
que; car  Albert  n'apaseudeifeindefaire 
un  Roman ,  il  croyoit  rapporter  des  faits 
véritables,  &  il  en  a  rapporté  un  grand 
nombre. 

7.  J'ay  lu,  je  ne  fçaî  oi,  que  M.  Bernîer 
fi  fait  l'éloge  de  Claude-Emanuel  Louil- 
lier,  dit  la  Chapelle ,  Poète  François.  C^eft 
François  Bernier  d'Angers,  dit  le  Mogol, 
quiétoit  ami  particulier  delà  Chapelle. Le 
Père  le  Long  n'en  a  pas  parlé» 

S.Joannis  MaJJohi  ramnaltum  in  BuT'^ 

fundia  Prefidi^ ,  Gravelinga  feu  Her cuits 
rallici  liber  ^uintus.  Fanjtis^ ,  afud  Cara^ 
lum  Chajlelatn ,  1 647* 

Ce  Livre  efl  dédié  à  fon  A.  R«  Gaffon  ; 
l'Epîtrcdédicatoire  eft  écrite  en  François 
quoique  TOuvrage  foit  en  vers  Latins.  Ce 
Xivre  cinquième  montre  que  l'Auteur  en 
avoitdéja  publié  quatre  :  je  ne  fçai  com- 
ment ce  Livre  a  éctiapé  aux  recherches  du 
Bibliothécaire. 

9.  Voici  un  Lâvref(Mt  confîdérable  qui 
lui  a  été  inconnu» 
Ja'Acquit  da  Trçfbrier  d'Abra  de  Raco- 
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nîs»ou£tat  au  long  de  Tancien  ordre  de 
l'état  de  France,  les  caufes  de  la  corrup- 
tion dlcelui  y  &  des  moyens  d'y  remédier  ; 
par  forme  de  difcours  adreflë  au  très-Chré- 
tien Roy  ôc  aux  François  ^  &  compris  en 
dix  Livres. 

Pour  abréger  je  ne  tranfcrirai  pas  ici  ce 
qui  efl  contenu  dans  chacun  de  ces  dix  li^ 
vres  :  l'Auteur  vîvoit  fous  Charles  IX.  Ôc 
Henry  III.  cet  Ouvrage  fe  trouvoit  ma- 
nufcrit  il  y  a  po.  ans  dans  la  Bibliothèque 
de  Jean  le  Comte ,  Chevalier  Seigneur  de 
Jaudrain. 

D'Abra  de  Raconîs  auteur  de  cet  Ou- 
vrage ,  a  compofé  auffi  un  Traité  de  TAr- 
tillerie ,  dédié  à  M.  de  Segur  Baron  de  Far- 
daillan^  leouel  eft  confervé  dans  la  Biblior 
thequeduKoy. 

I  o.  Le  triomphe  de  la  vertu  fur  la  mort» 
divifé  en  trois  parties  >  àTimmorteHe  roc^ 
moire  de  feue  Madame  Louife  de  Bour* 
bon  DucbeiS:  de  Longueville;par  £.  Bau- 
dry  Bachelier  en  Théologie.  A  Paris  chez 
Pierre  Rocolet  i^$ 8.  in  4. 

1 1.  Je  trouve  que  Hugenîn  Chauveao 
a  compofé  un  Livre  intitulé  :  LePtloux  > 
contenant  toutes  les  malver(àtions  des  fu- 
}ets  de  Louis  III.  Duc  de  Bourbon. 

12.  Jacobi  PuUitii  panegyricus  domus 
dormnorum  Civitatis  Lavaltenfis ,  foL 

Ce  Livre  eft  marqué  datis  la  Bibljotitt- 
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que  de  M.  de  Thou ,  1.  part.  p.  4  4  6.  entre 
les  Manufcrits. 

15.  Exhortationes  in  barbaros  Turcos'^ 
Sciithasyjoannis  Msrcurii  Cori^tenfis  per^ 
ornata.  Amuerpia  yper  Theodoncum  Màt^ 
tint  an.  i^oi.  menjè  Julio. 

Ce  Livre  eft  adreffé  particulièrement  au 
Roy  Louis  XII. 

14.  Je  ne  vois  point  dans  la  Table  du 
PcreleLong,  Bernard  deMontgaillard. 
Je  fuis  très-affuré  néanmoins,  guej'ay  lu 
autrefois  une  Lettre  de  ce  Feuillant  écrite 
au  Roy  Henry  III.  après  la  raortMu  Duc 
&  du  Cardinal  deGuile,  dans  laquelle  de« 
gradant  ce.  Prince  de  fa  dignité  Royale ,  il 
ne  lui  donne  que  celle  de  M onfîeur.  Cette 
Lettre  infolente  fut  imprimée  en  même- 
temps. 

1 5*.  Difcours  déplorable  du  meurtre  & 
aflàffinat  tradîtoirement  6c  inhumatnemettc 
commis  &  perpétré  en  la  Ville  deJUois, 
les  Etats  tenant,  de  très- haut,  très-puif- 
fant  Se  très-catholique  feu  Henry  de  Lof* 
raine ,  Duc  de  Guifô ,  Pair  &  Grand-Maî* 
trede France,  le  Vendredy  i4«.jour  de 
Décembre  1588.  jouxte  la  copb  impti^ 
inée  à  Orléans,  1588. 

j6.  Les  cruautés  fanguinaôres  exercée^ 
envers  feu  Monfctgneur  le  Cardinal  de 
Guife ,  Pair  de  France  ,  &  Archevêque  de 
Reims;  les  moyen»  tenm  pour  empriioâ* 
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ncr  le  Prince  deGinville,  &  les  Scigtiewi 
Catholiques  tant  Eccléfiaftiques  qu'aop 
très,  pendant  les  Etats  à  BIoîs  ;  avecune 
Remontrance  faite  au  Roy  par  Madame 
la  Dacheflè  de  Nemours  fur  le  maikre 
dcfesenfans.  iy8^, 

17.  Difcours  véritable^ &  dernierpfo- 
posdeMonfeigncur  le  Duc  de  GuifcPair 
&  Grand-Maître  de  France;  enfemblcton 
^Tombeau*  1 5  8p. 

18.  Les  regrets  &  lamentations  te 
ar  Madame  de  Guife ,  fur  le  trépas  dcfca 
"r. de Guifefon  époux.  lySp. 

1 9 .  BrefDifcours  fur  la  défaite  des  Htt^ 

fuenots  advenue  le  lo.  de  Juin  lySÎ.  au 
ays  &  Comté  de  la  haute  Marche;  ft 
comme  Mr.  de  Charon  &  autres  Capitai- 
nes les  ont  affiegés  ;  enfemble  le  nombre 
desjnorts  &  bleffés  &  détenus  prifonnicrs. 
A  Paris,  chez  la  Veuve  François  Piumioo. 
ij88. 

20.  Copie  d'une  Lettre  écrite  de  h 
.Ville  du  Mans  par  un  perfonnage  rfbott- 
]ieur&  digne  de  foy,.  du  Dimanche  li^* 
jour  de  Juin  i;'88.  avec  les  dégâts  &  dé- 
lordres  <jui  fe  font  faits  au  Pays  du  Maine 
par  les  troupes  du  Duc  d'Efpernon  &  »«• 
très.  A  Pans  jouxte  la  copie  de  Guillatt- 
me  Bichon,  avec  permiffion. 

21.  Signes  merveilleux  apparus  fur  I* 
Ville  di  Château  de  Blois  en  lapréfencedi 
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Roy  &  Taffiftance  du  peuple;  cnfembfc 
les  Signes  &  Comète  apparus  près  Paris  le 
I2L«.  de  Janvier  lySp.  A  Pans,  lySj. 

r^a.Difcours  de  ce  qui  s'eft  fait  &  paffé 
en  la  Ville  d'Orléans  par  M.  le  Chevalier 
d'Aumale  &  les  Habitansd'icelle,  contre 
les  Gouverneurs  de  la  Citadelle  &  autres 
qui  étoient  à  Tentour  de  ladite  Ville,  in  ii^ 

Le  Père  le  Long  l'a  peut-être  marqué, 
p.  4i7«  «•  8op7*  mais  imparfaitement.  On 
y  lit  par  le  Chevalier  d'Auraont ,  &  il  n'a 
pas  marqué  cette  édition. 

23. Trahifon  découverte  de  Henry  de 
Valois  fur  la  vendition  de  la  Ville  de  Bo- 
logne à  Jezabel  Reine  d'Angleterre  ;  avec 
le  nombre  dcçVaiflèaux  plcinsd'or  &  d'ar- 
gent pris  par  ceux  de  la  Ville  de  Bologne, 
envoyés  par  Jezabel  audit 'de  Valois.  A 
Paris ,  chez  Michel  Jouin.  i  j:  8  9  - 

24.  Admirable  &  prodigieufe  mort  de 
Henry  de  Valois.  A  Paris ,  chez  Pierre 
desHayes.  1589. 

25*.  Difcours  de  la  défaite  des  Suifles  en 
Dauphiné  par  le  très-valeureux  Seigneur 
Slonfeigneur  de  la  Valette  »  contenant  la 
vraye  Hiftoire  de  la  récente  prifc  &  reprî- 
fede  la  Ville  de  Montlimar.  A  Paris,  cnez 
Guillaume  Linocier.  1 5  87» 

26.  La  déroute  &  défaite  générale  des 
Keiftrest  avec  l'ordre  s  nombre  des  gêna 
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de  guerre  &  artillerie  oui  et  oient  au  Camp 
deldits  Reifires.    A  raris,  par  Hubert 
Yelu. 

17.  Avertiflemcnt  aux  trois  Etats  de 
la  France  fur  rentretcnement  delà  paix»' 
aux  Roy  très-Chrétien  Henry  III.  àa 
nom ,  Roy  de  France  &  de  Pologiwctt 
vers.  A  Paris  ,  pour  la  Veuve  Franç<Mi 
Plumion.  15*8  8. 

28,  Edit  du  Roy  pour  la  réunion  defes 
Sujets ,  publié  en  la  Cour  de  Parlement  à 
Parisien.  Juillet  xy88«  donné  à  Roocp 
au  mois  de  Juillet.  A  Paris ,  jouxte  la  cch 
pie  de  M.  Frédéric  Morel ,  avec  privilège 
du  Roy. 

Articles  accordés  au  nom  du  Roy,  &c 
Le  Père  le  Long  ne  Ta  pas  marqué  aflcr 
cxaàemcnt. 

ap.  Copie  de  la  Lettre  écrite  par  le  Duc 
d'Efpemon  au  Roy  de  Navarre  touchant 
les  afeircs  de  ce  temps  y  envoyée  par  on 
Bourgeois  de  Poitiers  à  un  fîen  amî  étant 
en  cette  Ville  de  Paris.  1 5 }  8  Jl  feut  i  y88. 

30.  De  par  les  Princes  Catholique» 
tinis  avec  le  Clergé,  la  Noblefle  &  le  reo- 

S le, pour  la  Religion  &  TEtat;  avec  le 
leglement  de  Monfeîgneur  le  Duc  tfAor 
maie ,  imprimé  à  Paris.  1 5^89. 

3 1 .  La  défaite  de  dix-fept  Compagnies 
de  gens  de  pied ,  Se  de  trois  cens  cnevaox 
du  Camte  de  firienne  >  par  Monfeigneur 
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le  Duc  de  Mayenne,  Pair  &  Lieutenant 
Général  de  TEtat  Royal  &  Couronne  de 
France.  A  Paris  f  chez  Nicolas  Nivelle  de 
Rdin  Thierry  1 589.  avec  privilège. 

32.  La  défaite  des  troupes  de  Laver* 
din;enfemble  la  prife  d'icelui,  &prifedii 
Comte  de  Soiflbns  ,  par  M.  le  Duc  de 
Mercçéur  Gouverneur  du  Pays  &  Duché 
de  Bretagne.*A  Paris,  pour  Hubert  Velu 
15*99.  avec  permifCon. 

35.  Le Remerciment  des  Catholiques 
vinis,fait  à  la  déclaration  &  proteftation 
de  Henry  de  Bourbon  dit  Roy  de  Navar- 
re. A  Paris,  par  Rolin  Thierry,  i y 8p. 

3  4.  Les  vray  es  Centuries  de  Meflîre  Mi- 
chel Noftradamus ,  expliquées  fur  les  af* 
faires  de  ce  temps  ,  neuf  parties  ou  aver- 
tiffemens.  A  Paris, in  8. 

Ce  Lâvre  eft  fait  contre  le  Cardinal 
Mazarin. 

£n  voila  aflèz  pour  cet  article ,  qui  fait 
voir  qu'on  peut  augmenter  confidérable* 
ment  la  grande  Compilation  du  Père  le 
Long. 
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Fautes  de  M.  Mdittairè. 

JE ii*ay  point eiicorc pu  voir  l'Oovf agc 
de  M.  Maittaire ,  intitulé  :  AnnalesTy^ 
pographicij  &c.  1719^  mais  ce  qocfca 
trouve  dans  le  Journal  des  Sçavans,  Dé- 
cembre 1724.  p.  7^1;  me  fait  juger  que 
ce  Compilateur  n'a  pas  bien  examiné  C€ 
oui  regarde  Torigine  ou  rétablifTemcnt  de 
1  Imprimerie  en  France ,  &  qu'il  a  coraims 
deux  fautes  très-importantes  fur  ce  fujct, 

La  première  eft,  qu'il  marque  la  pre- 
mière Bible  hnprinrée  en  France  douze 
ans  avant  qu'elle  ait  paru.  Voici  ce  qu'S 
en  dit  :  Ce  font  trois  Allemands  ^lâ  ont 
apporté  en  France  VAn  de  l'Imprimerie  m 
pus  le  règne  de  Louis  XL  vers  fan  1 4^4.  c? 
mi  fe  prouve  par  ces  trois  Vers  Latins  jtâ 
p  trouvent  àla  fin  d'une  Bible  Latine» 

Jam  femi  undedmus  luftrum  Francos  Lu' 

dovicus 
Rexerat ,  Ulricus ,  Martinus ,  itemqae  S^ 

chaëly. 
OrtiTeutonia  yhanc  mihi  compofuere  figur 

ram. 

Il  y  avoit  deuxan^  &  demi  que  Louis 
XL  regnoit  furies  François,  lorfqucUl- 
rie  >  Martin  &  Michel  »  nés  en  Allemàgoey 
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m^ont  donné  cette  forme  ;  cependant  Che«« 
villier  prétend  que  ces  Allemands  ne  vin- 
rent en  France  que  vers  Tan  1470.   & 
que  les  Bibles  qu'ils  y  imprimèrent ,  ne 
parurent  que  vers  Tan  1475'*  Les  Vers 
précédens  prouvent  le  contraire ,  &  d'ail- 
leurs TAoteur  dit  avoir  vu  un  Livre  im- 
primé à  Tours  en  146  7.  de  caraâere  Go«i 
thique,  mais  très-beau  :  Pranctfci  Florii 
Ploremim ,  de  amofe  Camilli  à"  JEmilia 
jiretinorum  {a)  liber ,  edttus  in  domo  GutU 
lermi  ArchieptfcopiTuronenfis anno  i^6jm 
Il  eil  à  remarquer  que  ce  Roman  fut  alors 
imprimé  dans  le  Palais  d^un  Archevêque 
liCS  trois  Allemands  dont  nous  avons  par- 
lé étoient  Ulric  Gering  ,  Martin  Crantz 
&  Michel  Friburg.  Us  s'établirent  d'abord 
à  Paris  dans  ht  Maifon  de  Sorbonne ,  &  ils 
y  travaillèrent  aflTez  long-temps.  Enfuite 
ils  fe  logèrent  dans  la  rue  Saint  Jacques 
proche  Saint  Benoît,  au  Soleil  d'Or. 

Voilà  ce  que  nous  débite  l'Annalifte  de 
Vlmprimerie  pour  des  vérités  ,  mais  ce 
font  des  fables,  comme  l'ont  bien  fentiles 
fçavans  Auteurs  dont  je  viens  de  rappor- 
ter les  paroles. 

I .  M.  Maittaîre  n*a  pas  rapporté  fidèle- 
ment les  Vers  qui  font  à  la  fin  de  la  Bible 
des  trois  Allemands.  Les  voici  en  propres 
termes  ; 
M  Corneille  <Ie  Beti^hem  n'a  point  m  ce  line* 
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Jam  tribus  undecimus  lujhis  Francos  Lu" 

dovicus 
Rexerat ,  Ulricus ,  Martinus ,  itemque  iWÎ- 

chaëly 
Ont  Teutonia yhanc  mihi compofuere Jigu-^ 

ram 
Tarifii  arte fua yme correBam  vigilanter 
Venaient  in  vicojacobi  Sol  aureus  offert. 

Cela  fîgnific  qu'il  y  avoît  quinze  ans 
accomplis  que  Louis  5CI.  regnoit  fur  les 
François,  lorfquc  Ulric,  Martin  &  Michd 
nés  en  Allemagne  m*ont  donné  cette  forr 
nie,&c. 

Cette  Bible  fut  donc  cxpbfée  en  vente 
à  Paris  dans  la  rue  Saint  Jacques  à  l'enfei- 
gne  du  Soleil  d^Or,  l*an  i^j6.  après  le 
mois  de  Juillet,  M.  Chevillier  a  donc  raî- 
fon ,  A  M.  Maittaire  s'eft  trompé  très-cer- 
tainement. 

2.  La  féconde  erreur  de  TAnnalifte  de 
l'Imprimerie  n'efl  pas  moins  évidente  que 
la  première.  Elle  confifte  ou  elle  eft  fon- 
dée fur  une  fuppofîtion  qui  convaincroît 
d'une  ignorance  honteufe  tous  ceux  qui 
ont  dreffé  des  Catalogues  des  Archevê- 
ques de  Tours  ;  car  on  n'y  voit ,  &  il  eft 
certain  qu'il  n'y  a  jamais  eu  aucun  Arche- 
vêque de  Tours  nommé  Guillaume  :  ou- 
tre qu'il  eft  conftaut  que  Gérard  de  Crofr 
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fol  gouvcrnoît  cette  Eglifc  l'an  1467. 

Comme  il  eft  indubitable  que  les  pre- 
miers Imprimeurs  (Je  France,  font  les  trois 
Allemands  qu'on  vient  de  nommer ,  Sc 
qu'ils  ne  font  venus  à  Paris  que  vers  l'an 
1470.  félon  la  remarque  de  M.  Chevillier, 
9  n'eft  point  vraifemblable  qu'on  ait  im- 
primé un  Livre  à  Tours  l'an  14^7.  puis- 
qu'on n'en  trouve  aucun  imprimé  à  Paris 
avant  l'an  1470. 

M.  Chevillier  écrit  que  Ulric  Gering 
étoit  le  premier  des  trois  Imprimeurs  Al- 
lemands. Je  ne  voudrois  pas  le  nier,  mais 
1*e  ne  voudrois  pas  non  plus  le  fonder  fur 
es  Vers  que  j'ay  rapportés ,  où  il  eft  nom- 
mé le  premier  ;  car  outre  que  cela  peut 
n'être  venu  que  de  la  contrainte  où  l'Au- 
teur des  Vers s'cft  trouvé, il  n'eft  nommé 
que  le  fécond  dans  un  Livre  imprimé  par 
cax  l'année  précédente  1475.  Voici  ce 
que  c'eft.  Nos  trois  Imprimeurs  Allemands 
publièrent  alors  les  quarante  Homélies  de 
Saint  Grégoire  le  Grand  fur  les  Evangi- 
les de  l'année,  in  4^.  fur  deux  colonnes  fur, 
de  très'beau  papier.  Voici  le  titre  qu'on  lit 
à  la  tête: 

Incipit  Liber  quadtaginta  Omeliarum 
dediverfis  LeâHonibus  EvangeliiB.  Gre^ 
gorii  Papa  UrbisRomde  yadÈpifcopumfe^ 
Cundinum.  Et  à  la  fin. 

Beati  Gregorii  Papa  Urbis  Roma  Omc- 
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lie  quadraginta  de  diverjîs  EvâtigeUi  Le^ 
{tionibusfiniunt  féliciter.  ImpreJJè  Farifius 
per  Michaëlem ,  Udalncum  ù*  Martinum 
anno  Domini  M  CCCC  LXXV.diepri-^ 
ma  menfisOâobris  fub  Rege  Ludovico. 

Le  Pcrc  de  Sainte-Marthe  n'a  pas  con- 
nu cette  édition  qui  eft  fort  exafte  9  ayant 
été  faite  fur  un  bon  Manufcrit  &  ancien. 
Je  ne  fçai  (î  M.  Maittaire  l'a  marquée.  M. 
Chevillier  nous  apprend  qu'elle  fe  trouve 
dansla  Bibliothèque  deSorbonne,  mais  il 
s'eft  contenté  de  l'indiquer ,  fans  en  rieo 
dire  de  particulier.  C'eft  le  plus  ancien  Lî- 
vre  imprimé  en  France  que  j'aye  vu  jus- 
qu'à préfent.  Corneille  de  Beughem  ne 
Ta  point  vîi ,  ou  il  y  a  faute  dans  Ton  texte» 
où  je  trouve  : 

Ejus  orients  Homilia  excufa  funu  1 47  5* 
infolio. 

Homilia  LX.  de  diverfis  LeSHonibus 
Evangelii.  Parif.i^^i.  in^. 

â^  4X^  41^  «21^  4XJ(  4UU»  41^ .  .tfll^  4Sefr  AX^  4X^  O^  «X*  dXfr  Otf 
.    ^I*  w3fF  w3lw  wjC^  ▼«F  wXw  wM^  ilKlf  en»  «tIf  CBf  wJB^  «M»  wXlt  wmf 

Courtes  Remarques  fur  PHifioiredu 
Concile  de  Pife  ,  far  M.  Lenfant. 

CEt  Hiftorien ,  François  de  naifTance» 
mais  réfugié  à  Berlin  dans  le  Brande-^ 
t^oiyg ,  eft  Içavant  &;  laborieux  ;  mais 
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COtnmc  il  eft  impoflîble  d'éviter  les  fautes 
dans  un  long  Ouvrage ,  il  ne  faut  pas  s'é- 
tobner  s'il  €0  a  fait  quelques-unes  qui  re- 
gardent rHiftoire  4çila  Géographie.  Ceft 
à  quoi  je  me  boroerai  dans  cet  article. 

P.  5 .  L'Auteur  dit  trop  contre  Grégoi- 
re Vlî.  ce  Pape  ne  demanda  pa.s  les  in  veC- 
titurcs  ;  mais  il  prétendoit  que  les  Princes- 
ne  dévoient  pas  les  donner  par  la  crolfe  ott 
le  bâton  paftoral ,  quoique  les  Princes  ne 
fongeaffent  pas  à  donner  autre  chofe  que 
ietcraporeh  Grégoire  a^oit  trop  loin.  M. 
Lcnfant  va  trop  loin  auffi, 

P.  1 1 7.  Pampelune . . .  i^pitale  d' Arra* 
gon. 

II  falloit  dire  de  Navarre  •:  c'cft  Sarra- 
goffc  qui  eft  capitale  du  Roy^me  d'Arra* 
gon.  La  Navarre  avoît  alors  Cçn  Roy,  Se 
.  TArragon  le  fien, 

P.  1 3  7.  Amélie  de  Bru^il^  Archevêque 
.  de  Tours. 

L' Auteur  le  nomme,  p.  j  5*1.  Amelîus 
de  Maillé.  C'eft  changer  fans  néceflîté; 
ce  qui  jettp  de  la  confufioq  dans  l'Hiftoire^, 
JVf.  l'AbhéFleury  a  fait  la  même  faute, 
to.  20.  p.  5-41  •  &  5'47,  Ce  Prélat  fc  nom- 
nioit  Amiel  de  Broie ,  en  Latin  Amelius. 

Ibid.  Meneurs  de  Sainte-Marthe  ne 
marquent  point  le  temps  de  fa  mort. 

Il/eft  certain  que  cet  Archevêque  eft 
^ort  )e  premier  jour  de  Septembre  141^. 


dby  Google 


40tf     Singulafhés  iSfiêriqnes 
&  qu'il  Hit  enterré  le  lendemain  dans  foa 
Eglife  Cathédrale. 

,  P.  1 43.  Au  refte  le  Mont  S.  Michel  doit 
être  une  Abbaye  dans  la  Normandie  entre 
Avranches  &o.  Malo. 

Elle  eft  en  Normandie  fur  les  confins  de 
cette  Province  Se  de  la  Breugne  »  dans  Je 
Diocéfed'Avranchcs,entre  la  Ville  d'A- 
vranches&  Pontorfon. 

P.  î  5  j.  n.  8.  Guy  de  Roye  n'a  point 
été  Archevêque  de  Tours  :  ce  qu'il  auroit 
fallu  remarquer*  Il  n'a  pu  prendre  ce  titre 
que  fur  une  nomination,  qui  étant  contrai- 
re à  l'éleâion  canonique^  n'eut  pas  lieu; 
car  Ton  nom  ne  fe  trouve  point  dans  les 
Catalogues  des  Archevêques  de  Tours. 

P.  }y(î.n.yi.  Bartholommis  Alarien* 
fis:  c'eft  peut-être  0/onV;î/«  d'Olcron  en 
Bearn.  Il  y  eut  en  1 4.  r  4.  un  £ vêque  d'O* 
leron  au  Concile  de  Confiance ,  nommé 
Sancio  Ailler  de  la  part  du  Comte  de 
Foix. 

Il  y  a  plufieurs  fautes  en  cet  endroit  qaa 
l'Hiuorien  pouvoit  éviter  facilement* 
^larienfis  eft  trop  éloigné  d^Olorienfis, 
pour  étl-e  confondus  âç  pris  l'un  pour  Tauv 
tre.  Il  n'y  avoit  point  alors  d'Evéque  é^Q^ 
leron  nommé  Barthdemi.  Manmjk  oa 
jilerienfis  vient  é' Alerta,  oui  eft  uoe  Vill« 
amdenne&  célèbre  dans  l'IUe  deCorfe» 
^  ç&mnécpxnjâ&il  y  a  iioojours  vm  £vii 
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que  de  ce  nom,  L'Abbé  Ugheltus  écrit 
que  Barthelemi  Archidiacre  de  Volterrc 
fut  élu  Evêque  d'Aleria  ,  Alerien/is fVan 
140^.  &  quM  mourut  l'an  141 1.  Voilà 
celui  qui  afiifla  au  Concile  de  Pife^  J'ay 
vu  une  (èmblable  faute  dans  une  des  Bi- 
bliothèques de  M.  le  Clerc  ,  qui  ayant 
trouvé  dans  une  pièce  Epifcopus  Elenenfis 
ou  Helenenjis 9Û  a  voulu  changer  ce  nom 
qu'il  ne  connoiflbit  pas,  &  il  a  été  cher- 
cher bien  loin  une  autre  Ville ,  quoiqu'il 
pût  trouver  facilement  Elne  ancien  Evê- 
cbé  >  dont  le  Siège ,  après  la  ruine  de  cette 
ancienne  Ville,  a  été  transféré  à  Perpignan. 

P.  55'9,  n.  47.  Henry  Evêque  d'Aleth, 
Je  ne  trouve  point  d'Evêque  d'Aleth  de 
ce  nom  en  ce  temps-là.  J'y  trouve  Jean  dç 
Boify  transféré  en  1389*  du  Siège  da 
Mâcon  à  celui  d'Aleth,  &  mort  en  1410. 

Il  y  a  faute  dans  cette  date,  &  il  faut 
mettre  Henry  après  Jean  de  Boify  avant 
Tan  1409.  ou  en  ce  temps-là. 

P.  5  5  o .  n.  6  7,  Et  enfuite  Archevêque 
de  Paris, 

Il  falloît  dire  Evçque  :  U  Ville  de  Pa* 
ris  n'ayant  été  élevée  à  la  dignité  de  Met- 
tropofe  qu'en  1 6ii .  Il  ne  faut  pas  confon*. 
df  e  les  temps* 

P.  3  5/,  n.  j.  L'Auteur  s'eft  brouillé îcîv 
P  faut  mettre  :  André  Abbé  du  Monaftcre 
4e  la  Cbajife*J)iea  ^  deTOrdrç  dp  Saint 
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Benoît  dans  le  Diocéfe  de  Clermont.  Son 
nom  fe  trouve  dans  la  Gaule  Chrétienne , 
auffi  bien  que  dans  la  Lifte  donnée  par  D, 
Luc  Dachery. 

P. ^^i.  n.  1  î.  Pierre  de Tuerfol , ou 
Turfol^  Abbé  Bencdiâinde  Tiron  ,  Mo- 
naftere  dans  le  Diocéfe  de  Chartres ,  fon- 
dé par  Bernard  d'Abbcville  en  1 1 6p, 

J'apprends  que  M,  Lenfant  eft  né  dans 
Ip  Diocéfe  de  Chartres ,  ainfi  je  crois  qu'il 
y  a  ici  une  faute  de  fon  Imprimeur.  Il  f^ut 
mettre  en  1 109.  ou  environ.  Ce  M'onaf- 
lerc  fut  fondé  fous  YveEvêque  de  Char- 
tres mort  l'an  1116.  félon  le  comput  de 
France  ,  ou  le  premiçr  jour  de  Pan  1 1 17, 
.  P,  35}.  Raoul  ou  Radulphe  Abbé  de 
Touflaints  d'Angers. 

Ilfalloît  ajouter,  de  TOrdrç  des  0[i^r 
ijoincs  Réguliers  de  Saint  Auguftin. 

P.  564.  n,  22.  Jean  de  Vaas  au  Mans. 

Il  faut  mcttrcdansle  Diocéfe  du  Mans, 
Cette  Abbaye  de  Chanoines  Réguliers  çft 
à  un  journée  de  la  Ville  du  Mans. 

Ibid.  n,  X4.  Pierre  Abbé  da  Monaftere 
de  Vadialnet,  ou  du  Gué  de  Launay  (  Va- 
4ialnetum  )  de  l'Ordre  de  Saint  Benoît  au 

Mans.  ,        r   ,, 

C'eft  la  mpme  faute  qqe  la  p^cédentc. 
Il  faudroit  mettre  :  Pierre  Abb#du  Mo- 
îiaftere  du  Que  de  Launay  (  Fadialneti) 
derOrdrcdcS.Bçnoît  dans  Iç  Piocéfc 

do 
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3o  Mans.  Ce  lieu  eft  proche  Vibraye. 

P.  3 é^ 5.  H.  5*4.  De  Nobiliac. 

Cette  Abbaye  fe  nomme  en  Françow 
Noaillé. 

Ibid.  n.  57.  Jean  Abbé  du  Monaftcrc 
Benediâin  deSaint  Angel  dans  le  Diocé« 
fe  de  Xaintes. 

M.  Lenfant  ne  devoît  pas  fe  tromper 
(br  le  nom  de  ce  Monaâere.  Il  faut  dire» 
du  Monaftere  Benediâin  de  Saint  Jean 
d'Angdi.  Cette  Ville  eft  fameufe  dans  les 
Guerres  de  la  Religion  Prétendue  Refor* 
xnée.  ho^  Calviniftes  ayant  repris  la  Villtf 
ruinèrent  cette  belle  &  riche  Abbaye  avec 
FEglife  ;  mais  la  piété  de  Louis  le  Jufte  9 
rétabli  les  chofes  autant  qu'il  a  été  pofli^  « 
ble.  Il  nefautpasGonfonorece  Monafte-^ 
re  deSaint  Jean  d' Angeli ,  avec  un  autre 
beaucoup  moindre  nommé  Saint  Angel  ^ 
qui  eft  dans  le  Dioçéfe  de  Limoges. 

Ibid.  n,  ^4.  De  Swnt  Signan.  On  écrit 
Se  on  prononce  en  Languedoc  Saint  Chi* 
gfian.  C  eft  Saint  Agnan  ou  Aignan,  S; 
yinianus. 

n.  6i.  Dans  le  Djocéf^  d'Autun*  Il 
faut  lire ,  d'Angers. 

P.  5  66.  n.  75.  De  Melines,  lifcz ,  dç 
JVf^linais. 
.  Ibid», n,, 78;  L'Abbé  de  Saint  TJmbert 
de  rOrdre  de  Saint  Benoît,,  dans  le  mçraf 
J)iocëfrfdeL!çge,&c,    • 

TomçUU  I 
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C'cft  l'Abbaye  de  Saint  Hubert  dans  k 
Forêt  d'Ardcnc.  Elle  eft  encore  aujoor- 
d*hut  célèbre  &  fouveraine  fous  la  protec- 
tion du  Roy. 

Ibid.  Celle  d'Uliderbat.  Il  y  a  quelque 
feuteenccla  :  c'cft,  fi  je  ne  me  trompe, 
Ulicrbeck  ,  de  l'Ordre  de  Saint  Benoît. 
Elle  eft  aujourd'hui  dans  le  Diocéfe  de 
Malines  ;  mais  en  1 40p.  elle  étoit  dans  ce- 
lui de  Liège. 

:  n.  I  n.  Cet  article  eft  bon  ;  mais  au 
lieu  de  Diocdfe  de  Chartres ,  il  faut  mettre  , 
dans  le  nouveau  Diocéfe  de  Blois. 

n.  1 1 4.  L'Abbe'  de  Saint  Honorât.  Je  ne 
Cçatoii  eft  ce  Monaftere.  Il  n' eft  pas  fort 
kiçrné  d' Alerta.  C'cft  la  très-célcbre  Ab- 
baye  de  Lérins ,  dont  Saint  Honorât  a  ete 
le  fondateur  &  le  premier  Abbé ,  &  cnfuitq 
Evêqoe  Métropolitain  d'Arles.  Ce  Saint 
eft  titulaire  de  l'Eglife  de  l'Abbaye  de  Lé- 
rins ,  qui  eft  aujourd'hui  dans  le  Diocéfe 
de  Graffe.  L'Abbé  qui  gonvernoit  alors 
ftnommoit  Roftaing,  Roftàgnm  Mena- 

chu  T     tï 

Seconde  parité,  p.  42.  note<  Le  fape 

Grégoire  VI.  &c. 

:   Il  y  a  plufieurs  fautes  dans  cette  Note; 

car  on  voit: 

I.  Que  F  Auteur  a  voula.  parler  de 

QregoireVn.        ■'    ^       ''L^t     « 
2?  Ce  fait  eft  itxx^fa^àittVhtV^ 
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mort  en  Allemagne  en  exil ,  &  Grégoire 
VU.  à  Salcrne  auffi  en  exil, 

3.  Les  Cardinaux  de  ce  dernier  lui 
ëtoient  très-attachés^  Ils  le  regàrdoîent 
prefquc  comme  un  Saint  9  &  ils  ëcoieric 
bien  éloignés  de  lui  donner  l'avis  marqué 
ici. 

4.  Le  fondement  de  ces  erreurs  efl  le 
témoignage  de  Théodore  Uric,  jque  THiC- 
torien  ne  devoit  pas  alléguer  ;  car  il  ne 
faut  pas  Citer  des  Auteurs  modernes  pour 
des  faits  anciens ,  fur-tout  lorfque  ces  Au*- 
teurs  fe  trouvent  contraires  aux  Auteurs 
CoMcmporains, 

P.  45.  M.  L'enfant  a  péché  contre  la 
même  maxime  à  la  page 4 5.  où  il  dit:  Les 
ÎWahomctans  qui  firent  mourir  Heraclius: 
&  il  cite  Platine;  maistrès-maL-à-propos^ 
cela  n'eft  pas  digne  aflurement  d'un  habî* 
leHiftorien.  Le  fait  efl  faux  &  ridicule. 
Heraclius  eft  mort  naturellement  à  ConC- 
tantinople ,  comme  tous  les  Historiens  le 
t'émoignent.  Platine,  un  Auteur  fî  nou- 
veau ,  ne  mérite  pas  d'être  ciré  fur  un  fait 
fi  ancien* 

P.  (J4.  &  55*.  Il  y  a  bien  des  fautes  cti 
cet  endroit.  La  plus  grande  eft  d'avoir  re- 
monté trop  haut,  &  d'avoir  voulu  dire  ce 
qui  ne  regardoît  point  cette  Hiftoire.  Ce- 
toit  bien  aflc?  de  commencer  par  les  Croî* 
bà^  qui  ont  ili  faites  contre  les  Chri^. 

Sij 
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tipns  hcrctîqucs.  NVft  ce  pas  là  une  botw 
ne  preuve  de  la  corruption  du  bon  goût? 
•n.  1 5*.  La  féconde,  qui  fc  fit  en  i  lor. 
fous  Pafcal  IL  malgré  les  prières  &  les 
jniraclcs  de  Saint  Bernard  Abbé  de  Clair- 

vaux par  la  faute  d'Alexis  de  Com- 

ncne; 

Cç  %0  éft  fabuleux.  Il  n'y  a  point  eu  de 
Croifeùde  fous  Pafcal  IL  Saint  Bernard  en 
rioi.  étoit  à  peine  fevré.  Il  vivoit  fous 
L'OUÏS  VIL  &  Manuel  Comnen^  petit-fils 
d'Alexis.  Pourquoi  ne  pas  fe  reafermcr 
dans  foin  fujet,  on  éviteroit  des  fautes  très* 
confidérables.  Eft-ce  que  pour  être  cfti- 
jné  fçavant,  il  faut  tout  compiler  ? 

$,  i<5.  Il  falloir  confondre  ce  §.  avec  le 
précédent.  Ccfl  cette  Croifade  de  Louis 
Vil  &  de  TErapereur  non  Otbon  ,  mais 
Conrad  III.  que  Saint  Bernard  prêcha. 

Le§.  17»  n*eft  point  exaft. 

p.  ^5.  LerChrétiens  y  reprirent  Aniioi- 
cbeeniipy. 

Les  Chrétiens  ont  toujours  confervé 
Aotioche  depuis  la  première  Croifade ,  ou 
Tan  ib^S.jufqu'àVan  ïz^8.pen4ant  170 
^ns.  ^         ^ 

Le  §.  fuîvant  n'eft  pas  exaâ,  T Auteur 
y  confond  en  quelque  forte  ce  qui  (e  fit  en 
1 1  o  I .  ^vec  ce  qui  fe  pafla  fous  Baudouin 
IL  qui  vîyoit  encore  en  1 2-70,  Ces  deu^ 
^ages  ne  valcnic  fien  abfojjum^çiit^ 
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P.  148.  Ce qiîcr Auteur  dît  ici  d^une 
autre  forte  d'idolâtrie^quireflemblebeau-' 
coup  à  celle  des  Payens  ,  n'eft  pas  digne 
d'un  hon>me  habite ,  fagc  &  fincere.  Les 
Catholiques  font  furpris  qu'on  leur  attri- 
bue des  chofes qu'ils  ignorent,  ou  qu^ils 
condamnent  les  premiers.  Mais  les  Protep 
tans  font  incorrigibles  fur  cela,  parce  qu'ils 
ne  féduifent  les  peuples  que  par  ces  fottes 
calomnies. 

P.  197.  L'Auteur  s'efl  encore  trompé, 
dans  la  Note  marginale.  Bernard  Comte 
d'Armagnac  étoit  allré  du  Duc  de  Berry.; 
Le  Duc  d'Orléans  qui  fut  aflaffiné  avoit 
^oufé  uncMflanoife,fonfils  n'étoit  pas 
marié  :  c'eft  le  Bourguignon  qui  attira  les 
Anglois  en  France. 
P.  2 17.  note  :  Il  fut  Evêque  de  Paris  i 

C'eft  une  faute  de  l'Imprimeur,  pour 

X^20w 


jyu  premier  Auteur  de  la  Bibliothc^^ 
que  des  Bibliothèques. 

L*An  kJj'  5 .  IcPerettabbe  publia  :  No-- 
va  Bibliotheca  Mjp  Librorum  in  qua^ 
tuor  partes ,  cum  fuppîementis  decem  ,  &[ 

Siij 
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414     Singularités  Hifieriquef 
eoroTtide  Liàraria,  feu  BiéliothecaBihHo" 
thecarum ,  ifc. 

Dix  ou  onze  ans  après  il  donna  au  Pu* 
blic  un  Ouvrage  affez  complet ,  fous  ce 
dernier  titre: 

Bitliotkeca  Bibliothecarum.     PariJHs 

S>ud  Ludovicum  Billaine^  \66^.  in  8^ 
epuis ce  tems-Ià le  P. Labbe  atrouvéun 
Continuateur,  qui  aperfeftionné  ce  dcf- 
fcin ,  ou  peu  s'en  faut.  Le  Père  Labbe  n'cft 
pourtant  paale  premier  Auteur  ou  l'inven* 
ceur  :  c'eil  Paul  Bolduan  Pomeranois  > 
Luthérien ,  qui  en  a  dit  le  premier  effd 
à  la  fin  de  faÈibliothequePhilofophique, 
qui  parut  à  Jene,  in  4^,  l'an  1616.  car  il 
a  ajouté  à  ce  Recueil  : 

I.  Academiarum  univerji  orbis  Ckrif-, 
tiani  Catalogus. 

a.  Bibliothecarum  fcriptores. 
Il  n'y  a  que  fix  pages  fous  ce  titre»  mais 
c*eft  la  première  ébauche  du  Livre  du  P. 
Labbe  »  dont  je  crois  que  perfoune  n*a  fait 
meution  jufques  à  prêtent. 
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Elijïus  Calentius ,  Poète  Latin. 

VOflîus  n'a  point  parlé  de  ce  Poetcr, 
ayant  dit  peu  de  cHofes  des  Poètes 
des  derniers  tems  ,  parce  que  Gyraldi  en 
a  traité  avec  aflez  de  foin.  Voici  ce  que 
ce  dernier  dit  de  Calentius  :  Eliftum  Calen^ 
jium  ingénia  quidem  ad  Poeticam  aptum 
fuiJJèvtdeo^Jed  amoribus  im^licitum.  Vu 
xh  tempora  Pontaniy  Altiltt  &  Sanaza^ 
rit  y  quitus  etiam  familiaris  fuit  y  f  duper 
admodum.  Non  multa  hujus  Carmina  mè^ 
mini  me  legijfe  y  audio  tamen  pleraqueex-^ 
tare  y  quue  &  An^elo  Celotio  Epijcopo  Nu- 
cerino  EUfius  vtvem  ipfe  dicavtu  Jtlujus  a 
Pomano  fit  mentio.  Appulus  vero  fuit  ex 
Amphraâa  oppido ,  &  Neapoli  prcecipuè 
verfatus.  Voila  tout  ce  qu'en  dit  Gyraldi, 
qui  n'avoît  pas  vu  les  Ouvrages  de  Calen- 
tius ,  mais  feulement  les  Elégies  cju'il  a 
dédiées  àColotius.  Paul  Jove  n'anendit 
de  plus  que  Gyraldi,au  moins  qui  foit  con- 
fiderable&  digne  d'être  remarqué  &  rap- 

{)orté  ici.  Nicolas  Toppî  fc  contente  de 
ui  donner  la  qualité  de  Poëte  »  &  de  ren- 
voyer fesLeôeurs  à  Paul  Jove.  Celuî-d 
4  été  fuivi  par  Morersi  qui  cite  encore 

Snij 
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"^i  tf     Singularités  Hifiariques 
deux  Auteurs  que  je  n'ay  pas  ,  fçavoîr  J 
J?ierîus  Valcrianus  &  Tollius.  Je  ne  k 
trouve  point  dans  M.Baillet. 

Comme  j'ay  rencontré  les  Ouvrages  de 
CalentiuSj  qui  font  fort  rares»  je  croîs  de- 
voir rapporter  ici  ce  que j*ay  trouvé  de 
ÎJus  remarquable  dans  les  Lettres ,  &  faire 
e  catalogue  de  fes  Ouvrages. 

Elifîus  Calentius  >  qui  eil  loué  pour  la 
beauté  de  fon  efprit,étoît  plus  âgé  que  Jo- 
vianus  Pontanus ,  qui  étoit  de  mêroe  âge 
que  Lucius  Calçmiiis  fils  d'Elifius.  Il 
avoit  plufieurs frères.  L'un  d'eux  nommé 
Marius  mourut  âgé  de  43*  ans,  ^laiifa 
deflxenfans.  Sa  mère  vivoit  encore  lorC- 
qu'il  mourut.  Elifîus  fut  Précepteur  de 
Frédéric  fils  de  Ferdinand  I.Roy  de  Na- 
ples&  de  Sicile,  qui  régna  quelque  temps 
lui-même  après  fon  neveuFerdinand  IL  II 
étoit  d'un  bon  naturel  &aflFable,  &il  pou  voit 
beaucoup  plus  qu'il  ne  paroiffoit  d'abord. 
Il  dit  lui-même  qu'il  étoit  fortdoux,&qu'il 
avoit  toujours  infpiré  au  Prince  Frédéric 
la  pieté ,  la  clémence  &  là  juftice.  Il  n'ap- 
prouvoit  pas  qu'on  fit  mourir  les  crimi- 
nels. Il  eût  voulu  qu'on  eût  obligé  les 
-Voleurs  à  reftituer  ce  qu'ils  avoient  pris, 
&  qu'on  les  eût  fufligés;  qu'on  eût  fait  les 
homicides  cfclaves  de  ceux  qu'ils  auroiert: 
oflfenfés;  enfin  qu'on  envoyât  les  méchans 
dans  les  Mines  &  aux  Galères.  Il  aîmok 
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Pagrîculturc.  Il  fc  plaifoit  beaucoup  à 
planter  des  arbres^,  à  les  tailler  &  greffer  , 
a  fcmer  des  herbes  &  dcs^legumes.  Il  ëtôit"^ 
fort  habile  eir tout  cela.  Calentius  vint  èrt* 
France,  &  il  fut  témoin  de  la  guerre  que^ 
Charles  le  Terrible  Duc  de  Bourgogne  fit- 
aux  Suiffes,  Il  refufa  néanmoins  d*en  écri-; 
te  THiftoire  ;  car  il  jugeoit  qu'il  n'étoit  paS' 
fur  de  parler  mal  des  Princes ,  &  qu'uni 
homme  de  bien  ne  de  voit  pasdircdc  men^î 
fonges.  Surquoi  il  dit ,  qu'il  eût  pu  renfejv^i 
mer  toutes  les  bonnesadions  defon  fiecl«2 
dans  mie  coque  de  notxv 

Ecrivant  à  un  certain  Orpianus  ,  il  dît 
qu'un  Sicilien ,. nommé  Branca,  homme 
d'un  efprit  excellent ,  avoit  trouvé  Tart  àfSh 
feire  desnésà  ceux  qui  n'en  avoientpt>intj: 
foit  en  prenant  la  matière  dans  Ifeurs  bras  r 
foît  en  tranfplantant  celui  d*un  elclàve*^ 
Ambroife  Paré,  \iv.,Qn.  ch. ^.  parle  d*un^ 
Chirurgien  d'Italie  ,  qui  faifoit  des  nés  J', 
mais  il paroîrêtre différentde Brancà>  ca*» 
Paré  ne  parlepoint  de  la  fécondé  manières 
dont  celd^ci  (e  fer  voit; 

Qlraccarc  Calentius-  de  s'êtreaband^n*^ 
né  à  l'amcur  desfemmeSi&  en  conféquen^ 
ce  d'avoir  été  très-pauvre.  Il  femblc  em 
convenir  lui^même«n  ces  Vers  ;; 

Tngenhinr  rmmra  dèdiiyfortuna  'Poëicr 
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^i  8.     Sinfftlaritês  Hi^ariqueÊ 

Sans  cela ,  on  poarroit  dire  qu'il  ^voîe 
feulement  la  foibleiTe  de  vouloir  îiniter 
dans  fcs  Vers  les  anciens  Poètes  Latins  ; 
car  je  vois  dans  Tes  Lettres  qu'il  k  maria 
fort  jeune  ,  qu'il  aimoit  beaucoup  fa  fem- 
me ,  i5c  qu'il  en  avoit  plufieurs  enfans.  It. 
|>aroît  peu  vraifemblable  qu'il  ait  été  très- 
pauvre»  ayant  été  Précepteur  du  Prince 
Vrederic»  qui  Tairaa  &  l'cftima  toujours 
beaucoup.  Peut-être  qu'il  &ut  dire  feule* 
aient  qu'il  n'étoit  pas  riche ,  comme  il  au-^ 
roit  pu  l'être.  Voici  trois  Lettres  qu'il  a 
faites  au  Prince  Frédéric  fur  ce  fujct. 

!^à  me  âmes  y  quod  laudes  paîamyif 
fft0^nikil  des  j  grato  frincifi  non  eonve^ 
niam  yfcko. 

Gradas  tîbi  mepro  donata  cane  habitua 
r^mne  credasy  Htarace»  Ujilius  exiJHma'- 
rem  fi  bovem ,  aut  afimmiy  qui  reiaaderety, 
donayi^ès.  Vale^ 

Domum  Tarentî  non  hateo  y  neque  vi^ 
mai  y  ne^e  agros.  Si  dederis  y  faciès,  huma^ 
mjfimè^      ' 

Le  Roy  Ferdinand  I,  ayant  enrichi  utt 
certain  Forbianus  r  Qui  auffi  -tôt  écoit 
devenu  tout  diâërent  de  ce  qu'il  avoit  étéf 
C^entius  écâvit;  fort  plaifimuncnt  à  ce 
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PHûCcquc  puifq[tfil  fçavoît  changer  les 
boimnes  en  ânes»  il  le  prioîrde  le  faire  âne 
auffi-bîen  que  Forbianus.-  Tout  cela  fait 
voir  eâ^âivement  que  Calentius  n'éto^ 
pas  riche^ 

Mais  je  ne  (çai  fi  on  peut  dire  quil  étoift 
très-pauvre  ;  car  écrivant  à  ce  même  For- 
bianus^,  qui  jugeoic  miferables  ceux  qui  na 
font  pas  ncTOS  »&  qurvivent  fansoccupa* 
tîoa  9  il  lui  dit ,  qu'il  ne  jugeoit  pas  (àine^ 
ment  des  chofc^;  qu'il  pouvoit  Aivre  fon 
opinion  &  fon  incbnation^;  que  pourlui  ii 
préferoit  une  vie  tranquille  :  Divitia  fi 
nonfmt  ,  neque  admijfa  crïmina  ^ua  me 
pœnitemianp  ufqut  affigam:  denpque  i^ 
^uodrfji  homim  parum  cupido  eftfatis.  Opes: 
mihi  met  libellijmt^qui  fejjhm  animum  de^ 
mulceant  y  nonfangem* 

Il  voulut  acquérir  uneMai(on  de  cam- 
pagne,  pour  y  achever  enrepos  lerefte  dcr 
fa  vie  y.  fi  Frédéric  le  lui  permcttoit  j&  it 
marque  à  ce  Prince  ce  qu'il  y  défîroit  afin» 
qu'elle  lui  plût.  Calentius  n'avoit  pas  lo.- 
ans  plus  que  Ton  (^(ciple»^  Il  demanda  aui 
Roy  Fierdînand  quelque  recompenfe^our 
avoir  iuftruit  îe  Prince  fon  fils  ^  &  lui  cn^ 
voya  en-  même  temp»  les»  Lettres^  qu'il 
avoit  publiées.^ 

Etant  tomb4  dans  utie  pwaïyffc  gjott*»^ 
tcufe ,  il  fiit  obligé  d'^aller  aux  caux-chao^ 
des  de  Pauaolk|^  de  Bayes.  Lès  Mie^ 

S  vj 
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4 1  o      Singulafitès  Hffionquet 
dccîns  vouloient  même  lui  faire  coupcf 
k  pied  gauche.  Je  crois  qu'il  n'a  pas  vécu 
toog-temps  depuisce  temps-là^ 

Voici  les  Ouvrages  de  Calenrius  ,  qui 
furent  imprimés  à  Rome  au  commencc- 
ceraentdu  feîziémcfiecle,  in  folio. 

Opufcula  Elifâ  Calentiî  yPoëta  clarijjl^ 
mi  y  ma  in  hoc  volumine  cominentur.. 

Elegiarum  AurimpiiX  ad  Colotium  It'- 
tri  j. 

Gyraldî  paroît  n'avoir  lu  que  ces  iroîs 
Livres.  Ange  Colot  n'étoit  pas  encore 
E  vêque  ;  car  1- Auteur  ne  lui  donne  aucu^- 
ne  qualité.  Calentius  î>e  les  lui  envoyât 
qu*aveG  peine ;^  car  les  François  &  les  Ef- 
pagnols  fe  faifoient  alors  une  forte  guerre 
qui  t r oubloit  tout  le  Pays^^ 

Eùigrammaton  Ltbdlus. 

Épîftolarum  ad  Hiaracum  Liiri^^ 

Elles  font  au^nombre  de  1.5.0.. enprofe 
&  courtes. 

Cet  Hieracust  comme  f ay  dit,  eft  Fre* 
derici  Prince ,  puis  Roy  de  Naples  ;  mais, 
elles  ne  font  pasadVeffées  à  luifeul.  Il  s'en- 
eft  fan  trois  éditions  :  celle  dont  il  parle 
dans  une  Let.tre  au  Roy  Ferdinand  I.  celle 
de  Rome  dont  jç  me  fcrs^;  &  une  troifié- 
me.faiteàBâle  Tan  1554.  dont  Simier  * 
fait  mention  ,.auïli^bien.  qpe  de  celle  da 
Rome.. 

HeÛaris  hmé^da  gpparuiùyLiè^i^ 
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J^e  Bello  Ranarum ,  Librï  il 
"   L'Auteur  les  a  adrcffés  à  fon  fHs  Lu- 
cîus.  Il  fit  cet  Ouvrage  à  Tâge  de  dix-huic 
ans  ,  &  n*y  employa  q^ue  fcpt  jours  rimais 
illerevit  depuisv 

Satyra  contra  Foëtas. 

Satyra  ad  Longum  ^quod  non  fit  Focus^ 
amicitice. 

Carmen  nuptiah  (  in  Divam  KppoJf* 
tam  &  A.  Brutiorum  Ducem* 

Nova  Fabula  (  Cineus  &  Phialeaman^- 
t^s  in  Canes  convertuntur. 

On  Ht  à' la  fin  du  Volunrc  : 

Opufcula  EliftîCalentily  Poetae  clarijjl^ 
mi  expliciunt.JmprtJfa  Romœ  perjoannem 
de  Beficken  anno  à:  Nativitate  Domint 
iyo 5.  die vero  rx.  menfa  Detembris ,  fc" 
dente  Julio  i^Pont,  Max.  anno  ejus-primo^ 

Outre  ces  Ouvrages  ,  Pontanus  fait 
mention  d'ua  Livre,  de  Regibus  Appulisf, 
dédié  à  Sannazar^auquel  Calentius  n  avoit^ 
pas  mis  la  dernière  maitu^ 
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Tierre  Coufiurier,  wmmè  vulytin^ 
ment  Sutor,  TtoBenr  de  Sori^nne, 
fuis  chartreux. 

CE  DoflÈeur  ,  quî  s^cft  fait  de  îa  reputa?* 
tioti^particulicrenrent  à  Foccafion  dey 
nouvelles  vcrfîons delà BiHe,  &  des  hé- 
reiies  de  Luther,  fenommoîtCouflurier*^ 
Il  s'efl  appelle  Sutor  en  Latîn  ,  &  c'eft  par 
ce  dernier  nom  qu'it  eft  connu  dans  la  Re- 
publique des  Lettres  r&  dans  les  Auteurs^ 
François  ;  mais  c*eft  une  erreur,  car  dan»^ 
le  Priviïegedomié  par  le  Parlement  de  Pa- 
lis pour  Timprcffion  de  Ton  dernier  Ou- 
vrage Tan  1 5  y4.  on  trouve  fe  nom  de 
FAuteur^. . . .  Permis  défaire  imprimer  & 
expofer  en  vente  tm  Livre  de  Théologie ,  >V 
tirulé:  De  poteftate  Ecclefiae  in  occultis^ 
fait  &compof/par  Maître  Pierre  Cotiftw- 
rier ,  DoéîeurenTheologie ,  &  Prieur  delà: 
Chartreufe  de  Nôtre-Dame  du  Pùrc  ,  au^ 
Comté  du  Maine ,  Ù'c. 

Cela  paroît  encore  clairement  pareettc^ 
Epigramme  de  René  Megiffier  ^  qui  fe- 
voit  à  la  tête  dix  Livre  deUverfîon  de  la? 
Bible ,  que  nôtre  Chartreux  publia  à  Paris^ 
Faa  I  ;*  2  5.  &  qui  eâ  adreilée  à  Jean  Bott!^ 
chard  Avocat». 
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jQmndam  ah  te  petit  ,  jualh  medectna- 
parari 

Deberet  y  quibus  eji  libéra  lingua  ni^ 
mis. 
Repondifiiy  oput  ejttantum  Sutore  perito, 
jQuibuccam  9  ut  maneat  lingua  reclufa  p 
Juat^ 
Hoc  fuit  vtternorfeJHvumyfenares  efl^ 
Sutorem  Etafmi  quifuk  ora  vides. 

On  rolt  le  même  danece  Diflîque  d'A- 
dam Forman  Ecofibis ,  feit  Tan  l'Jj. !• 

ïRc  (  Lmherm  )  conatus  erat  damnate  mo^ 
najHcavotay 

Nonpa^M  Sutor ,  fedfuit  or  a  viri. 

Il  cft  vrai  qu'Erafint  dans  (a  première^ 
réponfe  à  nôtre  Cbartreux  ,  écrit  qu'rÈ 

rrtcMt  le  même  nom  que  SaîntPîerre ,  & 
même  furnom  que  cebi  qui  logea  cet 
Apôtre  dans  la  Maifbn  à  Joppé,  c^eûrà-- 
dire  Corroïeur ,  ou  Courroyeur  ;  mais  il 
fe  peut  faire  qu'Erafîne  lût  mafia  Lettre 
de  celui  qui  lui  écrivit  de  Feivk,  &  qu'ît 
prit  un  nom  pour  un  autrc»^ 

Le  tieu  de  la  naiflànce  de  l>om  Piemcs 
Coufturier^n'apasété  plus  connu  dbnpit 
Ecrivains  que  (on  furnom.  Tous  ceux  qui 
eut  padé  de  lui;)  &  contentent  de  dire  qufH 
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étoît  François  ;  mais  j'ay  appris  qu'il  cft  né 
àChemiré-lc  Roy  cians  le^  Maine.  Dans 
FEpître  dédicatoire  de  fon  Antapolo^e , 
qu'il  adrefla.à  Charles  GuiUard  Préfident 
au  Parlement  de  Paris ,  qui  étoitManceatr, 
fclon  la  Croix  du  Maine  ,  il  dit  qu'il  ne 
pouvoit  pas  dédicK  ce  Livre  à  un  autre 
qu'à  un  perfonnage  fi  excellent ,  fon  com- 
patriote &  fou  voifin-,  qui  étoit  fon  amt 
particulier,  &  auquel  il  étoit  irès-redeva^ 
fele.^  ^ 

Pierre  Couffurîcr  fit  fes  études  à*  Paris,. 
&  fut  Doftcur  en  Théologie  de  la  Maifo» 
&  Société  de  Sorbonne.  jB  fut  Prieur  de 
cette  célèbre  Maîfo0v&  il  cnfeigualong-- 
temps  la  Philofopbie  dans  le  GoHcgc  de 
Sainte  Barbe.  H  s^applîqua  beaucoup  îTv 
rétude,&  pafla  pour  un  nomme  très-ha- 
bile dans  route»  fortes  de  Sciences.  Il 
avoit  un  grand  zelepourrEglife,&  pour 
le  bien.;  fa  vie  fut  toujours  très-innocente 
4c  fes  mœurs  très-puresj  comme  nous  rap- 
prend Pierre  Richard,. Doâeur  de  Sor- 
bonne; 

Pierre  Couflurier  étant  d^sun  âge  nnir 
retionçaà  toutes  les «fpérancesdu  monder 
Si  entra  dans  l'Ordre  des  Chartreux,  H 
»?eut  cn^vûe  que  de  plaire  à  Dieu,  &.  fô* 
unique  dcfir  fut  d^gnorer  abfokiracnt  ce 
qui  fe  paflfoic  parmi  le&  Hommes.^  Mais 
eomme  c'étoituniiommedeméfiteyr  V€Cr 
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hieax  &  capable,  fes  Supérieurs  lui  don- 
nèrent des  emplois  qui  TobKgercnt  d*aller 
en  divers  lieux  ,  &  de  s'appliquer  à  diffé- 
rentes afiàircs;  ce  qui  le  contraignît  d^en- 
tendre  pTufieurs  chofes  qu'il  auroit  voulu 
ne  pas  fçavoir.  Ceft  ce  qu^il  nous  apprend 
lui-même  dans  un  de  fes  Ouvrages.  En 
effet  il  fut  Prieur  en  différentes  Maifonsv 
Il  gouvernoit  celle  de  Paris  Tan  15 19. 
celledeTroyesen  I5'i5.  celle  du  Parc  en 
Chamie  au  Maine  en  i  j  5 1 .  Il  fut  auflî  Vi- 
iîteur  de  la  Province  de  France.  Il  mourut 
leiS.  de  Juin  l'an  1^57.  Il  a  compofé  & 

{oublié  plufîeurs Ouvrages,  dont  nous  al- 
ons  faire  le  Catalogue, 

I.  D.  Tetri  Sutorh,  Doêioris  Tk^ologi  , 
ProfeJJione  Carthujtaniy  de  vita  Canhufiar' 
na Lîbro duo.  Parijiis^  apud  Jaan.  Petite 
IJ22,  i»4<». 

L'A  uteur  voyant  que  plufîeurs  perfon- 
nes  parloient  mal  des  Chartreux ,  à  caufe 
de  la  grande  aufterité  de  leur  vie,  entre- 
prit de  faire  voir  que  ces  perfonnes  f© 
trorapoient.  II  eut  néanmoins  de  la  peine 
à  prendre  la  plume,  parce  que  fa  mauvaife 
fanté,  la  longueur  de  l'Office  Divin,  &  le 
gouvernement  de  fes  Frères ,  ne  lui  pcr- 
mettoîent  guéres  de  fe  jetter  dans  un  fi 
grand  travail.  Mais  ayant  confideré  qu'il 
en  pourroît  revenir  divers  avantages  y  il 
Tachcva  &  le  dédia  à  Dom  Guillaume  BL* 
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bauce  9  Prieur  de  la  Grande  Chartreu(e  >  ft 
à  tous  les  Religieux  de  TOrdre. 

Il  s^eftfervidu  Dialogue  afin  de  ne  rien 
laiflèr  fans  réponfe  de  tout  ce  qu'on  ob* 
jeftoit  de  ce  temps-là  contre  la  vie  &  le» 
ufagcs  particuliers  des  Chartreux.  Il  faut 
reconnoître  queDom  Coufturiern'arien 
obmis^de  ce  qui  rcgardoît  fon  fujet.  Com- 
me il  n'a  point  afFoibli  les  objeârions ,  & 
qu'il  les  apropofées  dans  toute  leu^for* 
ce,  il  eft  vrai  auflî  qu'il  y  a  répondu  foli- 
dément ,  &  d'une  manière  fufïifantc.  II  n'a 
pas  oublié  l'Hiftoire  du  Dodeiir  de  Paris, 
qui  étant  mort  publia  fa  condamnation ,  de 
il  fait  de  grands  efforts  pour  la  foutenir: 
car  il  paroît  qu'on  commençoit  dèslors  à 
l'attaquer.  Mais  ce  qu'il  dit  fur  cela  eil 
crès-foible  »  &  il  ne  répond  point  au  filea- 
ce  de  Guigue ,  Prieur  de  la  Grande  Char* 
treufe,  qui  a  écrit  la  vie  de  Saint  Hugu« 
£  vêque  de  Grenoble,&  des  Auteurs  con* 
fcmporains. 

L'Auteura  divifé  fon  Ouvrage  en  deux 
Livres.  Dans  le  premier,  il  traite  de  Tori^ 

Sine ,  de  l'Inftituteur ,  du  nom  &  du  genre 
e  vie  des  Chartreux;  de  l'abftinence  per^ 
petuelle  de  la  chair  des  animaux.  Il  recon« 
noît  que  les  Chartreux  n'en  font  point  de  , 
vœu  ;  que  néanmoins  on  ne  fçaurott  la  vio« 
1er  fans  une  extrême  necefBté,  quiferoit 
telle  9  que  fans  cefecours  il  &udfokabfo^ 


dby  Google 


é*  Littéraires.  427 

lament  mourir  :  ce  qui  regarde  non  ftule- 
ment  les  malades  >  mais  encore  les  fains;  Il 
foutient  toutefois  &  prouve  que  hors  ces 
cas  qui  font  très- rares ,  la  viande  n'eftpas 
néceiTaire  pour  le  rëtablifTement  des  mar 
lades. 

Dans  le  fécond  Livre ,  il  s'étend  beau- 
coup fur  les  avantages  Se  les  excellences 
des  exercices  fpirituels  Se  des  autres  oc- 
cupations des  Religieux  de  cet  Ordre.  Il 
parle  dans  un  Chapitre  exprès  des  Ecri- 
vains Chartreux.  Dans  le  Traité  4»  chapw 
3«  il  montre  combien  il  étoit  attaché  à  la 
verfion  vulgate des  Saintes  Ecritures,  & 
cppofé  à  toutes  les  nouvelles  traduc- 
tions. 

Ilparleàlapag. 2)9«  delà  Chartreufe 
du  Parc.  Ilditqu'uneîUuftreViergedela 
Maifon  d'Alençon  en  a  donné  le  fond ,  & 

Ïu'ellc  a  été  bâtie  &  dotée  par  Geoffroy 
-vêquederEglifedu  Mans.  Ce  Prélat, 
ajoute-il  »  eil  inhumédans  ce  lieu,  où  Dieu- 
fait  par  foninterceffion  défi  grands  mira- 
cles &  fi  frequens ,  qu*on  y  voit  venir  une 
iufinitéde  perfonnes  pour  Thonorer  «  &  lui 
demander  le  fecours  de  fes  prières.  Cela 
arrive  fi  fouvent ,  &  avec  tant  de  bruit  » 

Îue  les  Religieux  qui  demeurent  dans  ce 
lonaftere  en  ont  beaucoup  de  peine  9  en 
forte  qu'on  apropoféplufieursfoisen  mai 
préfenccde  transférer  ailleurs  ce  faintEvêr 
que. 
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Dom  Couflurier  traite  aufli  fort  atn^ 
plement  des  vœux  Monaftiques ,  ôc  il  fait 
voir  comment  il  faut  les  entendre  Se  ob- 
fervcr.  Il  réfute  à  cette  occafîo»  une  cer- 
taine Lettre  qu'un  particulier  avoit  adref* 
fée  à  un  Chartreux  fur  cette  matière. 
Cet  Ouvrage  de  D.  Couflurier  a  été  fort 
eflimé.  Il  fut  réimprimé  à  Louvaîn  cher 
Jean  Fouller ,  Tan  i  J72»  in  8.  &  à  Colo- 
gne l'an  1609. 

II,  L'an  1723.  le  Doâ:cur  Chartreux 
publia  à  Paris  un  Li^e,  pour  prouver  que 
S.  Anne  a  été  mariée  trois  fois.  Cette  opi- 
nion n'étoit  pas  nouvelle,  mais  elle  fut 
agitée  en  ce  temps- ci  avec  aflez  de  chaleur 
en  France  &  en  Allemagne. 

Detriplici  divœ  Annœ  connubta. 

Ce  Livre  fut  fait  contre  Jacques  le 
Fevre  d'Eftaples  t  qui  croyoit  que  Sainte 
Anne  n'a  jamais  eu  qu'un  mari.^ 

III.  D.  Couflurier  étant  fort  mat  con- 
tent de  la  nouvelle  tradudiondo  nouveaa 
Teflament  qu'Erafme  avoit  publiéerauffi- 
bien  que  de  ks  Paraphrafes,  qui  cendoient^ 
fdon  D. Couflurier  .à  ruiirer  l'autorité  de 
la  Vulgate ,  &  àlui  lubftituer  une  nouvel- 
le verfion,  il  entreprit  de  s'oppofer  à  ctB 
nouveautés ,  &  de  les  reprimer  de  tout 
fon  pouvoir.  Ses  fréquences  maladies  y  & 
les  affeires  de  fan  Ordre  mirent  long-temps 
obftade  à  fes  défirs.^  Maisfe  voyant  enfin 
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en  repos  dans  Ja  Chartreufe  de  Troycs , 
cjuî  étoit  néanmoins  alors  en  fort  mauvais 
^tat  pour  le  temporel,  il  fe  mit  à  travailler 
tout  de  bon  ,  &il  acheva  l'Ouvrage  qu'il 
avoit  médité  depuis  phafîeurs  années.  Il  le 
publia  ^aris ,  in  fol.  fous  ce  titre  : 

De  tralatione  Bibliûe  ,  if  novarum  re* 
frohatione  interpretationum ,  Pétri  Sutoris^ 
Doêhris  Thjeologi ,  ProfeJJjone  Carthufianu 
Parifiis  ,  Typh  Pétri  Vidovcei  ,  impenjis 
Joannps  Parvi ,  i ^25'. 

L'Auteur  dédia  ce  Livre  aux  vénéra- 
bles Théologiens  de  la  Maifon  &  Société 
de  Sorbonne.  Il  y  prouve  que  l'Evangile 
de  Saint  Matthieu  a  été  écnte  en  Hébreu 
originairement;  cjue  la  verfîon  desyo.  In- 
terprètes a  été  faite  par  infpiratiofi  divine  ; 
que  Saint  Jerôroc  a  traduit  Faneien  Tet 
tament  de  l'Hebrcu  en  Latin  ;  que  fa  ver- 
fion  eft  nôtre  Vulgatc  ;  qu'elle  eft  fidelle 
&  exaâe;  qu'elle  eft  divine  &  authenti^ 
que.  Que  ce  Saint  Doâeur  a  traduit  aufïî, 
ou  au  moins  corrigé  Je  nouveau  Tcfta- 
n^enf  «  &  (^ue  Cqtï  édition  eft  dans  nos  Bir 
blés  vulgaKes;  quand  cela  qe  feroic  pas, 
que  ces  verfions  font  fidellcs  &  exaâes  ; 
que  cette  verfion  vulgate  eft  authentique, 
qu'elle  eft  fufEfante  pour  l'Eglife  vcnfortjs 
que  tout  le  monde  doit  en  être  content , 
&  qu'il  ne  faut  point  en  faire;  d'autres.  Il 
répxend  ewfuitela  tr^dMÔion  du  nouvcaa 
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Tcftament  d  Erafine,  qu'il  appelle  ««cff^ 
tain  petit  Rhetoricien  moderne,  comme  im- 
pertinente de  infenfée,&  il  prétend  le  prou- 
ver par  divers  exemples*  Il  réfute  de  mê- 
me une  autre  verfibn  des  Epîtres  de  Saint 
Paul  j  faite  par  un  petit  Tkeologi^  Ce$ 
Jacques  te  Fevre  d'£ftaples  ;  car  Dom 
Coufturier  n'a  point  nommé  ceux  qu*ft 
►attaquoit.  Ennn  il  improuve  la  veruon 
Françoife  qui  avoît  été  donnée  au  Public 
depuis  peu  y  Se  il  exixorte  tout  le  monde  à 
rejetter  atfolument  toutes  les  nouvelles 
verfîonsdela  Bible;  néanmoins  il  mettoit 
une  exception  pour  les  verfions  en  lan- 
gue vulgaire  ;  car  il  trouvoit  borr  qu'on 
traduifît  pour  l'ufagc  du  Peuple  les  Epî- 
cres  &  les  Evangiles  qu'on  lit  dans  l'Eglir 
fe  pendant  le  cours  de  l'année. 

Erafme  ayant  lu  ce  Livre  en  fut  éton* 
t)é  &  fort  choqué.  Il  y  répondit  auflî-tôc 

Îarune  longue  Apologie  qu'il  adrelTa  à 
ean  de  Selve  premier  Préfidcnt  du  Par- 
lement de  Paris.  11  répondit  à  fon  agrefleur 
-dw  même  ton.  Il  lui  fit  divers  reproches,  âC 
nele  ménagea  en  aucune  manière.  Comraç 
Edouard  Lée  Anglois ,  Jacques  Latomus 
Doâeur  de  Louvain ,  ôc  Jacques  Lopes 
Stunicâ  Efpagnol ,  avoicnt  déjà  écrit  con- 
tre la  verfion  &  les  notes  d'Erafmc ,  celui- 
ci  prétend  que  Coufturief  avoit  recueilï 
4a  plu&gr^od  partiisdecequc  ces  Auteun 
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ivoient écrit,  &  qu'il n'avoît prefquc  riea 
dit  de  nouveau.  Ce  que  notre  Chartreux 
nia  avec  ferment  dans  fa  réplique  9  où  il 
protefte  que  quand  il  publia  fon  Livre  il 
n'avdit  lu  aucun  de  ces  Auteurs  ;  qu'il 
avoit  trouvé  depuis  le  premier  &  le  der-^ 
nier  9  &  qu'il  n'avoîtpas  encore  vu  TOu- 
yrage  de  Latomus,  Je  m'étonne  qu'un 
Critique  moderne  n'ait  eu  aucun  égard 
au  ferment  de  DomCouflurier,  qui  mé- 
rite néanmoins  d'être  crû*  Voici  ce  que  ce 
Critique  dit  de  cette  difpute.  »  Pierre  Su- 
•  tor  Chartreux,  qui  avoit  été  Doâeur 
Dde  Sorbonne,  avoit  publié  à  Paris  un 
K>  Livre  contre  les  nouveaux  Traduûeurs 
y>  de  l'Ecriture  Sainte ,  dans  lequel  il  avoit 
^recueilli  une  partie  de  ce  qui  avoit  déjà 
»  été  dit  contre  la  verfion  &  les  potes  d'E-» 
)»  rafme  par  Lée,  par  Lato  mus,  ôc  par  Stur 
«nica.  Cet  Auteur  ayant  beaucoup  plus 
nde  paiConque  de  (cience,  donne  lieu  à 
»  Erafmc  de  le  bien  battre  dans  l'Apolo- 
fe  gie  qu'il  écrivit  contre  lui  en  1 5 1 5,  »  Cet 
endroit  de  M.  D.P.  &la  manière  dont  il 
énonce  les  Livres  de  Dom  Coufturier  • 

fieuvcot  donner  lieu  de  croire  qu'il  n'avoit 
û  les  Livres  du  Chartreux  fur  cette  ma- 
tière que  dans  ceux  d'Erafme  :  car  voici 
ce  quM  dif  dans  le  mêtne  endroit  :  Il  fut 
defontten^^^m  des  plus  zélé  adverfatrçs 
4'Erafm  Montre  hf*€l  il  ^çrhn  we  Apolor. 
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gie  pour  la  Vulgate  }  une  Amapolope  îw- , 
primée  à  Paris  en  I5'25.  (il  faut  lire  en 
iS2'6,)ifun  Traité-'de  la  traduûion  de  la 
Bible  y  ù*  delà  condamnation  des  nouvelles 
verftons  imprimé  en  1 515".  Voilà  trois  Li- 
vres bien  marqués;  néanmoins  Dom  Coût 
turier  n*en  a  tait  que  deux;rApologïe& 
le  Traité  de  la  traduftion ,  &c.  n'éiànl 
qu'un  feul  &  même  Ouvrage, 

Le  Critique  fait  encore  une  faute  con* 
riîdérable,  lorfqu'il  dit  qu'on  a  encore  de 
Sutor  un  Traité  de  la  puiflTancc  de  l*Egli/ê, 
imprimé  à  Paris  en  1 5*4(5.  Je  ne  m'arrête 
pas  à  l'année  de  l'impreffion,  car  ce  Livre 
fut  imprimé  en  1554.  ^^'S  il  n'eft  pas  vrai 
que  notre  Chartreux  a  fait  un  Livre 
ou  TraitédelapuîflancederEglirej  ilefl: 
vrai  qu'il  en  a  fait  un  de  la  puiflance  dq 
TEglifei/î  occultisy  ce  quieil  bien  diflK* 
rent. 

Le  Doftcur  Chartreux  ayant  lu  VA  po» 
logie  d'Erafmc,  fc  erut  obligé  de  lai  repli* 
quer ,  &  il  publia  fon  Livî^  à  Paris  Tan- 
née fuivànte  fous  cetiir^:  ^  : 
♦  IV.  Adverfus  infanam  Ernfini  Apolth 
giam  y  Pétri  Sutoris  Antapologiaé  Parif. 
i^iS.înj;^. 

Il  dédia  ce  nouvel  Ouvrage  à  Tilluf- 
tre  Préfident  Charles  Guillard^  qai  étoit 
Manceau ,  comme  nous  avons  Remarqué. 
On  y  voitqu'<)nav^G>iU'«prîs^«irçdK)- 

fcs 
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es  âans  le  Livre  précédent,  i.  Qucl'Au- 
cufdevoit  avertir  en  particulier  les  nou- 
reamix  Tradudeurs  de  la  Bible  avant  que 
Je   les  attaquer  ouvertement,    z .  Qu'il 
appartient  aux  Evêques  de  condamner 
les  erreurs  publiques  contre  la  Foy  ,  & 
que  ce  n'étoit  pas  Tafiaire  d'un  particulier. 
3 .    Qu'il  n'étoit  pas  aflcz  dofte  pour  trai- 
ter une  matière  fi  importante ,  contre  des 
hotximcs  fi  habiles,  &  d'une  fi  grande  re-* 
putation.  4-  Qu'il  avoit  traité  ces  pcr^ 
ibnnes  d'une  manière  trop  fortc^tropt 
nordante,  s'étant  fervinon  feulement  de 
termes  durs ,  mais  même  injurieux. 

Dom  Coufturier  répond  à  tout  cela 
dans  les  fept  premiers  chapitrés  de  Ton 
£#îvrc;  &  dans  les  dix  autres  ,  il  foutienc 
Se  confirme  ce  qu'il  avoit  avancé  dans 
rOuvrage  précèdent ,  furquoi  nous  ne 
pouvons  pas  nous  arrêter.  Je  remarque- 
rai feulement  de  Don>  Coufturier  qu'£« 
rafme  lui  impute  faulfement  d'être  enne- 
mi des  Belles-^ Lettres ,  (Se  de  ne  vouloir 
pas  qu'on  apprenne  les  Langues.  Il  fou« 
tient  que  c'eft  une  calomnie;  néanmoins 
il  paroît  qu'il' n'étoit  pas  favorable  à  la 
Xangue  Grecque.  2.  Il  dit  d^ns.ce  Livre 
^ue  la  verfion  de  l'Ecriture  Sainte ,  quî 
avoit  été  faite  en  Langue  Françoèfe  ,  ^ 
^m  étoit  déjà  entre  les  mains  dç  plufie^rs' 
If^erfonnes  ,  avoit.  été.  condamnée  depqîi 
;     Tomç  m.  Y  T   • 
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peu  pss  te  Parlement.  Cela  eft  a  remar* 

Îoer;  car  JdairPethqDÎafaît  imprimer  ce 
rivre  de  Dom'Couftîirier  Tan  1 5*26.  avoit 
îteprihié  la  Bible  en  François  en  deux  vo* 
himeshiibl.  l'an  1^24*  &il  l^a  réimprima 
Cfkrorc  Tan  1 5  ip.  félon  le  P,  \t  Long. 

Dans  le  cbap*  7«  il  cite  Tes  Livres  de  la 
vie  des  Chartreux/ 

Dana  le  16*.  ildîtqne  Lîzct  Avacat 
An  Roy  »  atoic  trouvé  depuis  peu  dans 
un  Manufcrst  Ulïe  Bulle  du  Pape  Inno^' 
cent^  qui  commence  par  ces  mots  :  Exin-- 
junâOf  de  qui  défend  de  traduire  la  Bible  en 
langue  vulgaire  ;  qu'en  conféquence  le 
Pânemeni  de  Paris  avoit  défendu  aux 
Laiqtses  la  leâure  des  Livres  faints  en 
Françi>îs*  CeitéBuile  cfl  d'Innocent  IIL 
die  a  été  imprimée  dans  le  fécond  Livre 
des.  Lettres  de  ce  Pape  ;  mais  D.  Couf-* 
tuner  ne  Tavôit  pas  lûë ,  âc  il  s'eft  trompé  ; 
cat  innocent  n'y  défend  point  les  vcrfions 
en  langue  vulgaire. 

Pctreius  s'eft  trompé  auffi ,  lorfqu'il  a 
écrit  qèe  TAntapologie  de  Gouftuner  eft 
fakc  contre  Luther* 

Erafme  l'ayant  ri^çuë en  lût  lespremie** 
res  pages.  Il  dit  qu'îHa  trouva  fi  violen<« 
t^,  qu^  ne  continua  pas  fa  Icâiire  »  &  qu'il 
fe  contenta  tf  tfn  voir  quelques  autres  en* 
droits^en  feuH*etafit  It  Lifte.  Ainfiil  ré^ 
p4Êmdtt  en  peu  (k  m^ts»  ll&ut  avouer  ^ue 
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D.  Cooficirscr  avon  Timsigmation  forte, 
ATcrprittrès  vif&Vebement,&  qu'il  n'a 
pas  zntz  ménagi  Tes  cxpreflions.  Il  y  a 
une  chofe  qu'on  ne  fçauroit  pardjonncr  rti 
à  l'un  ni  à  l'autre;  c'c  A  qu'ils  fe  font  rabaif- 
fés  mutuellement  avec  excès  contre  la  vé-; 
rité&laraifon. 

V*  La  même  année  i^26i  DomCouf» 
turier  donna  au  Public  un  autre  Lrvre ,  in- 
titulé :  Apùlf^eticum  in  navôt  Anticoma^ 
ritasypraclans  BeanjfimiX  Vtrgims  Maridi 
iaudâus  dmahmtes.  In  ^qm  p*  vîulta-in^ 
ferumuT ,  ^ct  ad  fuffragia ,  mmt4 ,  w»^- 
irationemque  fanéorum  ,  reii^arum  ^ 
^  imagiman  pernmm.  Parijik ,  apui  Joan. 
JPeuui^a6An^^.  ^^ 

Jean  Richard  Dofteur  de  Sorbonno  ^ 
ami  deV  Auteur ,  prit  foin  de  l'édition  de 
ce  Livre  ,  qu'il  dédia  à  Etienne  Gentit, 
Prieur  de  Saint  Martin  des  Champs,  Corn* 
mt  la  critique  n'étoit  pas  encore  bien  cuU 
tivée,  Dom  Couftuner  attribue  aux  an* 
riens  Pcres  S.  Ambroifc,  S,  Auguftin, 
■S.  Jérôme,  &c.  divers  Ouvrages  gui  ne 
ibncpas  d'eux  ;  mais  ce  défaut  ne  lui  eft 
'paspartfCulîer.- 

V I.  Apologia  P^tri  Sutaris  ,  Doâoris 

'Thebh^'^CartkufianûsProfeJfîoms ,  adver^ 

fut  damnatam  Lutheri  hmejim  de  vctiî 

Mona^ids,  Parifiis ,  apud  Poncp:um  h 

Tij 
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Hubert  Su  faune  de  SoîfTons  \  dédia  ce 
Xivre  à  Guillaume  Bibauce  Prieur  delà 
grande  Chartreufe.  Il  die  dans  r£pitre, 

Sue  les  peribnncs  kgcs  avoîent  jugé  que 
)om  Coqflurier  avoit  toujours  écrit  avec 
beaucoup  d'exaélitudc,  &  qu'il  avoit  tou- 
jours furpaflé  les  autres  ;  mais  qu'il  jugeoi't 
que  dans  cç  Livre  TAufcur  s'étoit  furpaf- 
fé  lui-même.  £n  effet ,  cet  Ouvrage  eft 
bon  ,  &  écrit  AVi^c  beaucoup  de  prudence 
&  de  fagcflTc/ 

Dom  Co.ufturîer  dir  que  lorfqu'il  écrî- 
voit,  Içs  Chartreux  n'àdmettoient  point 
4es  Novices  à  faire  pr^^fcAîon ,  qu'ils  n'euf- 
jTenr  au  moin^  vingt  ans  accomplis.  Il  nous 
apprend  dans  un  autre  endroit^u'il  entroit 
4ans  la  vieillcflc  ,  penijènex- 
.,  VII.  Le  dernier  Ou vrag-5  du  Doftcur 
Chartreux  eft  intitulé  ; 

F^tri  Sutorh  Carthufiam  depoteJiateEcr 
défia  in  oeculns.  Parifiijs ,  apud  Dmiyfium 
Gaignot.  1554.;^  S. 

Jn.  du  Pin  rparque  encore  une  féconde 
édition  faite  IW  15*46,  &  je  crois  àprCT- 
fent  qu'il  nes'eft|3ta$  trompé  fur  celarcar 
je  h  trouve  marquée  dans  la  Babliothér 
que  du  Cardinal  Barberin, 

Ce  qui  porta  D.  Coufturicr  à  traiter  cet* 
te  matière ,  eft  quçlle  eft  fujet^tc  à  de  très- 
grandes  di6îculté5,<5c  que  las  Tbç^logicns 
avant  lui  en  a  voient  die  ^ffe?  pp^  de  cho^ 
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é-  tittetaifei:.  4^^ 

(è.  Quoique  CCS  confidératîons  FcaflcnC 
d'abord  refroidi ,  fon  emploi  l'engagea  k 
paffer  outre.  LorfquMl  ecrt  achevé  fon  Lî-*- 
vre,  craignant  de  s'être  trofnpé  en  quel« 

3UCS  points,  il  Tcnvoya  à  des  Thteologiens 
c  Paris  fojt;t  habiles  pour  en  avoir  leui^ 
fcntimeni*  Dans  ce  tems-là  Charles  Gail- 
lard Préfidetît  au  Parlement,  qui  et  dit  dans' 
le  Maine,  vint  au  Parc  pour  voir'Dbml 
Coufturièr  fon  ancien  ami,  avant  que  de 
retourner  à  Paris,  &  pour  lui  faire  honneur 
il  amena  avec  lui  fon  fils  Louis  £véque  dcf 
Chartres,  avec  une' grande  conipagnie^ 
Dans  ^entretien  ,  une  perfonnte  rapporta . 
paroccafion  ce  qu'il  avoit  appris  de VOu-- 
vrage  de  Dom  Coufturier.Sucquoi  TEvê- 
que  de  Chartres  le  pria  de  le  lui  ehvoyet* 
auffitôt  qu'il  Tauroit  reçu.  Les  Dofteurs' 
de  Paris  1  ayant  jugé  digne  d'être  publié  ^ 
àTEveque  de  Chartres  Tayant  reçu,  ju- 
gea qu*r{  étoit  rtfémc  né'ceuaire  dcle  met- 
tre au  jour ,  car  D*  Coufturîer  rte  Ta  voit 
compofé  que  pour  fon  ufage  particulier. 
Amfi  il  confentit  qu'il  fut  imprfmé.,  SS 
l'Evêque  promfit  de  faife  enforte  qu'il  le  ^ 
fût  correftement.  Cela  engagea  l'Auteur 
à  dédier  fon  Livre  à  ce  Prélat ,  &  TEpître  " 
fut  écrite  au  Parc  le  premier  jour  de  Juin. 
Ce  Livre  cil  divifé  en  trente-trois  cha- 
pitres ,  &  Dom  Coufturièr  y  traite  fon 
fujct  avec  beaucoup  d'ordre  >  de  fubtilité. 

Tiij 
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^5  8  SingtiUrttés  Biftori^nes 
Se  d'cxa£titttde.  Il  n'étok  p^^  fort  Igi 
lorfqu'il  mourut.  Du  Boulay  ,  qui  étoît 
Manceaa  $  n'a  pas  parié  de  lui  »  ce  qui  cft 
£3rt  fgrprenant.  Gefner ,  Simler ,  Poucvia» 
&  Petreiqs 9  &  M.  dg  Pio ,  n'eq  difetit  preT- 
que  rien.  Le  dernier  ne  lui  rend  pas  joftH 
ce,  de  il  ne  paroîc  pas  avoir lûfes  Ourr»- 

es.  En  efièt ,  ii  on  a  égard  au  temps  oit 
om  Coujfturier  a  vécu,  on  ne  peut  nier 
qu'il  n'ait  été  un  fçavant  Thcolôgîco.  O 
avoit  un  grand  zcle  pour  la  Foy>  un  grand 
amour  pour  TEglife,  une  extrême  aver- 
£on  pour  toutes  les  nouveautés ^  cTautaot 
plus  qu  il  voyoit  les  maux  &  les  troubles 
que  Lutbdr  avoit  excités. 

Jiéfléxionsfur  le  jugemenf  qu^un  H^, 
torien  a  fait  de  Jacques  J.  Rc^ 
^dila  Grande*  Bretagne. 

JE  n'entends  pas  bien  ce  que  dît  de  Jac- 
ques I.  Roy  de  la  Grande-Bretagne  le 
célèbre  &  judicieux  Hiftorien  des  Révo- 
lutions d'Angleterre.  Voici  fes  paroles: 
»  Il  feroit  à  foubaiter  pour  la  gloire  de  ce 
»Prince,qu'il  eût  pouné  un  peu  moinsloia 
»  les  égaras  qu'il  avoit  pour  les  doâes. .  •• 
mOû  ne  peut*  lire,  (ans  concevoir  quelqoc 
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n^  indignation  contre  lui,  la  patience  qu'il 
»  eut  à  fouf&ir  rînfolencedeBudiananiqui 
bofa  lui  dédier  un  Livre  où  cet  Auteur 
n  foumet  le$  Roys  au  jugement  de  leurt 
»  fu jets ,  dont  la  plus  fevere  n*eft  pas  la  dé* 
-^  pofition.  Ce  que  cet  Hi (lorie^t  moi'Cenai^ 
»  réécrit  fauflement  touchant  Marie  StuafC 
D  devoit  trouver  dan$  le  cœur  d'un  fils  \iii 
D  peu  plus  de  vivacité  contre  le  calomnié^ 
Dteur  d'une  mère.  La  poflerité  qui  ne  par* 
M  donne  pas  à  Jacques  d'en  avoir  manqué 
»  contre  la  Reine  Elifabeth  ,  malgré  ic 
M  grand  intérêt  qu'ilavoit  à  ne  la  pas  of- 
^fenfer  y  ne  lui  pafTera  pas  Tindulgence 
^  qu'il  a  eue  pour  un  homme  de  rien  9  patf-î 
»  ce  qu'il  étoit  homme  d'eiprît. 

Tout  ce  que  dit  ici  lefçavant  Hîftorîert 
<;ontre  Buchanan  eft  vrai  ;  mais  je  ne  fçaî 
B*il  a  raifon  en  ce  qu'il  dit  contre  le  Roy 
Jacques  ;car  il  faut  préruppofer  que  dans 
le  temps  dont  il  s'agit»  l'ÈcofTe  étoit  en- 
tre les  mains  des  Puritains ,  qui  ont  gou« 
verné  Se  difpofé  de  tout  avec  une  autorité 
abfoluë  pendant  la  minorité  de  Jacques; 
quece  Prince  n'avoit  point  encore  d'auto* 
rite  ,  &  que  Buchanan  étoit  fbn  Précep- 
teur. 2.  Que  Jacques  naquit  Tan  ly^^j^ 
&  que  Buchanan  eft  mort  en  1 581,  lorfque 
le  Koy  avoit  à  peine  quinze  ans. 

3.  Le  fçavant  Hiftorien  marque  ici  en 
général  deux  Ouvrages  de  Buchanan,  Le 

T  iii j 
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'440     Singnldrties  Htftàri^uis 

premier  cft  fon  Livr«  intitulé  :  Dejm 
Kegni  apud  Scotos ,  qui  fut  imprimé  ea 
1 5*7^.  Le  fécond  eft  rHiftoire  d'Ecoflè 

2ui  ne  parut  toute  entière  qu*en  1582^ 
)r  fans  parler  ici  de  THiftoire,  il  eft  évi- 
dent que  quand  Bucbanan  publia  fonLir 
vre  infolent  &  féditieux»  De  jureRegni 
apud  ScQtas  ^  le  Roy  n'a  voit  pas  encore 
douze  ans,  accomplis  ,  par  coaféquent  il 
ëtoit  incapable  de  juger  de  TOuvragc 
de  Buchanan»^  abfolument  hors  d'état 
de  punir  Bucbanan,  ce  qu'il  n'auroitpas 
manqué  de  faire  dans  un  âge  plus  mûr« 
On  ne  peut  donc  pas,  cemefemblc,blâr 
njer  ce  Prince ,  ni  attribuer  fon  inaôio? 
aux  trop  grands  égards  qu'il  avoit  poul 
les  doâ:es. 

Pour  ce  qui  regarde  la  Reine  fa  merci 
âl  a  fait  dans  la  fuite  tout  ce  qu'il  pott^ 
voit  faire. 


dby  Google 


ér  iitteraîres.  44.1 

Charles  IJ.  Roy  d^£/pagne^ 

IL  fc  trouvd  des  Auteurs  qui  ont  écrit, 
(jue  Charles  II.  Roy  d'Efpagnc,  étoit 
trèWatB  ^ort  &  vigoureuif  pendant  f^nïi- 
norité  ;  mais  qu'ayant  voulu  gouverner 
parlui-niêmc  lorfqu'il  fut  majeur»  on  lui 
»Toit  feit  prendre  des  ingFediens  oui  lur 
avoient  afFoibli  U  fanté  du  corps  &  ae  l^efi 
prit.  Cela  ne  pâroît  ni  vrai  ni  vraiTembla-* 
ble.  Saqs  entrer  d^s^  les  rsûfons  qui  peo-^ 
vent  prouver  que  ce  fait  n'a  pas  de  vrai- 
fembfarice»  jeçfouve  une  preuve  pofitive 
de  fa  fanflete  diajls  les  .Lettres  du'  Comte 
d'Arlington  Miniftre  d'Etat  de  Charles 
II.  Roy  de  la  .Gc^de-JSretagne* 

Dans  une  I/€;ttre  écrite  le  6*  d'Oâobre 
Van  1^64.  à  l'Àmbafladeur  d'Angleterre 
en  Ëfpagne,il  dit  tom»^,  F*7  7*^  Les  Erpa*- 
»  gnols  ne  voyent  &  ne  fentent-ils  pas  bîei> 
»que  leur  Roy  (Philippe  IV.)  tire  à  fa 
»'fînj.&  que  peuvent^ils  efpérerdelajeu* 
v-nefle  àç  de  yinitabilité  de  la  fanté  de  leuc 
»  Prince;. 

'.  Ce. Miniftre  pade  plus  d'une  fois  de  la 
fliême  n^niere  y  pendant  la  vie  de  Philippe 
IV.  &  je  ne  crois  pas  qu'on  puifle  douter 
^'4  nç  iùt,  parfâitenxent  inflruit  de  ce  qu'il 

'  Tv 
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44^       Singularités  Hifloriques 
écrivoit  delà  foiblefanté  de  Charles.  La 
chofe  4tok  publtqtic,  &  il  y  avok  en  ce 
temps-là ,  &  pendant  la  minorité  de  Char^ 
les  des  AmbaiTadeai^  Angloîscn  £fpagne«. 


^tdU  II.  &  Charlii  V.  R^y  dt 
France. 

UN  céïefare  Hiftorîen  moderne  écrit 
que  le  Roy  Jean  IL  mourut  Taa 
r)($4.  en  ta  cinquante-4iiciéime  année  de 
fon  âge;  qu'il  avoit  plus  de  ijuarante  ans 
lorfqu'il  commença  à  régner  en  ijyo. 
ainfî  félon  cet  Hiftorîen,  Jean  e&  né  en* 
ijoS.  fttlmontarurle  Trôfieàfâgedc 
42.  ans. 

Mais  cela  n'eft  point  vrâî.  Tous  les  HiC» 
toriens  Manceaux  écrivent  conftamnicnt 
fcr  des  Mémoires  authemiqujes ,  que  Jean 
nâquk  le  25.  d'Avril  Tan  1519.  au  Châ- 
teau du  Gué  de  Maunî  près  ïa  Ville  du 
Mans,  êc  qu'il  fut  bapdfé  le  Dimanche  fui« 
vant  29.  du  même  mois  dans  r£^HeCa^ 
thedr^e  de  S.  Julien  par  TEvêque  d'An- 
gers, celui  du  Mans  Pierre  II.  dé<îou- 
geul  étant  abfent  ;  par  confëquent  Jean 
commença  à  régner  âgé  <te  J  i  •  ans ,  &  il 
mourut  âgé  lealement  de  4;*.  ans» 

Ou  a  publié  dtptns  peu  um  Cbrontque 
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compofëe  par  un  Moine  Benediéliin ,  qui 
Fa  conduite  jufqu'à  Pan  14^1»  li  fe  ftoi^ 
moit  Corneille  Zantfliet.  Ce  bon  homme 
nous  a  débité  d^s  Fables  tout-àr£iît  fur- 
prenantes  fur  notre  Roy  Charles  le  Sage» 
il  dit  qqp  h  P-eine  Jje^notedeBofiiitKyf  % 
femme  écQiK  ftwile ,  quç  le  Roy  Charlgt  ' 
deœandlî  au  Pape  Urbaûj  V,  penpi^p9  ^9 
f^ire  divorce  »  auo  d'i^voir  de;  endEi^s  potat 
foccéder  au  Royaume.  Il  rapports  Ç!sqd<( 
conteijoit  la  Lettre  ouKéponièitiy  Papc# 
qui  Texhortok  à  b  patience,  Sç  çpÀ^imQi* 
mettoit  un  fîls ,  qui  Xr^iîxKçià^ÇÀXr  Y9^k 
desvifions  tom-à-feitridiculef  tp^rC^iiar-^ 
lesnâquiten  i^^j*  &fut  mmém^iSO^ 
Sa  femme  étott  de  même  âge  quç  liif  »  lu 
différence  lï^étoit  pas  gftnd^  i  de  &rtç 
qu'il  ne  faut  pas  «'étoonop  s'tY$  fi^çurçqt  onji 
^ôt  des  cn^ns.  Ea^efiejttk  n^Woii^  q^'* 
cuitquedbc-neufmis  lor^q^'il^ei^ootiaiit 
§Ufi  en  I  î  5*7.  ainiî  J^atme  n'^tpit  p«^  ii^ 
file.  lyaillaifs  Urbain  «j?  61^  iélu  JPm^ 

2u'eo  13^1.»  par  conféqpimt  ce  ibot  ^ 
âions  faîtes  à  ptaiiir  r  dt  qui  ifmfxçnt 
bjeiiqu^onjbivciQtedesfabks^â:  ^M^e 
«les  Lewes^ns  toos  tes  tcfiipsi.  Toiit  ç^ 
laite  méot0  pa^  ua plu» long édak^iâb? 
mem. 
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chronique  dt  Tours. 

ON  nous  a  donné  enfin  lar  Chronîqor 
de  Teurs  toute  entière.  Elle  eftd'a» 
Chanoine  de  Saint  Martm,  qui  a  vécu  iani 
le  trçifflénae  ftécle  ;;  3c  il  me  femble  qua 
^Editeur  en  a  jugé  trop  avantageafemeot.^ 
Ce  qui  eft  remarqué  comme  quel<jue  cho- 
fc  de  fortconfidérabler  que  Philippe  L 
ayant  quitté  Bèrtrade,  pour  fatisfaâioo  de 
fa  £aute  perdit  toutes  les  élevions  des 
Evêchésde  fon  Royaume;  Se  que  le  Corn* 
te  d*Anjou  pour  compenfatron  d'avoir 
perdu  fa  femme  ,>  eue  réleâion  dcTEvê- 
que  d- Angers  ;  cela  n^eft  point  vrar. 

Il  ne  fe  tfx>mpe  pas  moins  fur  Tan  lostr 
en  cequ*il  dit  wicGeoflfroy  Martel ,  qof 
gouvcf noit  le  Gomté  d'Anjou  pour  lo» 
père  Foidque  Ic^ Vieux,  ou  le  Rechin,  tir» 
de  pn(bn  fon  encle  Geofiroy,  qui  lui  avoic 
acciordéle  Gomté*  Celaefttou^à  fait  fi* 
buleux,  &  fait  voir  l'ignorance  de  F  Au- 
teur qui  a  tout  brouillé.  Ce  Geoffroy 
Martetne  fitla  guêtre  à  fon-pereFoulquef 
qui  le  vouloit  deshériter,  pour  donner  W 
Comté  à  fon  der^ûer  Sis  Foulque  »  qu'3 
avoit  eu  de  Bertradcv^e^Fat»  i  lo^^-fcloo 
b  Cronique  d'Anjou,  &  la  paix  fe  fitU 
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même  année.  Mais  Geoffroy  nefut  point 
poflcfleur  de  l'Anjou  ,  ni  de  laTourainCy 
eu  Geoffroy  le  Barbu  étoît  prifonnier. 
dans  la  ViHe  de  Chinons 

lue  Chroniqueur  de  Tours  n'a  point 
dit  la  vérité  touchant  Raoul- 1.  Archevê=' 
que  de  Tours  ^  qu'il  calomnie  honteufc* 
ment,  fuivant  une  Relation  faite  par  un' 
Chanoine  de  Saint  Martin,  qui  eft  remplie? 
de  menfonges.  Elle  fe  trouve  dans  la  Gau-- 
le  Chrétienne  »  comme  je  Tay  remarqué 
ailleurs. 

Cette  Chronique  de  Tours  ne  peut  fer- 
vir  qu'à  des  perfonnes  fort  éclairées ,  ca-. 
pables  de  difcerner  le  vrai  d'avec  le  faux*. 

liatM.  j»WM.  MmM.  dUlM    MUL  MWA  MWJt  aUÊlM  O/lÊp.  ^M.  MiM.  Mêjê.  jà<mM  MtM.  MÊIM. 

^*v  ■iCO'^  wl!%'V«F  w5KF  ^«F  *3w  WF  ^^ 

Supplément  de  VHifioirede  la  Mai^ 
fort  des  Cappets  ,  écrite  autrefois 
-par  Louis  Cappel ,  Profejfeur  en: 
Théologie  dans  t Académie  Calvi- 
nifie  de  &aumur  ,  (fà  il  ep  traité 
des  Ouvrages  de  Jacques  Cappel  ^ 
j4v(rcat  du  Roy  k  Parts ,  qtn  ont 

'  •    été  inconnus  jufqu*k  préfent^ 

J^ky  toujours!  lu  avec  plaifîr  la  vie  desi 
Hommes  illuftres ,  qui  fc  font  fait  con- 
.  iipuce  pac  leur  efprit  ^leur  fcience  &  leurs 
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^4<^  Singnlafitis  Wfioriqws 
£aît6*  Quoique  le  içàva^  Louis  Cappe!» 
trop  zelë  CalvimA&tait  un  peu  gâté  par 
là  rOuvrage  qu'il  a  compofé  de  l'Hiftow 
rc  de  fa  famflïc,  DeCapelhrum  Geme,  im- 
primé à  Atnâerdam  Fan  1689.  à  la  tête 
de  Tes  Commentaià'es  ^  de  iès  Notes  crid*- 
ques  fur  i'anden  Tedameot  ;  je  n'ay  pa» 
latiïéd'en  faire  la  leâure  avec&tkÊi^on^ 
mais  comme  j'aj  remarqué  qu'il  y  man- 
que des  cbofcs  très  confidérables ,  Sç  que 
Xiouîs  Cappel  n'a  pas  conuu  les  Ouvra- 
ges de  Jacques  fou  ayeul,  ni  Guillaume 
Gappeloncle  de  Jacques  ^  qui  a  été  un  cé- 
lèbre Dodcur»  Se  Profeflèur  eu  Thcolo- 
i;fc  dans  l'Uni vcrfité de  Paris;  que  le  Py 
le  Long  n'a  pas  fait  mencion  non  plus  d'ui> 
éc  ct%  Ouvrages  de  Jacoues^Cappdyquoi* 
qu'il  dut  entrer  dans  fa  Bibliothèque  HJf- 
torique  de  U  France  »  fiios  doute  parer 
qu'il  ^nc  Ta  pas  trouvé;  je  crois  devoir  y 
pour  enrichir  llîifloire littéraire,  ajouter 
au  Uvre  de  Louis  Cappel,  ce  que  f^j 
trouvé  dans  ces  Ouvrages  de  Jaeques  r  & 
parler  de  ces  Ouvragcs^  avec  un-  peu  d'é- 
lewiue. 

Voici  d'abord  la  Génealogieq«;ie  Louis 
Cappel  nous  faitde(a&miUe. 

1.  Denys  Cappel ,  mort  Fan  ^47 2^  B 
«voit  époufé  Jolatid  de  Bailly» 

2.  Gervais  Cappel. 

^  Jacques  Capp^,  Avocat  da  Roy  k 
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les  I  Louis  MifMÛre  à  Sedan  9  &  Ange. 

Jacques  {a)  Faîne  de  cea  dnq  frères  ^ 
abandonna  mallieureufement  la  F oy  Ca- 
tholique queiés  ancêtres  avoieot  con&r* 
vée  rdigîeufetneoc  »  Se  eetra  dans  la  Sy-^ 
nagogtie  de  Calvin.  Il  fut  Concilier  au: 
Parlement  de  Rennes  en  Bretagne,  Se  lai(^ 
fk  de  Loi^fe  du  Val  Ta  femme  deux  enfaos^^ 
içavoîr  : 

5:  Jacques  &  Louis  Cappef ,  tous  deux 
célèbres  par  leur  fcience  &  leurs  écrita.  Le 
premier  fut  Miniftre  &  Profeflèur  de  la 
îiangue  Hébraïque  à  Sedan.  Louis  fut 
Miniftre  >  puis  Profeflèur  en  Théologie  à 
Saumur  ,  dottt  TAcadémic  étoit  pour  lors 
fioriilante.  Il  a  publié  pluiteurs  fçavans 
Ouvrages»  la  Critique  facrée»  ri^ftoire 
de  fa  famille,  &c. 

6.  Jean  fou  fils  aîné  ^  fe  fit  Catholique  ^ 
Se  entra  dans  la  Congreg^ion  de  FOratoi- 
re*  Il  procura  Fimprefiion  de  la  Critique 
fecrée  de  fon  perc,avec  Privilège  du  Roy^ 
ce  qui  chagrina  beaucoup  plufieura  V^to^ 
teftaas. 

Jacques  le  fccond  fut  Profeflcur  de  la 
Langue  Hébraïque  à  Saumur  après  tom 

■  (a)  Xa  Cmis àuMakkc  ait  qu£  Ouilbume ,  Medecio  .è 
Paris ,  étoit  rainé.  I>u  Bou'l^y  nous  ajxprend  ^qu'il  fut 
^oTeflcur  en  Médecine ,  Se  que  Tan  i  jga.  iJ,  éioitCurè 
tki»  îDowp<lafls  ic  DiocfifeÉk'Mrauau       •  ' 
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pore.  Il  fe  retira  enfiûte  en  Angletem^ 
mais  cela  ne  regarde  pas  mon  fu  jet. 

Louis  Cappel,  quoique  très-fçavant& 
très-laborieux  ,  n'avoit  pas  vu  les  Ou- 
vrages clefonayeulJacquc»Cappcl  Avo- 
cat du  Roy  à  Paris.  C-dEl  pourquoi  il  n'a' 
pas  (bu  que  Deny^  Cappel  n'eut  pas  dit 
icul  nls,  Gervais  Cappel  ;- car  il  cir  laiSa: 
un  fécond,  nommé  Guillaume  ,  quifdt 
ProfeflTeur  en  Théologie  dans  TUnivcr-^ 
lîté  de  Paris.  Il  profcUoitTan  lyiy.  Ce 
iXodeùr  étoir  très- habile  &  très-céicbrcr 
oo  venoitdetous  côtés  pour  entendre  feS' 
Leçons ,  comme  je  Fapprens  do  Jacques 
fon  neveu. 

Du  Boulayécrîrque  ce  Guillaume  Cap- 
pel, qui  demeuroit  dans  le  Collège  de 
Gocquerel,  &t  élu  Redeur  de  TUniverfî- 
lé  de  Paris  le  15.  de  Juin  Kàn  1491.  Pcn*' 
dant  fon  Reftorât  il  fepafladcs  affaires 
confidérables  ;<:ar  le  Pape  InnocentVlIL 
ayant  impoféran  I490.^un©l>écime  fuc 
lîUniverfîté  de  Paris,  le  Reâeu^  afTcmbla 
toutes  les  Facultés ,  &  en  appçUa.  comme 
d'abus.  Cappel  n'en  demeura  pas  là,  cai 
il  publia  un  Décret,  ^  lequel  il-dcfendoit 
à  tous  les  Membres  de  rUmvet'ficé  d« 
payer  aucune  chofe,  fous  peine  d'être  rc 
trandiësxiii.Gorps^  M\  -^de*  Launoy  Pap* 
pellé'ù^'Tra1té,&  dit  qu'il  fut  imprimé, 
îhfôliô.yùins  ttoraudyLmpriïueuç^.Ce  X)o& 
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leur  die  que  Guillaume  Cappel  eut  pour 
Maître  en  Théologie  le  célèbre  Jean  Kau- 
iin,  qui  fut  depuis  Moine  de  Clunij  qu'il 
reçut  le  Bonnet  de  Doâeur  Tan  14  93* 
&qu'enfuite  il  fut  Curé  de  Saint  Cofme. 
Mais  qu'étant  Doyen  delà  Faculté  veft 
Tan  1 5  24.  il  quitta  fa  Cure. 

Pour  venir  enfin  à  Jacques  Cappel  A  vo-^  . 
cat  du  Roy ,  qui  a  vécu  &  qui  eft  mort 
dans  la  Religion  Catholique  l*an  1 54a. 
Louis  Ton  petit-fils  dit  qu'il  fut  fait  Doc- 
teur en  Droit  à  Poitiers  Tan  15*20.  Avo- 
cat Général  Tan  1554.  que  fon  Plaidoyé 
|>our  le  Roy  François  I.  fait  Tan  I537« 
contre  Charles  V.  Empereur,  pour  priver 
ce  Prince  des  Comtés  de  Flandres ,  d'Ar- 
tois (ScdcCharollois ,  eft  imprimé. 

Louis  ajoute  que  ce  Jacques  Cappel  a 
compofé  &  publié  queïqoes  Livres  en  La- 
tm  ;  ce  qu'il  a  tiré  de  la  Bibliothèque  Fraiî* 
çoife  de  la  Croix  du  Maine ,  qui  promet- 
toit  d'en  parler  ailleurs,  c'eft-à-dire  dans 
la  Bibliothèque  des  François  qui  ont  écrit . 
en  Latin.  Mais  comme  il  n^'apas  exécuté 
ce  deffcin ,  Louis  Cappel  n*a  pas  connu 
ces  Livres  Latins  de  Jacques  fon  ayeuk 
Pour  ce  qui  eft  des  François  ,1a  Croix  du 
du  Maine  écrit ,  que  les  doftes  Plaidoyét 
faits  par  Jacques  Cappel ,  lorfqu'il  étoit 
Avocat  du  Roy  ,  &  entre  autres  celui 
qu'il  prononça  pour  les  Comtés  de  Flan**;. 
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dres,  Artois  âcCbarollois,  furent  imprW 
mes  à  Paris  9  chez  Charles  Angelier  Taa 
1 5^1.  auquel  temps  il  fleuriflToit.  Mais  le 
P.  le  LongyQui  marque  n*  12759.  la  mort 
lie  Jacques  Cappel  Tan  1^40.  ne  fait  point 
ihention  de  cette  édition.  Il  fuppofe  que 
ces  Plaidoyës  ibnt  demeurçs  manuferits^ 
&  qu'il  fe  trouvent  à  Paris  dans  la  Biblio- 
thèque deMeffieurs  des  Miflions  étrange* 
fes«  Venons  enfin  aux  Ouvrages  Latiof 
de  Jacques  Cappel ,  qui  ont  échappé  à  la 
diligence  de  unt  de  fçavans  Compilap 
teurs. 

I.  Jacobi  Cappelli  Varrhifienjk ,  in  Par^, 
rhiftenfmm  lauaem  Oratio  PiHavishabitam 

Elle  fut  imprimée  a  Paris, in  4<>.  chez 
Jean  Petit  :  L  année  n'eft  p^s  marquée  » 
nÊiisce  fut  vers  Tan  ij2o.  L'Auteur  dé- 
dia ce  Difcours  à  Roger  Barme  Préfident 
au  Parlement.  La  Dédicace  fut  faite  i 
Poitiers  le  premier  jour  de  Novembre. 

Barme  avoit  entendu  prononcer  ce 
Difcours^car  il  préiîdoit  aux  GrandsJours 
àPoiders.  Le  Père  le  Long  n'en  a  point 
£iit  mention^  Cette  Pièce  étant  dotic  fort 
rare  ,  j*en  rapporterai  deux  endroits  oh 
l'Auteur  loue  les  mœurs  &  la  religion  des 
Parifiens. 

Parifiosfi  quis  vka  morurmpœ  cenfor  i^* 
HeH9vit  yfateatur  mcejfe  ejly  gemem  m<v 
viiutkumaaam^  naturâ  focfobm,  fimi^ 
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narum ,  quasfund  coierit ,  cultricem  ;  anl* 
mo  nonjècus  ac  facie  liberalem  i  candore 
Vùlumatwn  inttgram  }  tum  ûutem  éequi ,  j^ 
dei  y  paéhrum  ac  cùnvemorum  ,  qua  fit  in 
terris  fervantiiïimam  :  facilem ,  apertam  J 
impofturaeveroorum&vultuum  nejciamifui 
undique  ftmilem  :  nihilquùdfrontenonpro^ 
mittat  habentem  inreceffuy  quantum  atti^ 
net  ad  ojlendendos  affiâus  j  iffucum  non 

Dendendum Eae  ejl  Ulis  ingenii  deX" 

teritaiy  &  ferma patrius  adeo  terfus ,  ut  & 
ince  ada^ii  pro  acutiffimo  ingénia  Pari-' 
ftenfi  dict  fotitumfit.  Eft  &  natura  nojira" 
tium  urbana  docilitas ^^ cujufvis  difcipli* 
fUB  tam  facile  capax  y  quam  bonarum  lite^ 

rarum  avide  pertinaciterque  cupida • 

Ut  de  Parijiorum  religione  dicam ,  ubi  qua'- 
fi  locorum  candidior  diwrum  cultus  ,  ubi 
in  Chrijiunt  pietas  major  y  ubi  major  fa* 
crarum  aedium  frequentia^  aut  frequentior 
de  Dca  concio  verbaque  de  rehgione ,  ubi 
detiique  finceriorfides  ^  theologia.  Ptanè^ 
gentem  nojhram  Chriftifuiffe  inaximam 
cumperfeverantia  cultricem ,  istc. 

Voilà  comment  Jacques  Cappe)  1  dan$ 
le  temps  que  Luther  çommençoit  à  dé- 
chirer rEglife  par  un  rchifme  déplorable  9 
a  condamné  une  partie  de  Tes  defcendans* 
Voilà  ce  qui  auroic  (ans  doute  fak  rougir 
Louis  Ton  petit^fils. 

U.Jaci^v  CappeUi  Parrhijkn/k  firag* 
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menta  ex  variis  authoribus  preffim  concin- 
nota yhumanatum  litterarum  Candidatis , 
dicere  aufim ,  edifcenda.  Patijns ,  apud 
Joannem  Petit  y  i^vj.tn  4^  />£.  i45*» 

Cappel  dédia  ce  Livre  à  Ouillaumc 
Cappel  foiT  oncle ,  Profeflcur  en  Théolo- 
gie ,  &  à  LcoD  Barré  fon  coufin ,  Officiai 
dcrEvêque  de  Paris,  tous  deux  Chatioi- 
ncs  de  TEglife  de  Paris.  On  y  voit  que 
Nicolas  Bochart , Théologien,  avoiiété* 
Maître  de  Jacques  Gappel  dans  l'étude 
des  Belles- Lettres,  qu'il  apprit  fort  bien? 
avec  les  Langues  Grec^que  &  Latine, 
Quand  il  fit  ce  Recueil ,  il  enfeîgnoit  le» 
Belles  Lettres  publiquement  à  Paris  avecf 
réputation.  Comme  il  n'étoît  pas  riche ,  il 
quitta  cet  emploi ,  qu'il  avoit  exercé  do- 
rant plufieurs  années  ,  pour  étudier  le 
Droit;  &  ce  fut  alors  qu'il  publia  fon  Ou- 
vrage- J'ay  tiré  ceci  de  fa  Préface  ou  Epî- 
tre  dédicatoire ,  qui  mérite  d'être  lue.  Il  y 
répond  particulièrement  à  ceux  qui  au- 
roient  pu  lui  reprocher ,  que  cet  Ouvrage 
étoit  imparfait.  Il  Tavoue,  &  répond  qu'utt 
fcol  homme  ne  peut  pas  trouver  &  fça- 
voirtout;  qu'il  lurfuffit  d'avoir  commen- 
cé ,&  qu'un  autre  pourra  achever.  Etr 
quoi  il  ne  s'eft  pa^  trompé ,  plufieurs  fça- 
vans  hommes  ayant  travaillé  après  lui  à 
éclaircir  les  Antiquités  Grecques  &  Ro- 
maines pendant  le  i^6.  &  lel7^  iîéclès. 


dby  Google 


;    ^  lÀtttfaites.  47  î 

Cappel  ajoute  fort  bien ,  qu'il  ea  e.ft  4^. 
ces.<)uvragcs  comme  des  rivière*  ,  qui 
s'augmentent  à  raefure  que  les  ruifleaux  y 
d^couLentf  Mais,  dira-t  on  ,  qui  vous 
obligeoit  à  vous  hâter  de  le  donner  au 
Ppblic  ?  que  n*attend<ez-vôps  que  le  temps 
rendît  votre  Recueil  plus  ample  &  plus 
parfait  f  Cappel  répond ,  qu'ayant  cbaxv- 

fé  de  condition  ^  &  quitté  1  étude  des 
ielles-Lettres  pour  étudier  le  Droit  ,  il 
n'a  pas  cru  devoir  privçr  les  ftudieux  de 
fes  veilleç  ,  outre  que  k'^  amis  ne  fe  con- 
tcntoient.pas  de  l'exhorter  à  publier  ce  Li- 
vre ,  mais  qu'ils  Texigcoient  même  dure- 
n)«it. 

Cet  Ouvrage  de  Jacques  Cappel  eft 
comme  un  abrégé ,  ou  une  efpéce  de  gran- 
de table  de  toute  l'Antiquiié  Payenne  t 
qu'il  adivifé  cb  cent  dix  Titres.  En  voici 
xjuelqvies-uns  qui  Serviront  à  juger  de  foq 
oefTein. 

Vetîi^cd  Gçmilium  religionis  carimonifif 
J^u^  quibuî  diis  hojliije  maâabamuu 
Diverja  deoriém  oracHlci. 
Mx  qidbus  rébus  divinatpone$  oltm  capifor 

Itta  ftnt. 
JDe  Deo  diverfa  Phitofçphorujp  opinioms^  j 
j4rbores&  Flores  dïtsjacru 
Bruta  apud  Mgyptios  jacrà. 
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.  Vettrum  injutejurmio  rimi* 
Funeris  &  luéhts  Gentium  t^mom^. 
Sépulture  Çentium  ritus. 
De  ànimifubfiaHtta  diverfa  Phihfifkorum 

oùiniones. 
Amma  cwpùreis  filma  nnn^aiu  quo  ptrgat^ 

ex  multiplia  veterumjudkio. 
Veteres  nuptidtum  ritus. 
Diverfa  dtet  initia  apud  diverfos. 
Nomtna  ù'valdrâsponderum. 
Ritus  Gentium  infœdereineundô. 
Varii  apud  varios  toftdtndi  ritus. 
Froprics  aliquot  Gentium  vejles* 

Cappcl  prouve  ces  Titres  par  quelques 
pàflages  des  anciens  Se  des  mtxktnes» 

À  la  fin  de  ce  Recueil  j'ay  trouvé  en* 
core  une  Pièce  de  Jacques  Cappcl. 

IIL  Jacdbi  CdppeîH  Oratio  ad  àifcîpu*^ 
los  habita  ,  ann  Pr^eceptoris  munere  de*» 
funûus  legum  fe  fiudiis  addïceret^ 

On  voit  dans  ce  Difcours  que  Cappcl 
n'cpârgnoît  ni  les  exiiorîions ,  4e8  repre- 
henfiohs  ^  les  reproches ,  m  les  chârimens^ 
pour  exciter  &  porteries  i)ifcij)l€S  à  l'é* 
tude  &  à  la  Vertu. 

Voila  ccque  j'ay  trouvé  dan^  Ip  Volu'- 
mç  qui  coRticntks  Ouvrages  deJacqties 
Cappel  qu'il  publia  lui- itvêmei  à  quoi  jV 
jouterai. 

IV,  Mémoires  drtj^  pm  h  Roy  ir^ 
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Chrétien  &  VEglife  Gallicane^par  Jacquet 
Cappel  Avocat  du  Roy  au  Parlement  de 
Parts. 

Ce  Mémoire  cft  imprimé  «  p.  47.  du 
Recueil  des  Traités  des  libertés  de  TEgli- 
fe  Gallicane  de  l'an  i^jp.  Capj»!  Tavoît 
écrit  contre  les  levées  de  deniers  qui  fe 
faifoient  au  profit  de  la  Cour  de  Rome. 

Greffin  Arfaytrt. 

Voici  ce  qu'en  dit  la  Croix  du  Maine: 
»  Greffin  Arfagart  fieur  de  Courteil- 
»les  en  Normandie,  &dcCourteillesau 
»  Maine,  qui  font  deux  Seigneuries  da 
»  même  nom ,  &  feparées  en  divers  lieux, 
»  Chevalier  du  Saint  Sépulcre ,  &c.  a  écrit 
D  le  voyage  qu'il  a  fait  à  Jerufalem,  &  au 
»Mont  oinaï  Tan  de  grâce  1535.  avec 
»Frerc  Bonaventure  Brochard,  de  l'Or- 
»  dre  des  Frères  Minqurs  de  la  Province 
»  de  France ,  du  C  on  vent  de  Bernay.  Le- 
»  dit  Voyage  n'efl:  pas  encore  imprimé.  Il 
»  (0  voit  écrit  è  la  main  en  plufieurs  Mai- 
H  fons  du  Pays  du  Alaine  &  autres  lieux, 
i>  Ledit  Sr.  de  Courtcilles  a  été  en  voyage 
f)  audit  lieu  de  Jerufalem  par  trois  diveries 
^>.fois.  Sa  fille  unique  eil  femme  de  M.  de 
V  Juigné  au  Maicue ,  furnommé  le  Cierc^ 
J'ay  vu  M^i  ce  Vopr^ge  œanuferit  do 
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Grcfïîn  Arfàgart,dont  roriginatfut  envoyé 
fl  y  a  1 5 .  ans  à  Mr.  Foucault  Intendant  de 
Caën.  Il  eft  à  propos  de  dire  ici  quelque 
chofe  de  ce  Voyage ,  qui  commence  ainfi  : 

»  Qui  veut  faire  lé  voyage  de  Jerufa- 
i)lcm,  faut  qu'il  ibit  en  habit  d'Hermitc, 
»fimple&  diffimulé ,  tant  foit-il  de  grand 
»état  ,  6c  principalement  pour  aller  au 
»  Mont-Sinaï.  On  voir  par  ce  début  que 
Mr.  Arfagarc  n'avoit  pas  envie  de  fe  faire 
dévalifcr  parles  Arabes. 

Il  partir  de  Paris ,  alla  à  Lyon  ,  &  à 
Chamberi.  V<5ici  ce  qu'il  en  dit  :  »  Le 
«temps  paffé  étoiten  ce  lieu  le  faint  Suaî- 
»rc,  où  le  précieux  Corps  de  Nôtre  Sei- 
»gneurfut  enfepulturé  ,  quoiqu'aucifns 
»difcnt  Qu'il  a  été  brûlé.  Il  alla  enfuiteà 
Rome ,  a  Lorctte ,  à  Ferrare ,  à  Padouë, 
à  Vcnife ,  où  il  s'embarqua  pour  l'Orient. 
Surquoi  il  dit  encore:  »  Quiconque  veut 
»  faire  le  voyage  de  Jerqfalem,  il  faut  bon- 
»ne  intention,  bon  coeur,  bonne  bouchci 
»&  bonne  bourfc.  Ce  qu'il  explique  en 
détail.  Je  me  contenterai  du  premier  pointi 
qui  fait  voir  fa^piété  :n  II  ne  faut  point  faire 
»  ce  voyage  parcuriofité,  ni  par  dépit ,  ni 
»pour  profit  temporel,  mais  fimplement 
»  pour  l'amour  de  J  efus-Chrift ,  &  pourra 
»  avoir  cpnfolation  fpirituelle. ....  C'eft 
^•flfefti  venaient' la  fin  qu'il  eut  dans  ce  long 
voyage, comme  ilparoîtpar  ce  qu'il  en  dit; 

»  Pc 
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^De<jezcra  nous  ailâmes  paflcr  à  Rama 
».à  la  très-fatnte  &  très-déiirée  Cité  de  Je^ 
>rufalefii^  laquelle  fe  voit  d'environ  de*-* 
i»mielieuc«  Mais  de  û  loin  que  nous  Vzp^ 
»  perçûmes,  jious  fnmes  tellement  ëprit 
9  de  joyc  &  de  confolation  tant  Ipiritaelle 
«que  corporelle 4  que  toutes  lès  mîferes 
»  qu'avions  endurées  par  mer  &  par  terra 
«furent  mifes  en  oubli  ,  &,  dès  rtieure 
)>  defcendîmes  à  terre  en  la  baifant  pào 
9 grande  dévotion,  Se  combien  que  nif^ 
^Uons  las  »  6  nous  iêmbloit^il  not» 
»  marcher  »  mais  voler.  Et  finalement  le 
n  1 5.  Odobre  à  trois  heures  après  mîdj^ 
»  arrivâmes  au  Mont  de  Sion»  auquel  lieur 
»  fe  tiennent  ordinairement  les  Frères  Miw 
»neurs..^ .  «  parlefquels  nous  fumes bo« 
•  norablement  reçus ,  &  en  ce  lîeu.trou« 
»  vâmes  deux  de  nos  Compagnons  qui 
jrs'étoient  féparésdeaous^à  Venife^pouc^ 
»  aller  car  leNa vire  des  Eelcrios^  cjîâ  i*^ 
»  fçavoir  frère  Bernard  de  Bona  Dom9 
9  Gardien  de  Carcaflbnne,  &  Frère  Bona* 
»  venture  Brochard  ^  de  laquelle  chofe  fut 
y  fort  réjoui  y  car  j'avois  perdu  mrcom* 
»  pàgnie ,  &  en  fi  lointain  pays  un  homme 
»teul~eft  bien  étonné;  Adonc  me  fuis  re* 
;^tiré  avec  Freré  Bonaventure  finguliere^ 
»4neDt4c  jndiflblublement  pour  Êdre  le  de- 
»  meurant  de  no$  pérégrinations  ,  parce 
&  que  nous  étioûs  d'un  même  Paysi  &  d'ua 

Tomui.     ^  y; 
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«feffiblable  vouloir  de  abandonner  nos 
i»corps& biens,  &  nos  vies  pour  vifiter 
i^tous  ks  iàints  Lieux  ,  par  lefijucls  nôtre 
»foj  a  été  fondée  tant  de  l'ancien  que  du 
»  nouveau  Teilament ,  &avec  (on  aide  ay 
siréduii  cepréfent  Voyage  par  écrit,  ^ 
•iaos  lui  je  n  eufle  pariàitemem  entendq 
»  tous  les  myfteres,  ainfi  qu'ils  avoicnt  hh 
•accomplis  aux  lieux  où  nous  étions.  U 
9poaoit  toujours  avec  lui  une  Bible,  ^ 
»à  chaque  lieu  nous  conférions  ce  quo 
«  nous  voyons  avec  ce  que  nous  Isfîons .  « 
Il  cite  dans  pn  endroit  T^tîncraire  do 
Barthdemy  de  Haleînard  »  qui  dît  avoi? 
nh  la  femme  de  Lot  changée  en  (latuë  dç 
ià  ;  mats  il  avoue  qu'il  n'avpit  rien  vu.  La 
Croix  du  Maine  ne  parle  point  tie  ce  Bar^ 
tbèfeniydç  Dalçiqard* 

UatsVtlfet^  Pfkfurd^^mfl^mri. 

J£ae  fçaoroii  pardimner  à  Mr.  «ioFia, 
cFavoirnm  pat  mi  les  Auteurs  IiOfhe- 
siçQS,  le  içayatit  i&  pieox  M^rç  Vdicff 
put&u'il  étoii  (a)  très  ^Catholique,  tm 
Cardmal  Banmi^f  ^  ii4$gk  |)as  {mmc 

{*)  p«n'îiort  tire  foimrçs wP«ç  $înv^«P4po« 
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^  Zitteraires.  45*^ 

îootr  un  Luthérien,  parle  de  Marc  Vcl- 
kl  avec  éloge  en  piufieurs  endroits  de 
fes  Annales  t  &  tous  les  Ouvrages  de  ce 
fçavant  homme  réfutent  pleinement  Mr. 
du  Pin  9  qui  ne  l'a  pas  connu  comme  il  de- 
voir. 

Marc  Velfer  naquit  à  Aufbourg  la  plitf 
belle  Ville d'Allemàçuc,  au  mois  deJuiU 
let  Tan  lyyS.  Son  perc  étoît  Matthieu 
Velfer  homme  noble ,  Confeiller  &  Mem- 
bre du  Confeil  fecfetde  la  République,  âç 
fa  mère  Anne  Bumel.  Son  ayeul  fut  An* 
toine  Velfer  ,  fon  ayeule  N.  Paumgart- 
ncr.  Toutes  ces  familles  font  nobles.  Cel- 
le des  Velfers  efl:  fort  ancienne.  Marc 
après  avoir  fait  fes  premières  études  en 
Allemagne ,  pafla  en  Italie  en  i  j7  j.  &  fut 
difciple  du  fçavant  Muret  à  Rome,  où  il 
apprit  parfaitement  les  Langues  Latine, 
•Grecque  &  Italienne.  Il  parloir  celle-ci 
comme  les  Italiens  les-plus  habiles  <Sc  les 
plus  polis.  Pour  ce  qui  eft  delà  Latine  fon 
ftile  cftfort  pur,  il  écrit  noblement ,  &  ne 
dit  rien  d'inutile.  Il  acquit  auffi  une  grande 
connoiflance  des  Amiqtrités  Ecclcfiafti- 
xques  &  Profanes.  Il  avoit  beaucoup  de  ju- 
gement,  &  il  le  cultiva  avec  foin.  Il  étoic 
;^gnive  j  àfiablç;  honnête  ,  bieiifaifant ,  fî 
modefte ,  qu'il  re^fa  toujours  fon  portrait 
à  M.  de  rcyt4fk  fon  ami ,  qui  en  eut  de 
.laf  einc  ^Inaisâ^y  appwta  remède,  l'ay^ât 

'      .  DîgitizedbyCjOOglC 


4^0  Singularités  Hifiêtiques 
feiturcrfccrcteinent  par  un  Feîotre  qu'il 
paya  bien.  Mar£:  Vàict  avoit  trois  fccteîf 
Matthieu  &  Paul  t  oui  entrèrent  dans  Içs 
Charges  de  la  Rëpuolique»  &  Antoine, 
Chanoine  de  Frinn^ue,  homme  fort  fça^ 
vant  9  avec  lefquels  il  vécut  dans  unepar<* 
i^ite  amitié  &  une  union  finguliere.  Il  cru( 
devoir  fe  marier  »  ^  A  époufa  Annt 
Mayin. 

Marccomintnçiaà  entrer  dans  les  em-* 
plois  Civils ,  &  à  plaidjbjr  Tan  i  yjS^.  l\  fut 
faijtConrcilleren  1792.  &  deux  ans  après 
aidera  d^ns  leCpnfeîl  fecr^t^L^an  1600^ 
il  fut  élu  Duumvir  ou  Préteur ,  &  il  gour 
vcrnA  jufqu  è  ^^  niprç  On  le  regarda  comr 
me  le  pcre  de  fa  patrie»  la  gloire  &  Tori- 
lîcment  dic  r  Allemagne. 

Plu/ippf s  3ayans  lui  dédièrent  leurs  Oxi^ 
vrages^  }\  procura  l'édition  de  plufieurs 
Ai^tcors  ancieps ,  Sç  n'oublia  rien  pour  ai- 
der Ips  Qensdelifeftres»  en  leur  fournit^ 
fant  4p3  IVlan}ifcHit$ ,  des  lofcrbtipns  ,  & 
d'aatr^s  fccoprs,  car  il  ëtoit  obligeant  au 
delà  de  ce  qu'on  pept  dire.  Il  flit  afflige 

f}endant  plusieurs  iinnées  de  la  goûte*  U 
'avoit  eu  1^0^.  iSc  il  pij  mopruç  l'an 
j6ï4..âgé  dcfi!?.  ai|s^ 

Velfer  public  l*an  1594*  huit  Livres 

de  rHiftojrc  .d'Auflîo\jrg  qui  fbrent  îra^ 

primés  à  Venife,  chez  Aide  9  66^^  ans 

.#^r^s  \%  ^49tiQ&4e^cette  jCûIquîc^.  Çh 


dby  Google 


érLiiteraîrëS.  ^6l 

libit  Livres  ne  vont  guejufqu'àra»  yy2,'' 
de  r£re  vulgaire.  Il  dédia  cet  Ouvrage  à' 
Jean  Vclfcr  fils  de  Barthélémy  &  à  Chrif- 
topbleJlfung  Préteur  d*Aufbourg.  Il  s'en 
fit  une  féconde  édition  a  Aufbourg  l'an  ' 
i52o.  qui  eft  très  belle. 

Cinq  Livres  de  THiftoire  de  Bavière 
.  depuis  Tôrigine  de  là  nation  jufipa'à  Char- 
lemagne,  quil  adreflà  à  Maximilicn  Duc 
de  Bavière. 

Outre  ee*  dnq  Livres ,  quifufetit  îm* 
primés  à  Aufbourg  l'an  i6zo.  Velfer  ett 
avoit  compofé  un  fîxiéme  qui  n^a  pas  été 
pubUé  }&  on  croit  même  qu'il  eft  perdu  ^ 
quoique  Kaàefui  l'eut  eu  en  fon  pouvoir. 

L«  anciens  Monumens  qui  jbnt  dam 
la  Ville  à'AuJbomg ,  if  dam  le  territoire , 
avec  des  Notes  pour  les  expliquer.  11  dédia 
ce  Livre  à  Marc  Fuggcr ,  Préteur  d'Auf- 
bourg* 

UHiJhire  de  la  Converjion  &du  Mar^ 
tfte  des  Saintes  Afre  ,  Hilarie  ,  Digne, 
Eunoraic,  &  EMXxoi^t^  Martyres  d  Auf* 
bourg. 

Velfer  Tenrichît  de  fes  Notes ,  qui  font 
très-(çavantes ,  quoiqu^il  fe  foit  quelques 
fois  trompé  î  fa  rréfecefait  Voit  combien 
il  étoit  Catholique  &  religieux. 

La  Vie  de  Saint  Udalric  Evêque  d'Auf- 
bdurg  j  écrite  pat  trois  Auteurs ,  avec  I0 
BdU  de  fa  CammCation. 

y  11) 
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4^     Sînplarités  Hifioriquef 

Vçlfcr  dédia  ce  Livre  au  Clergé  d'Aiit 
bourg.  Il  finit  fon  Epîtrc  par  ces  mots  : 
Si  quis  ex  hâc  eàtttont  ad  vos  fruâhis  pet' 
njen^t^  oro  &  obfecro ,  ut  eum  cujus  illa 
fiiiâio  &  cura  elaborata ,  facro-^fanéHs  fa^ 
crificiis^&  piispreûbus^  Dec  non  gravemi* 
m  commendare. 

La  Vie  de  Saint  Severin  ApStre  de  la 
Norique  ,  conipofëe  par  le  Prêtre  Eugip- 
pe ,  avec  de  bonnes  Notes. 

VHiftoire  ^'Apollonius  de  Tyr;  c*cft 
un  Roman  fort  ancien. 

Fragmenta  Tabula  antiqua ,  in  quitus 
altquot  pet  Romanas  Provincias  itinerai 
ex  Peuttngerorum  Bibliothecd  ,  cum  noti§ 

Cent  cinquante-quatre  Lettres  à  divert 
fçavans  hommes  ;  il  y  en  a  quelques  unes; 
'  en  Italien  ,&  fix  au  P.  Sirmond  ,  qui  font 
imprimées  parmi  les  Lettres  de  cedermef. 
Gruter  en  confervoit  plus  de  trois  cens 
de  Marc  Vclfer  ^  qui  eut  auflî  un  grand' 
commerce  de  Lettres  avec  M.  de  Peiresk, 
Il  écriyoit  aufli  au  Cardinal  Baronius. 

Velfer  publia  l'an  i  f  96.  ce  qui  nous 
rcfte  des  Livres  de  ^Empereur  Frcderîc 
II.  de  l'art  dechafTeravecdes  Oifeaux, 
qu'il  dédia  à  Frédéric  Archiduc  d'Autri- 
che* 

'  Plufîeursont  attribué  à  Marc  Vclfer  le 
Livre  intitulé  :  Examen  de  la  liberté  di 
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^  Littéraires  é  ^6^ 

Venife^Sc  cette  opinion  a  des  partifaos 
fort  habiles  j  car  outre  qu'il  écrivoit  par- 
faitement bien  en  Italien ,  &  (ju*il  Tçavoic 
bien  THiftoire  ,  il  efl:  certain  d'ailleurs 
qu'il  étoit  attaché  à  la  Màifon  d'Aotri^ 
die. 

Tous  les  Ouvrages  de  la  compofîtfon 
dc^.Marc  Velfer  »  qd  a  voient  ét«  très* 
i>len  imprimés  Teparement^  âircnt  rêcûeiU 
lis  par  Chriftophle  Arnold»  âc  imprimés 
par  fes  foins  à  Nuremberg  Tan  ii682u  en 
deux  Volumes  in  folio.  Il  y  a  ajouté  le 
Panegiryque  de  l'Empereur  Conflantm 
fait  par  Optât ien  Porphire»  qui  a  été  pu* 
blié  par  Paul  Velfer  fircrc  de  Marc. 

Le  Cardinal  Baronius  appelle  Matô 
Velfer  un  homme  très-pieux  &difcrett 
&dans  un  autre  endroit  un  honintrixcl* 
•We  &  cloquent.  Ses  Lettres  font  voir 
combien  il  étoit  attaché  à  la  Religion  Ga- 
tholique>  &  ennemi  clés  nouvelles  hère- 
iics. 


Saint  Maximien  ,  Evéqxe  de 
JRavenne. 

SAînt  Maximîen  vingt-TeptiémcEveiqùe 
de  Ravenne,  étoit  Diacre  de  Pôle  cfn  ff- 
trie  lorrqu'il  fut  f^t£vêquc«  A^afnttiHià^ 

V  iiij 
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4^4     Sin^îarités  ttifioriques 
Yë  un  grand  tréfor  dans  un  champ  ,  it  til 
garda  une  partie ,  Se  porta  le  refie  a  Conf- 
tancinople ,  &  en  fie  préiènt  à  rEœpereuc 
loftinien. 

Viâor  Evêquede  Raventie  étant  mort 
M  ce  temps-là, PEmpcreor  le  fie  otèotr- 
«cr  Evêc)ue  de  cette  V  illc  par  le  Pape  Vk 

5 lie  I  qui  le  (àcra  dans  la  Ville  de  Patras  en 
Lcbaie»  le  1 4*  d'Oâobre  dan»  ki2o«.  Iir* 
diftton  ^  cmq  ans  après  le  Confulat  de 
Bafile  le  Jeune.  Il  étoît  %ë  de  4  S.  aas. 
L'Empeicur  lui  domia  le  Pallmm ,  &  ren* 
Toyâ  a  Ravenne.  Les  Cito^rens  ne  voiv 
lurent  pas  d'abord  le  recevoir,  mats  il  le^ 
gagna  par  fa  douceur.  Il  fie  bâtkone  bel- 
le £gli(e  fous  le  nom  de  Saint  Etienne»  à 
ladâia  au  mois  de  Novembre,  aprèsitr 
Confulat  de  Bafile  le  Jeune.  Il  en  fr  bâ- 
tir une  autre  à  Pôle,  oh'A  avoit  étëD»- 
cre^  fous  le  nom  de  la  Sainte  Vierge  Ma- 
rie. Il  fit  râabln'  celle  de  Saint  André  À 
Ravenne.  Il  fit  ôter  les  colonnes  de  noyer» 
&  en  fit  mettre  d'autres  de  marbrccrcS' 
|tfécieux.  n  alla  deux  fois  à  Conftanûoo- 
pie  pendant  fon  Epifcopat.    Il  filt  ^ 
deux  vaiflèaux  très- riches  pour  confer- 
Ter  le  &int  Crème ,  une  Croix  d'or  a» 
eue  de  pierreries»  &  d'autres  omemoi 
^J^life.  n  fit  écrire  en  beaux  caraAcm 
tous  les  livres  qui  fervent  dans  rEglîfe; 
%avoir  la  Vcrfion  des  fbixaQt6-dîx,la 
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'i^  Zittetairei^  4^f 

£vaffgile$,  &lcs  Letùrcs éti  Apôtres.  Il 
-corrigea  lui-mâme  le»  exemplaires ,  car  o»  ' 
vcQXttt  Çfol'À  Mck  écrit  lui-même  ets  p»* 
rolc»  f^marquables:  Emenâaw  cami0mi 
cuM  kk  ijfUa  Augufiims  j  &  JiCUi$dum 
Evangelta  ,  çtue  beatus  nîeronimus  Ro^ 
mam  mijk,  &  64k  dWexit  y  tamim  m  ab' 

ÎRtfditc  9iù&  è^si  lilBm\Sf.Miif^ 
tout  te  cours  dd^l^année  ,  &  pour  les  fête» 
àcs  SéatSé  Gcd  'wxugftaè.  Volume  crâ^i^ 
Ibien  éak^ 

Maximiâî  s'acquitta  parfalteiûent  db 
touf  les  icvcin  <Puo  vrai  Fafleuff  >  Sc 
lèpres  avoir  gou^verné  pendaiot  fix  ant,^it 
AK>urut Ica2«  Fevtier  Katr j 5.2;.  & iu€  en-- 
terré  daMJ^'E^ife  de  Saim  Amfré.  ?etro<^ 
aace  4^.EvâqpcdeRfaveniicfitleverfoii 
corps  distcrre. 

Ma^imien  âV0ftct>mt>o(2  une  Cbronh" 
qae^qui  Veftpa»  venue  jo(qa^'à*iioua^  Marisp 
Affieïbu^i  Hifl^i^en^  ^£véqiHi|i^'eRak 
Tenutr  eif  ^  €t>A{èrvé  «o  fri^menr».oài 
PAtiteor  &k  menriotrd^une  gnKHdtfiédfr 
ttot»  an^éfe  dJins*  là'  Yîltb  d- AleMmliîe  p 
peiïdant  laqueUe  lepeupletua^  \t  Préfet  oi!^ 
Goovertieufd'Egy^te  dM$,  l'Egtifê.  Dio-r 
firore  \c  JfeuiMr  éioit  pour  fors  ^ITyéQWT 
dTAlexandHe;  Il  eut  pour  fqeceÀêw  Ti^ 
p^odiéciicmi  ^pîlkMimict)  f  afla  taO<ie9( 
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^66     SinguUfith  Hîfiùriqnes 
vcrsl'an  f3o.  Il  vit  ce  Prélat  quiGôtP 
vcrnoit  fon  Eglife  en  paix. 

Maximien  avoît  entrepris  de  commuer 
la  Chronique  de  Saint  Jérôme  Se  A*Otokr 
&  Ton  Ouvrage  étoit  divifé  en  plofieurs 
Livres. 

^  Saim  Félix*  ^E^èque  de  RéFvenne. 

SAint  Félix  quarantième  Evêque  de  Ra- 
venne,  fuccefTeiir  de  Damien,  fut  or- 
donné Tan  708.  &  mourût  Tàn  71  ^.  aprèi 
avoir  gouverné  cette  Ëgllfe  pendant  huit 
ans,  fept  mots  &  dix^neuf  jours.  Selotf 
Agnellêa^  tl  femble  néanmoins  qîoe^  foii 
£pitaphe  lut  en  donne  jufqu'à  douze  II 
^toit  Abbé  de  VEglife  éc  Saint  Barthele- 
mi,  Se  Econome  de  rEgltfe de  Ra^enne. 
Il  étoit  de  petite  taiile ,  èc  maigre  9  niais 
frès-fage ,  fipaVant  »  excellem  Prédicateur  , 
écbonEvéque. 

L*Emperettr  XMÛmtn  IL  fc  Ht  ptçvh 
érc  Se  conduire  à  ConlbntiAopie ,  oè  il  lui 
fit  perdre  la  vùë.  Ce  Prince  ayî^méiétué 
Ifan  7 1  ».  ou<7 î  2.  Philippiois  (on  fuccet^ 
ftur  renvoyci^  Félix  à  Ravc«i^c  ave  c  les 
tiéfeffê  de  feu  Eglîfet^^  <kvetsi  prefens. 
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S^cptiis  Ton  retours  il  t'enferma  pUifieurs 
iâiates  Reliques  dans  des  Chailcs^  il  fit 
iàVf^  une  Sacriftie.  Etant  près  de  mourir  » 
il  priaies  Prêtres  &  les  Oer4;:s  de  Ton  Egïi- 
ie  de  loi  af>port6r  coures  i^  Homeiiesi  ât 
ce  qu'il  avoir  dté^é  d'autres  Ouvrages  ^iÂc 
fit  tout  brûler  >  difant  qu'étant  aveugle  ^  il 
n'étoit  pas  en  état  de  revok  ces  JUrvf4ar 
qu'il  avoir  cômpofës,  qu'il  pouvûit  s'étm 
trompé»  que  foo Secrétaire  Vayok  ^eà^ 
être  tromper  de  qu'à  ne  vocil4k  pas  ^ufr 
ceux  qui  viendrojent  après  }uiiiflemiHiC> 
icr  des  fautes  pour  fes  peaféei.  ^  'Vous 
9^  avez  9  ajouta•^il  »  devant  vbus  les  Li- 
ft vres  de  Kerre  Chryf<^gtre  f  tnè  f «^ 
M  trouvés  ft  tirétdeM^cimtl  i^n  m'^ti/i 
,)  excellemment  ;  preoea-fos  ^^  i5c  îtoiisî«i 
9>  fervez ,  comme  il vom  plat^â/>A3^ig^i]fc 
cela ,  il  mourut  le  af  •  àe  NdvMibrt  f  ^â: 
fut  enterré  dans  TEglife  de  Sdnè  Appott^ 
naire,  oàon  mit  uneEpttapheqmluidon- 
lae  de  grandes  louanges^         j^ .  r*^  ^  r 

De  tousies  Ôuvra|rèsdeï«i!)r  tmnîs 
conserva  que  (on  Explication  de  l'Evan« 
gile  eu  jour  du  làgcmcm^  <^*ôh  fit  ile 
dernier  Dimanche  aaprès  la  Pentecôte^ 
C'eA  la  feule  pièce  que  fes  Prérres  préfcF- 
vêrent  du iMir lorfqu'ilbr^  loM  m  Ou* 
vrageij;*  -  •    *   •"    f'*  >-^  ^      -''   -  ^' 

kfiV«rf^  ètt4eÉtsraV<Miirkipohe4iii 
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4^S      Sinpdnfhis  Hifimqmes 

k  Sacriftie  <}u'U  fie  bâtir  »  &  qui  font  ra{^ 

portés  par  AgneUus  André  >p»  377. 

Felîx.recueiUic»  comine  nous  vcttonii 
^e  dire  ^les  Sermons  de  Saint  Pierre  Chry'^ 
^|fQg«ie»<i  les  mit  dans  l'ordre  oà  aou» 
lesftvons*.  It  nm  àta  tête  un  petit  Fiolio, 
gue  »  oà  illes  4oiie  beaucoup  f  &  leur  Auir 
tieiwr  ^defbne  qu'il  ne  hxxt  pas  s'ë^ono^ 
.1%  ksfecomRiand»*  encore  avant  qnt . 
•^Qitf)iie&  Ce  >]?rok>gue  a  été  publié  pa^ 
vCamiîr  Oodin  dans  fon  Supplément  de 

;  Enfin  ce^â  ta  prière  d^e  Fetis  ofn^ 
.^laonice:  de  Rayenne»  bomme  iUollreôc 
'taés-içav^nt  dans  les  deux  Xiangues  ».  exr 
^iMe  ftn  JUtio  &  en  Grec  les  Antîemies' 
;^l?Q0iee  Dkia  q[aiétois.in^ufi^c  dans; 
f£g^  dcL  RaveoM».  Jif .  du  Sin  n  è^  peiot 
§m,  «lennoncte  Sailli  ^àkx  ^ni  de  Saint 


3^K  vo^dmb  tMetTqQequftTqtKiSçavanr 
I  éjntc^^prit^  #e  ikitt  un^tuppLément  à  laBi* 
bRatbéqpe  de  M.  db  Pin  ;,&  qu'il  Kcbei^ 
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é' Uttifairts.  41^9 

^en  ce  jpor  onc  vécu  }  car  3  eft  très*- 
vtHe  de  dcterrer  &  de  &îrc  coanoître  ceox 
qui  ont  ëcrk  dans  TËglife  r  particulière*- 
»eni,  dans  le  dîxîëme  fiëdcr  &  les  deux 
€>u  iroM  qui  ont  ftéccié  î'Hcrefîarque 
Luther ,  pour  faita  voir  que  les  Seâatéurt 
ii'^voîent  pas  tant  de  FaîTon;  de  trouver 
dans  r£glt(è  uaeextvémeîgnorance  qu'ils 
etic  vouk»  fe  le  perfuader  »  &  le  perfuader 
aux  mitres  tBica  ayant  fufcité  dans  tou^ 
les  temps  des  ftrvsteurs  fidèles,  œjiï  onc 
inilrisît  èc  éclairé  les  autres^»  nonftulemen^ 
par  leur  fainte  vie  ^  mais  encore  par  leurs 
snftroâions  Se  leurs  écrits.  Oc&  atnfî  que 
Sains  J^erôme  fit  foi^  livre  des  Auteurs 
£cclei]aâiques>pourre&ter^  Porphyre» 
Julie»  rApoftat ,  &  les  autres  ennemis  de 
la  vraye  Ket^ion  y  qui  Faccuibient  de 
n'avoir  jamais  eu  de  perfonnes*  babilei^ 
dans  laPhiloropbie ,  ni  éloquentes  âc  Cà^ 

ëïhlcs  d'enTeî^er.  Ce  i^i  étoit  également 
ux  êc  ridicule 

Je  marquerai  ici  quelques  Auteurs  en^ 
payant  ^pour  faire  voir  ce  que  je  défîree 
rois  qa  on  entrepir^ 

I.  M^  du  Pin»  lorfqu'il  parle  de  Samt 
Euchep  Evéque  de  Lyon,  dit  qiae  nous 
trouvons  danslavie  deSaint  Uilatred'Ar*^ 
iesyéjsrite  par  Honorât  de  Marfeilierq^lk 
Tavoit  en  ce  temps-  là  un  Evéque  d# 
l^mx»^  opmné  £uièbc  ^  qfà  avotc  t^t 
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4-7^  Singàlarhês  HijiérîqMf 
quantité  de  Sermons  jâc  que  ceiarfe  trcfo^ 
vc  confirmé  par  les  Vers  d^'Helman  difci» 
pledeRaban  ,  qui  metCefâireâc  Eufebe 
f  Dtre  les  Evêqucs  de  France  fameux* 
\  Il  eft  indubitable  que  M.  do  Pin  a  euett 
yûë  cet  endroit  de  la  vie  de  Saint  Hilai^ 
re  ;  Ûbi  inftruStosfupervenijfe  vidijjk ,  Jèr^' 
mone  ac  vultu  pariter  in  quadam  gfatiA 
infolita  excitabatur  yfeipfo  celjior  appâte^ 
bat  y  ut  ejufdem  praclari  autores  temhoris^ 
eut  fuit  Jcriptis  merito  clafuerunt  ^Snvmsj 
Êufebius  ,  Domnulus  y  admiratione  Jiic^ 

Honorât  de  M^rfctlle  ne  dit  poînt  qu'i' 
Eufebe  étoic  Evêque,comme  M.du  Pin 
le  lui  fait  dire,  &  je  ne  trouve  point  ail- 
leurs des  preuves  qu'il  ah  été  honoré  de 
cette  digti^té.  Quoiqu^it  en  foft,  voila  trois 
Auteurs ,  qui  du  tcTTifW  de  Saint  Hiiaire 
d*Arles  vivoient  en  Provence,  Se  qui  Ûr 
font  fait  connoître  par  leurs  Écrits. 

On  pourroii  croire  que  DotfmoFe  cH 
éct  Afïrîcain,  que  fa  fciènce  éleva  àladi* 
gnité  dé  Quçfteur ,  &  dont  -Sidoniu»  pi^f-^ 
le  plusieurs  fois  dans  fés  Lettrés  Se  fef 
Poêliez  ;  t^im  on  ne  trouve  rien  de  Iui-^& 
€é  qù -fl  a  e"<^rit  n^ed  pa^'  venu  jufqu*»  noys» 
;  Je  Tie  penie*pa»  non  pFus  que  SifvtQ^ 
it)k  Ce  Poï^'meus  Silvïui  ,dont  T)ou«avon«i 
t'if  Gâléftdrïer  facré  Se  profarte  j  car  o#dîf 
4^'ii  écrtvoii  à  iWme^  oà  il  éinfM  j»Â 
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fnlamnoms  fe  trouver  lorfqu^il  le  drcÔà. 
Tiro  Profper  parle  fort  mal  dans  fa  Chro« 
nîoue  d'un  ^îlvius. 

rourcecju!  cft  d^Eufcbc,il  y  a  beau- 
coup de  vraifemUancë  que  c'eft  lui  qui  ar 
fait  plufîeurs  des.Sermons  qui  ont  été  re-' 
cueillis  &  imprimés  fous  le  nom  d'Eufebe» 
C'a  été  le  fcntiment  du  Pcre  Chiffler.  Vi- 
gile Evéque  de  Tapfe  en  Afirique  y  lib#  u 
Cont.  Eutycb.  a  cité  un  Eufebe  avec  S* 
Hilaire  de  Poitiers,  S.  Ambroife^S.  Au« 
gu{liti,5.  Jérôme  ;  &  cet  Eufebe  peut 
bien  être  celui  dont  parle  Honorât  de  Mar«* 
feille.  Defenïeur  Moine  de  L^ugé  près 
î^oiticri  t  Monaftere  fi>hdé  par  Saint  Mar-^ 
tm  de  Tours ,  rapporte  dam  fes  ScintUlH, 
fept  Sentences  d  un  Euièbe»  qui  eft  faut 
doute  celui  ci ,  dans  lr$  Chapitres  i  y.  }o# 
I  3  j  •  70.  7 1 .  7  d.  ??•  de  fon  KccucîK  Cela 
fuffit  pour  recevoir  un  Auteur  nommi 
Eufebe  ,  Gaulois ,  dans^laProvcifce,  qui 
s*cft  rendu  céJebre  par  des  Ouvrages ,  qu^ 
éioii'ftt  fort  Crmnos  autrefois. 
;    If.  Nicolas  Nicoli  Florentin^  qui  cmi 
pioy oit  tout  fon  btetî  à  acheter  dîs  Lia 
Vrcs ,  avoir  uî>  pem  Ouvrage,  Afteri  Ëpi^ 
fcùpi  ad  Rencitum  Monachum.  Il  cndiHi^ 
naavis  au  fçivirîC' AmbroifeCamaldùIe^ 
qui  lui  récrivit,  que  fur  Hieftïmç  qu'il  en 
lÂifoir ,  il  le lirok  très* voloâtkis 9 hibii$\ 
£pift.2,^^  •■  '■'■*■'  '  •     Z^-  '  '  -     '^ 
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5^7*     Siniuiarttês  Hi/loêqttU 

III.  Le  itifême  Ambroife  parle  fouvefte 
cPao  Auteur  Grec  9  quTît  ooimBr  Poly-' 
deux* 

IV.  np^e  àtfffi?  dTaff  Volumto  totàt^ 
aant  les  Livres  de  Saint  Htlaire  r  oâr  aprè^ 
plalieijrs  Ouvrages  conoos  »  oa  voy oie  ; 

Verfm  de  HUano^ 

Epijhia  ejufi^m  adfiltamfuam. 

HjmnmejujiemdefpiHtuaitPtato^^ 
I .   tim  de  balteo  cnflnatk^  EtaUa. 

y^  U  Élit  aufli  raeotietr,  Iii>.  if  •  Epî/F^ 
15«  des  Opofcutes^d'Ifaac  Sfyriec^  r  JDr 
ferûâiom  oôr^  Ritigiofa*' 

Vl.  Ow  confervcdans  pluiievtrS'Bîbttew 
theques  j  Cantica  Candcorum  cum  expo^ 
foiont  Owmi  oa  Hanotji  Exudemii.  Il  311^ 
enauQ'Cxeaiplairedtaa  le  Monafierc  de 
Sainte  Jufiine  db  iFaéoue; 

VIL  Jeaq  db  B<nsr  Celeftit»,  ^s  f» 
BîbUotlieqiic^  Fleuri  »>  ou- Saint  Beaoîc 
fur  Lo#e  r  9-  publié  deu^^  JMcoqxû  dé  Si^ 
Jeair  fuf  Sainte  Mbgpdeleiflr. 

VIII.  Oa  troïwc  daM^l'ABbs^^e  Je 
Moyen*>M«mier  un  Livnr  m^mafcrit  dis- 
700*.  ans-^  qut  cooMcnt  dbuae::  Homélies 
die  Pufelivs  Evêque^  de  Gefene  :  Pufelii 
Ept^piC^famnfts^  ^  ne  vois  peine  cer 
^êquedàiiis  Ujrficllii$.. 
i  J(X.  LeFl^e.mèbiilQn^trotiv^ 
Bibiroibçque}des  Fcre^  ^  IXD^àtotre  de^ 
Bx)me  ttO'  aaçiea  ^oufçrit  qpi  caotkou^ 
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f^  Xitiérairéf.  47^ 

divers  Sermons  d'un  Auteur  ancien  noni- 
mé  Luculentus. 

X.  Denys  Patriarche  des  Jacobitcs  qui 
vivoit  l'an  775.  a  compofé  une  Chronir 

?ueun!verfcUe  ,  où  il  a  fuivi  Eufebc  de 
îciarce  jufqu'au  temps  de  Gonftantin  : 
Socrate  jufqu'àThecdofe  le  Jeune:  S.  Jean 
Evêque  d'Afic  jufgu'à  Juftinicn,  ou  Tau 
5*7 jT.  Je  ne  connois  point  ce  Saint  Jean 
Ëvéque  enAfîc« 

XI.  On  confervc  dans  PAbbaye  de 
Cprbie  en  Saxe  un  Manufcrir  du  célèbre 
FatTcbafe  Ratbert ,  Abbé  de  Tanctcnne 
Corbîe  en  Pkardic,  qui  a  pour  titre:  De 
fide  yfpe ,  &  charitatej  que  ce  faint  &  fça- 
yant  homme  adrefla  à  warin  Abbé  de  la 
houveUe  Corbîe ,  dans  la  vue  d'inftruinsf 
les  jeunes  Moines  Saxons^  M.  Leibniz  qui 
en  avoit  eu  une  copie  par  Tordre  du  Prm- 
cey  Abbé  de  Corbie ,  àk  que  cet  Ouvrs^ 
ge  mérite  d'être  imprimé. 

X II.  Gilbert  d'Auxerrc  a  écrit  des  Coni- 
mentaires  fur  Ifaïe  &  Jeremie  >  qui  fe  trou* 
vent  raanufcrîts  en  Angleterre.  Je  ne  fçai 
en  quel  temps  il  a  vécu. 

XIII.  L'Auteur  dé  la  Chronii^ue  de 
Saint  Godard  d'Hildesheim  ,  écrit  que 
Frédéric  qui  en  fut  fait  Abbé  Tan  1 1 56. 
donna  beaucoup  de  bons  Livres,  Les  Hq- 
melies  de  divers  Doâeurs  pour  toiHP 
Tannée  9  en  deux  parties^ 
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474      Singutarités  ttîfidriqntS 

Les  Homélies  de  Henri  Moine  de  Cofi* 
bîe ,  en  deux  patrties. 

XI V;  On  trouve  un  Commentaire  d'Ad- 
dafton,  Moine  deCorbie,fur  le  Prophè- 
te Daniel ,  fait  au  Commencement  du  di- 
xième (îécle.  L'Auteur  le  dédia  à  Vîgbcrt 
Evêque  d'Hildesheim,  qui  avoit  été  Moi- 
ne de  Corbie. 

XV.Florien  Moine  de  Corbie,  écri- 
vît dans  le  treizième  fiecle  vers  Tan  1 2 14* 
des  Commentaires- fur  Jofuéi  &  furies 
Pfeaumcs  de  David, 

XVL  Au  milieu  du  mêmcfîéclc  Hcr- 
inan  Abbé  de  ce  Monaftere,  publia  des 
Méditations  fur  les  Pfeaumes. 

X  VIL  Geoffroy  de  CoUon  Moine  de 
f  Abbaye  de  Saint  Pierre  le  Vifprès  Sens, 
a  vécu  dans  le  treizième  fiecle,  ou  au  com- 
mencement du  fuivant.  Il  a  laifTé  deux 
Ouvrages.  Le  premier  regarde  les  Rcli- 
qiLCS  des  Saints  qui  font  confervées  dans 
ton  Monaftere. 

I»c  fécond  eft  uneChroiiique  des  aâiods 
des  Archevêques  de  Sens. 

X  VIII.  Richard  Pique  né  à  Bezançon , 
fut  fait  Archevêque  de  Reims  Tan  i  J77. 
&  mourut  en  1 3  8 9.  Chifflet ,  ï)e  Lim. 
jfevul  Chriftijp.^i.  croit  cju'il  eft  auteur 
d  un  Livre  touchant  le  Samt  Suaire  qui 
eft  confcrvjé  à  Bezançon  ,  lequel  Livre  fe 
trouve  encore  dans  TEglife  de  S.  Jacques 
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^  Zitteraires*  471 

d^ Reims.  MaisMarlot  n'en  parle  point» 
de  forte  qu'il  vaut  mieux  attribuer  ce  Li- 
vre à  Etienne  Picque  Chanoine  de  Reims, 
qui  étoit  frère  de  T Archevêque  Richard. 

XIX.  Herranée  étant  Moine  dans  le 
M  jnaftere  de  Reinhardefbrun  en  Thu- 
ringe ,  compofa  des  Sermons  fur  TEpîtrc 
de  S.  Jacques.  Il  fut  fait  enfuitc  Abbé  dlU 
fenbourg ,  Se  enfin  Evêqued'Halberftad. 

XX.  Je  trouve  auflî  un  ancien  Moine 
AHemand,  qui  a  commenté  les  Proverbes 
de  Salomon  ;  Ruegeri  Frœleâiones  in  Vro^ 
verbia  Salomonis. 

'  XXI»  Nicolas  Antoine,  Efpagnol  de 
Seville  *  célèbre  par  fa  Bibliothèque  desr 
Auteurs  d'Efpagne,a  trop  peu  co^nu  Jac- 
ques Lupi.  Voici  ce  qu'il  en  dit  :  Jaçque$ 
iiupi  Portiigais ,  a  écrit  :  FruÛusfacror  : 
menti  Pœnitentia.  Ceft  peut-être  un  Au* 
teur  du  quinzième  fiecle  ;  car  cet  Ou- 
vrage fut  imprimé  à  Paris  en  1 4.8p.  Se  en* 
1 502.  in  40.  comme  dit  Cardofus  dans  fe& 
Mémoires.  M,  du  Pin  n'en  a  point  parlé» 
Tay  vu  un  autre  Livre  de  Jacques  liQpî  : 
intitulé: 

Liber  de  aJJèrtiomBus  Catholicis  Afof- 
toUj  magno  tngenio  éditas  y  &  compila-  - 
ti^  fer  Magtfirumjacobum  Lupi  (  Lujka^ 
ni)  in  facrts  Litteris  etuditiuimutn i  ac- 
commodatijjîmus  Pradicatorihus  ,  necnoif 
facMmTheologiamJitientièuiiin  ouocon-*^ 
clufiQne%  ApoftoU  ,  i^  rarum  prwanon  $ 
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47^    Èînguldriiês  Hifioriquit 

anmtamwt  yiyc.  Opus  fnilhojiffîmum  é^ 
divinum ,  inn>rejjmn  in  hac  aima  Farifio-^ 
Twn  Univerjaati ,  opéra  &  ditigemictMa'^ 
ffflri  Antonii  Denidel  fï^.die  Séptembtis 
an.  1499* 

Jdcobus  Lupi  y  Lufftanm  ^  Emanuelis  Re-^ 
gis  Praceptoryinfacrâ  FaCtdtate  Parijtenfi 
anno  1497*  iaibta  Jartuarn  Licemiam 
adevtusy  obiit  anno  1498.  decimo  fixt^ 
Cal.  Aprilis* 

XXII.  Voici  un  f*rcrc  Mineur  trés^ 
Slufire  dans  fon  Or<ire  »  qui  a  été  incoiw 
nu  à  Luc  Waddîng. 

Magijki  NicoîaiDermfi jOfdiiAiliii^ 
mrum  >  Sermones  de  Ad'vemu  duplices  ^ 
4f  dediebuî  Dominicalibus  ufque  ad  Do^ 
tmnicam  ^uinfua^efimaf  nupperrime  re^ 
viji  &  emendatp.  Xranoée  n'eft  pas  niafr 
fl[uéc. 

PrdeclariJJinpmt  Oique  divtnunf  ôput , 
fiêod  Gemma  Pradicamium  nuncupatur/ 
cunSHs  Verbi  Dei  dedamatmbm  permle  > 
necejpiriuni  f  torrtùojkum  atque  coUaturnf 

Îer  R.  P.  Magiftrum  Nicfùlaum  Deniife  y 
Wovincia  Francis  Provincialem  Vica^ 
riuntfuper  Fratres  ASnores  de  Obfervan^ 
tia  ,'  P'erbi  dfvirn  pfaconem  ctMerrimum^ 
Kùthoma^  9  apud  Manifùtm  Mmn. 
*'  L -année  ii'eft  pas  niiar(fuée  i  ntâi^  Mar> 
fttf  Morin  éf oit  unf  fknleux  Imprimeur  à 
Koticn  âta  ^  du  quinzième âc  au  can»r 
neacemeot  dufôtîâpe  ficdic^ 


dby  Google 


S' littéraires.  f  77 

Ejujdem  Traéiam  fuper  ^ftfltuor  noi'ifi 
fimsj  €ui  Jheculum  mormlium  titulus^ra^ 
ffrrur.  Parpfës ,  i  y  iS,proJoanfu  Tenu 

XXIII.  Robert  Ciaraccioli  a  écé  con* 
4)u  de  LucWadding^  mais  ilo'a  pas  yû 
coûtes  Jies  idkioos  de  fes  Ouvrages.  C'eil 
-peu^de  choie;  ce  qui  eft  plus coniidiéra- 
l>ie  eft  ^qiie,  je  croîs,  qu'il  ne  Ta  pas  bien 
nommé ,  <:'eil-à<-dire  qu'il  lui  ^  donné  un 
.&UX  nom^  Voici  mes  raifons. 

I.  J'ay  vu  :  Sirmoms  ^hiadragefmuu- 
Us  celebirrîmi  viri  Robert^  de  Lino  ^fa^ 
XY^  paginae  Profejforis ,  Epifcopi  Aquina'^ 
jtis  y  ex  feraphico  Minorum  ùrd^ne  ^  de 
Adventu ,  de  jQuadrageftma ,  de  Pcenitek-^ 
siûy  de  timoré  judiciorum  Dei ,  dedfvina 
^haritatey  de  ImmortaHtate  finimce  rattonOe 
lis ,  de  JBeatitudine  jSah^rt4m  ,  dp  fr ceci» 
fuis  feJHs  B.  Man^ ,  ^  quibi^dam  pliis, 
Loigduni  y  afudjoannem  Çïeyn  y  Alemarip 
-pum  ty j  3.  i»4*^.  Venduntur  Li^gdtm  4 
Stephflîto  Gueynardf  aliàs  Pineti. 

Cette  éditk>9  çontijen^  toias|e$  j^ençons 
t-de  cePrélac. 

Ùdebimin^  Thedonx  MagWri,  necnén 
facri  eloqtn^pr^evenisFrawis  Robeni  Mpi- 
€ifi  Aj^féatisyOrdimsMinor^um  Profef- 
^ffrid  Sermones  ^Q^dragefimaies  y  de  Aor?^ 
.^enmy  de,  ttvmepdîciort^tn  DeiyCum^tà" 
hifdant  aliisafmexis^  Impreffiin  civuà$0 
-jfrfnmm^krûfcx^JErû^         Renfffjf  4ç. 
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47  8      Singularités  Hifioriques 
Hilbrun  147p.  in  4o.  vel  folio  parvo. 

Je  ne  fçai  fi  Wadding  a  marqué  cette 
édition  qui  eft  très-bdle ,  quoique  les  ca- 
raâeres  foienc  demi  Gothîquc^.C'eil  peut- 
i^tre  la  première  qui  renferme  tous  les  Ser- 
jnons  qu'il  avoit  prêches  jufques-là.  Mais 
venons  à  Ton  nom.  Rpbert  avant  que  d'ê- 
tre Evêque ,  prêcha  à  Napïes  vingt  Scr^ 
mons  fur  la  crainte  que  les  Chrétiens  doi- 
vent avoir  des  Jugemens  de  Dieu.  Jean 
d' Arragon ,  fîls  &  Lieutenant  Général  de 
Ferdinand  Roy  de  Sicile ,  &  Proionotaî- 
re  du  Siège  A  poflolique  9  qui  avoit  affifté 
à  prefque  tous  ces  Sermons^  pria  Robert 
de  les  écrire ,  &  de  les  lui  envoyer  pour 
les  lire.  Ce  que  Robert  fit  volontiers ,  & 
les  lui  adreflaparune  Epîtrc  dédicatoire» 
où  il  loiie  la  docilité  de  ce  Prince ,  &  le  dé» 
.iir  qu'il  avoit  d^apprendre.  Je  remarque- 
rai en  palfant  que  Robeft  le  prie  de  nep as 
xommuniquer  ce  qu'il  lui  envoyé  â  fes  eiw 
vieux  &  mal  veillans ,  que  le  Prince  fçavoit 
eêtre  en  grand  nomhrç.  Voidl'Infcription; 
ReverendiJJimo  Patri  &  Domino ,  Domim 
J^harmi  at  Artaponia^CkriftiamfTmARe'- 
j^s  Ferdinandi  filio  y  Sfdis  Amtcltca  S^ 
gn^mo  Prothomtmia  yfraterR^mus  dh 
-tacùbis  de  Licio  Ordimi  A^fomm  ^facrë 
■Tneologûe  Magner , inimiliterje tommeih 
éau  On  lit  de  même  dans  le  turedeccttQ 
Xetue  -  Efi^à\  «^»  Jkmif  Rêhni  Ç(^t 
raçoli  de  Licio ,  i^ç. 
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^  Zitter4ires.  4*^^ 

Dans  Tédition  faite  à  Lyon  en  1 5 1 5 .  on 
t  dans  le  titre  de  cette  Lettre  :  Epijlpla 
■^ratris  Robeni  Carazcli  de  Licio.  tt  dans 
Infcription  :  Frater  Robertm  Carazolus 
le  Licio.  Dans  ces  deux  Livres  ce  carac* 
cre  z  cft  mis  pour  4a  lettre  m  ;  mais  il  fai^t 
'en  tenir  à  l'édition  de  Venife.Il  faut  donc 
:onclure  que  ce  fameux  Prédicateur  ne  fo 
lommoit  pas  Caracciolus  »  mais  Caraco* 
us.  Je  viens  à  ma  féconde  preuve. 

2*  HermolausBârbarus,  homme  célè- 
bre par  fa  fcience  9  avoit  beaucoup  eftimé 
R^obert  >  c'eft  pourquoi  il  fitcettç  £pita- 
phc; 

Ma^imm  Ecçlejia ,  cea  PaulnSfprxco  R(h 
bertm 

^uinquaginta  armos  concionatm  obit» 
Caràcmluî  fueratLicienfis ,  Profful  Aqui<^ 
nos  y 

Hoe.teâus  tamulo  corpor^^  mente  polo. 

Ccft  aînfî  que  Wadding  rapporte  cette 
Pièce;  mais  dans  le  troifiémc  Vers,  CaraC'^ 
çiolns  ne  peut  pas  commencer  un  Vers  he- 
Kametre»^  il  n  cil  point  croyable  que  Bar* 
barus  ait  fait  tuie  faute  fi  coniîdérable  ;  au 
Keu  (jju'en  mettant  Caracolas,  comme  dans 
rancicnnc  édition  de  Vcnifc  ,  faite  pen» 
iant  la  vie  de  Robert ,  le  vers  ne  fera  pas  in-» 
fi^c  dudoâ:c  Veoiûçaf  Cci  preove^  m« 
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480      Sin^uldT  liés  Blfiofiques 
paroiflTent   décifîves.   L'Abbé  U^ellul 
nanimc  (îmelement  cctEvêquc  d'Acjuio, 
Robert  de  Litno  ou  licio, 

XXIV.  VoiiÎJ  une  édition  des  Ouvra* 

Îcs  de  François  de  Platca ,  de  l'Ordre  des 
lineurs^incofinuë  à  Wadding  ;  & qaî  covi* 
firme  ce  que  j'ay  remarijiMi  ailleurs  contre 
Chcvillier. 

Traifatus  reJKtutionum  eximiiDoéhris 
Fr.  Francifci  de  Flatea  Ordim  Fr.  ASnù^ 
rum ,  Bommenjis* 

Traâatuideufmisejufdem. 

Ejufdem  Tr^étams  de  e^commumcano^ 
ntbuî-  Parijius ,  in  Sole  aureo ,  per  Mcnrn^ 
num  Udalricum  ,  &  Aftchaëlem.  anno 
I47(î.  quarta  diemenfnjanuarii. 

XXV.  Wadding  parle  aflèz  au  long  de 
Pelbar^  Qfvald  de  ïeniefwart.  Hongrois 
8c  il  nous  apprend  ou'it  fleurîflbit  Tan  1 5  oo, 
fous  Alexandre  VI.  néanmoins  il  dit  que 
fon  Stellarium  B.  V.  Mariât ,  a  été  împri* 
raéà  HagucnauTan  1475.  Je  crois  qu'il  y 
a  faute  dans  un  de  ces  chiffi^es ,  car  toutes 
les  autres  éditions  des  Ouvrages  de  ce 
Fr.  Mineur  font  dti  feîziéme  neele.  J'en 
ay  vil  une  fort  ancienne ,  que  je  croîs  pou- 
voir maraueri^i  9  quoicpe  cet  Auteur  oc 
foit  pas  euimé  aujourd'hui, 

"  fomerium  Sermonum  de  B.  Vir^m  vel 
fieilarium  Ceron^je  B.  Virants  f  per  reli^o* 
fum&  devotum  Patrem  facrarum  Jurera^ 

rum 
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^  Lîneraireu  48  x 

x^fn  Trofefjofem ,  earumdemque  Conciona*- 
îorem  maennjfimum  Fratrem  Felbanum 
idè  Themejwar yOrdinis  Minorum  de  Olh 
fervaniia.  Sumptibus  providi  viri  Joannh 
Rjnman  de  Dringatv ,  in  imperiali  oppi-^ 
4o  Hagemaw  per  indufirium  Hermcum 
Gran  tmprejpm  IJ04*  i^  4^  ^  ^S'^S* 
in  4^* 

Ejufdem,  Pomtmm  Janâorum  ^Hadra^ 
^Jimalium.  liid.  i  y 09.  in  4<>. 

Ejufdem  Pomerzum  de  fanais  ^ftivali 
tempore  celebfandis  y  in  opicina  indujhii 
Henrici  Gran  civis  tmf^rialis  oppidi  Ha-- 
^nawy  expenfis  circttmJpeiH  virijoannis 
^ynman  de  Dringaw  archibibliopola  ac-- 
curatifpme  impr^m  150^.  i»4®. . 

XXVI.  Ejîcius  fuper  prov^bia. 
Voyez  le  Pcre  le  Long,  qui  en  a  faît 

mention.  Mai«  f  ajoute  ici ,  que  cet  Au-  \ 
teur  Se  l'Ouvf  âge  fotic  cités  dans  le  Lt<- 
vre  îtmtulé  %  Ijûnen  anima  %  fait  fous 
Jean  XX* 

XXVII.  Orofm  fuper  Camica.  B  eft 
csté^ufîeurs  fois  dans  le  même  Livre:  ce 
^quej'ay  cru  devoir  remarquer. 

Xxyiri.  J'ay  marque  ailleurs  le  Lî- 
^rc  de  Je^n  Mercure.  Jj  cft  intitulé  :  Ex^ 
hcftauones,  in  Barbaros  Tmtcos  ,  fciithas 
JfoannisA^curiiCori^enJfisperornata.  Il 
&mhh  que  cet  homme  o^itfon  Livre  à 
gtyon  au  Roy  Louis  JSII.  hu?  1  yoi.  & 
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4  8  %  Singularités  Hifionques 
qu'il  fut  imprimé  dans  cette  ViHc  L'é<S* 
tion  que  j*ay  vue  fut  faite  à  Anvers  Taa 
1 5*  o  1,  en  très-beaux  carafteres.  On  lit  ce^ 
ci  à  la  fin  :  Hoc  divum  &  pradarijjlmfim 
'  ^pus  Joanni^  Mercurii  Corigienfis ,  impref- 
yim  eR  in  Merçuriali  oppido  Amuerptenjl^ 
fer  Tfiepdoricum  Marnni  anno  i  jo*.  di^ 
n^ro  menftsjulii. 

tfC  lÀwvc  cft  rare  t  car  je  ne  le  trouve 
poînt  dans  la  Bibliothèque  de  M.  de  Thoa 
ni  dans  celle  de  M-  le  Tellier  Archevêque 
de  Reims.  Le  but  de  l'Auteur  étoit  d*cjc- 
citcr  les  Princes  Chrétiens,  &  fur- tout 
JLouis  XI f.  à  fairç  la  guçrrc  ^u  Turc,  ij 
commence  ainlî: 

Super celçjle  d^'yum  facramentaleque  àt 
vehemens  atque  Jiupejidum^mnipotentis  ac 
fempiterrfi  Ch'ijiianorum  J^ei  praconium  : 
if  ip/iu$  fiiprêmi  femperque  viventis  &  inr 
vîfti^îmi  omnium  trtumphatoris  bellicofum 
jnexpfignabile  ^  yiûoriojijjîmum  munus^ 
tnunus  quidem  fanÛum  ,  munus  vfnçran" 
dum  munufque  prophepicunf  inçomparabi-- 
le  atque  prodigtojjim, . .  ^ , .  per  fludiojijji- 
mum  triplicemque  in  fapientia  &  dttijfr 
fnum  pauperçm  atf^e  Çatholicum  propur 
gnatorem  if  arnitgerum  fuum  Joannem 
M^f^uriurn  Çortgienfem  y  ci4.m  fidelijjîma p 
^elanti  &  ajfiiâa  co^uge  fjus  ;  aç  omrn 
çum  generoja  p  eUgami .,  tçnerrima  mei^ 
iiic4nn&  miferandi  aç  portendemi  cçfu^ 
^uin^ue  pliorum  fdmlia  ^  ^Ci^ 
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é' tiitet aires.  4^? 

En  voila  affez ,  ce  me  fémbld ,  potir  ja- 
^cr  de  TAutcur,  du  caraftere  de  fon  et' 
prit  r  &  de  fon  Ouvrage^ 

XXIX.  Le  Doôeur  dcrïatîd  ëtott 
Maître  de^E<!olea,&CIùrnohîe  dé  Saine 
Paul  de  Besançon.  Le  Pcre  Martenc  nou5" 
amidonne  la  Préfate  de  (on  Ouvrage  qu'il 
a  intitulé  Canada ,  &  il  croît  que  Gerland 
a  écrit  vers  l'an  i  i  jo,  foit  qu'il  en  ait  trou- 
vé quelque  preuve,  foit  qu'il  n'ait  paseir 
égard  ,  ou  qu'il  ne  fe  foit  pas  fouvenu 
d'Alberic,  qui  dit  ces  mots  fur  l'an  1084^ 
florutt  in  Diœcefi  Bifiintinenft  Magijier 
Gerlahdm  ^  cujus  opjujculum  Candela  vO" 
catur. 

XXX.  Gcfoch  Chanoine  Régulier  de 
Saint  Aujguftin ,  Prévôt  de  Richerfperg 
danslcDiocéfe  deSaItzbourgi  a  fait  un 
Traité  (Contre  les  Simomaques,  dédfé  à  S. 
Bernard  Abbé  de  Clair  vau^.  Il  y  rappor- 
te un  long  paflage  de  Sainf  Jean  d'Alexatt^ 
drie,  qui  foutenoit^  qu'on  ne  devoit  ja-' 
mais  recevoir  r£uchari{tie  des  Hereti- 
qiies. 

XXXI.  Félix  Moine  a  écrit  un  Voya- 
ge de  rOrient.  Bolduan  Biblioth.  Philofcfé 
p.  300. 

XXXn.  J'ay  parlé  ailleurs  du  Livre 
de  Bernard  Moraîenfts^de  Conte?ppni  rnun^ 
du  II  femble  que  les  Allemands  Te  font 
honneur  de  Tavoir  donné  les  premiers  au 

Xij 
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484  Sin^utafhésIJifiorlqMes 
rublic  »  mais  fans  fondement  :  cet  Ob^ 
vrage  fut  imprimé  a  Paris  :  In  magma  do^ 
mocampigatlliardiyretro  CoUepumNa" 
varra  arniê  Domim  1 482.  die  decvna  men-^ 
psDccembfis.  Je  trouve:  TraHatus  deafr 
U  bene  vivendi ,  benegue  moriendi.  De  me^* 
Àitatione  monts.  Parijius  apud  Gtàionèm 
Mercatorem  I499«  Maïs  dans  cette  édW 
tidn  rOuvrage  de  Bernard  n'efi  pas  en^ 

^PP  ^&W  wmw  W»  ^ly  wmw  wmw   «BV  ^KP-vMiF  wMP'^JIV  «nn^^a^^W 

JE  ne  trouve  point  dans  du  Boultay  îe 
Doâeur  François  de  Vendôme ,  &  yt 
ne  le  connois  que  par  fon  neveu  JeanDeC^ 
loges  f  qui  a  fen  quelques  Poefies. 

Il  y  a  beaucoup  d'apparence  que  Jea» 
Déflores  y  qui  vtviMt  au  conHuencemeoi 
do  feiziéme  lîede  étott  de  Vendôiie  »  par* 
ce  que  fon  onde  maternel  François  de 
Vendôme  y  étoit  né  :  ce  autparoît  par 
une  Epigrammc  qu'ilktt  a  aaccu<r»  tiL  qu'it 
commence  ain&: 

/  Vindùcinenfegenusjpâi^ftusFramifiê  h&Â 
Lévites  generts  camrmimramte  m.  ■ 

Je  ac  fçai  pas  au  refte  ce  qu^oa  peutis^ 
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(^  Littéraires,  4?f 

fcrcr  de  cela.  Quoîqu^il  en  foît ,  Jean  Def- 
toges  a  fait  quelques  Poêiîes.  Antoine Co->  ' 
rond  de  Segovie  en  Efpagne ,  Doftcur  de 
Sorborine  &  ProfefTcur  au  Collège  de 
Montai^u ,  ayant  publié  -à  Paris  Tan  1 5 1 1  r 
fon  Traité  Exponibilium  &  Faltadaruniy 
De/loges  en  prit  occafîon  de  compofèr 
quelques  Poënes. 

JLa première dei  ly.  vers,  adLivorem^ 

La  féconde  de  58.  vers,  à  la  louange 
d'Antoine  CoroneK 

La  troifiéme  à  la  louange  de  Jean  RonC 
fart  9  Abbé  de  Saint  Calais. 

La  quatrième  efl  adreiTée  à  Jean  de 
Monteuon  ^  Abbé  de  Saint  Sauveur  de 
l'EtQillc. 

La  dnquîénie  à  fon  oncle  maternel  le 
DôÔeur  François  de  Vendôme ,  Prévôt 
del'Egtife  Collégiale  de  Saint  George  de 
.Vendôme ,  &  Curé  de  Lîmà^. 

La  fixiéme  à  Matthieu  Loriot  Curé 
Me  Vibraycr 

Cet  Auteur  ne  latinifc^t  pas  toajour» 
les  noms  propres  ;  ce  qui  e(t  très^dur  di 
très*defagréable  dans  le»  Vers  Laâtis# 


x^ 
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DEnys  PtIoquitt.>  tM\îât'SlUm^  fat 
élevé  dans  la  Religion Caibolîme,  Sc 
honoré  du  Sacerdoce.  Jào^s  oevert 
écrit  m^anmotofl  dans  fon  Amî^ Martyro- 
loge »  que  Denys  éto^  feiakment  Ctecc 
tonfuré.  Quoiqu'il  en  foit ,  à  z^&sfi^ 
dans  la  fuite  I  &  emb^afla  les  imiMeté^  Se 
le  /chifme  deCalvki.  Criofre  dont  Dieu  le 
|>umt  dès  ccicte  ^  ;  car  il  fotbr&lé  c«)ut 
caufe  d%erefie  à  Villefiranche  dans  le  Dio* 
cefe  deLyoo  leii^deSeptembre  155)» 
.  On  trouvé  de  Dénys  Petoqiitii  douze 
Z«eltfe6  fort  longues  >  dans  THiftoircdd^ 
Maityrs  prétendus  dés  Calviaifie^»  feuîfc* 
iét  a24c  &  fiivans. 

Il  étok  frère  d'Et^ne  Felo^iti,  qui 
|K>ur  le  même  crime  fot  brûlé  à  Paris^l'a» 

TOut  le  môncb  ^ponaoît  Pierre  êè- 
QoAiSinvitle  «  Frêtre  ^  né  <kti^'  1er 
X)tocéfc^de  Chart£e&  »  qui  a^eit  ç^^ 
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f^  Litterairef.  ^fj 

kbre  partes  éditions  des  Ouvrages  da 
Saint  Grégoire  le  Gi^nd  Sc  de  Pierie  de 
Blois;  mais  celmdont|e  parle  îcieflpai» 
connu.  Il  nâfouit  à  Montfbrt-rAmaury 
dansie  DiôcétedeCkarires,  âcMrapeuv 
itre^é  Ta^red  def  autre.  Il  pvbHa  i'ai» 
1 574«  à  Paris  chez  Denys  du  Pré  un  Lin 
Vre  d'Epîgrammes  Latines. 

Libeîlus  Epi^ammatum  variarum  ai 
'Amicotpro  Xenm,  ferPctruin  Çoufaim^ 
villium  y  Adon^ortenjem ,  pro  anno  i  y  7^ 

Il  y  en  a  une  pour  Jean  Patin  de  Beau- 
Vais  très-éIoc|uent  Avocat  au  Parlement 
£eParisy  qutétoitgrand  onde  du  Vineux 
Médecin  Gui  Patin.  Voyez  Tloxiice  AL- 
{)h^betîque  des  Avocats  de  Claude  JoUy 
f9xnÀ  les  Opufcules  d'Antoine  LoyfeU 


J<ac^ues  JS.ogtr^  Méiedn. 

ON  trofuve  un  habite  Chirurgien,  no»- 
mé  Roger  y  qui  a  publié  un  Livre  ic 
\di  manière  de  fai^ner  ,  &  de  l'utilité  de  ^ 
£dgnée,  imprimé  l'an  r X4J«^  maisileâ  d«^ 
féretit  de  celui  dont  je  parle  ici.  Il  £:  nornir 
Bioit  Jacques  Roger  ;  il  vivoit  auiE  ttan^ 
Je  feiziéme  fiede  »  mais  îl  éteit  Médeçjb 
ixn%  la  ViUe  de  Châteaudu»,  &  il  éceô^ 
JPoctc»  On  a  de  tbîup  jUv»  <i^  y^  Xi^ 
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îjSÎ       Singularités  Uifiùfiquei 
tins,  fous  le  titre  de  Neopagnia  fen  trova 
Poëmata  hdicra ,  imprimé  à  Paris  in  8^ 
chez  Jean  Louis. 


Lin 


jRené  des  Freux^  DoEleur  en  Theol^ 
yt ,  de  t Ordre  de  S,  Benah. 

A  Croix  do  Maine,  qui  le  nomme  Re- 
iné  le  Freux  ,ne  le  fait  point  aflczcom- 
noître ,  ni  fcs  Ouvrages  ;c  eft  ce  qui  m'o- 
blige de  parler  de  lut  plus  an  long. 

René  des  Fruz ,  Cbartraîn ,  étoit  frère 
ou  fort  proche  parent  d'André  des  Fruz  > 
Frufius ,  Jefuite.  Il  prit  Fhabit  de  Saint  Be- 
noît ,.  &  fit  fes  yœux  dans  F  Abbaye  de 
Nôtre-Dame  de  Coulombs  près  Nogçnt- 
Ie-Roy,&  fut  Doâcur  en  Théologie  delà 
Faculté  de  Paris.  En  cette  qualité  il  tâchai 
à  fervir  l'Eglifc  de  France ,  qurétoit  fort 
agitée  defon  tems  par  les  herefîes  ôc  Itst 
guerres  des  Cafviniftes.  Atnfi  iï  publia  ^ 
Brieve  reponfe  aux  quatre  exécrables  arti^ 
clés  contre  la  fabtte  Meffèy  écrits  par  un 
'Auteur  invonm  y  &  publiés  àta  Foire  ^ 
Guibrài  \$Go.  faite  en  Latin  par  René 
lies  Frliz,  Religieux  de  Wrdre  de  S.l^noît 
DoâeUf  en  Tkeohgie  à  Paris^  if  par  luîtra- 
'4uite  en-FraHpis.  AFarb  chez  JSliçdos 
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.  .    ér  tîiUfaîfii^         48^, 

tîk\xXtyxc  dédia  ce  petit  EcrîtàÉticn-, 
fiie  Bezé,  Abbé  de  Coulombs,  qui  l'avoiC 
cng^é  à  le  coniporer^ 

Confertnces  de  Rcaé  des  Fruz ,  é^  dc%, 
JMinijtres. 

Ce  Livre  a  éc^  imprime  à  Paris^,  com^ 
ne  nous  l'apprend  la  Croix  do  Maine. 

il  a  traduit  du  Latin  en  nôtre  Langue 
un  Ouvragé  de  Jacques  NoquetjDofteur 
en  Théologie,  Doyen  de  Vienne  en  Au^ 
tricfec. 

Le&  marques  &  enfiîgms  fourccnmftri 
la  vraye  Eg/î/e  de  Jefus-Chrift  d'avec  la^ 
fàujfe  ^e  les  Ueretiçuesfifirgent^  drvifér 
en  deux  Livr^s^  A  Pai^is  ch^  Nicolas  Çhct 
fieau  r554.in8^ 


J^  terre  HalUer ,  DvBenrde  S  ordonne  ^ 
Chanoine ,  Théologal  de  Rouen. 

Pierre  Hallier  étoît  firere  de  François 
Hallier  câebre  par  fes Ouvrages,  8c 
mort  Evéqtre  de  CavaiBon.  On  prétend 
que  Pierre  étoit  cadet  de  François.  Quoi- 
Qu'9  en  (bit ,  il  ilit  auSDoâeur  de  laMat^ 
Ion  &  Société  de  Sorbonne  »  &  dans  hi 
fuite  VicaireGéneraly  Chanoine,  Théolo- 
gal ,&  Penttentier  de  l^Eglîfe  de  Rouen; 
Il  enfeignok  k  Logique  ca  mêm^-tcms 
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4î)cJ       Sînpilarités  titftfriquei 

Îuc  fon  frcrc  au  CoHege  du  Cardinaf  ï<? 
loineTaTï  1617.  où  il  fit  une  Epigramtntf 
de  fix  vers  Latins,  qtii  fe  trouvera  à  la  têter 
de  la  Lexique  de  Mr.  de  Racon^nis^  qui  fut 
imprimée  en  ce  tems-là. 

On  aflure  que  M.  Hallier  (Convertît  ûfi 
grand  nombre  d'Hérétiques  à  Rouen  paf 
les  Conférences , &  par  fes Sermons,  ce 
qui  fait  que  fa  mémoire  eft  encore  en  vc-' 
neration  dan^  cette  Eglife. 

On  trouve  de  lui  un  Livrefous  ce  titre  t 
Le  Rabelais  donné  au fteurAtx  Moulin  AG^ 
Hijh^  de  Ckarentortpar  Pierre  Hallier  Pro^ 
fejfeur  en  Pkilojopkte.  A  Paris  161 9. in  8®*^ 
S'il  eil  vrai  qu'il  ait  été  cadet  de  Fran« 
$ois  ^  il  n  av oit  pas  alors  plus  de  1 4  •  aas^ 
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